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LE MANUEL 

DES DAMES 

DE CHARITÉ/ 

O U 

FORMULES DE MEDICAMENS 

FACILES A PREPARER, 

Dreffées en faveur des Perfonnes charitables, 
qui diftribuent des Remèdes aux Pauvres 
dans les Villes , de dans les Campagnes : 

Avec des Remarques utiles pour faciliter la juflc 
application des Remèdes qui y font contenus , 

Et vv TRAITÉ ABRÉGÉ sur 

l’Ufage des différentes Saignées. 

QUATRIÈME ÉDITION; 

Revûe , corrigée , <5* augmentée de plufieurs Remèdes 

choifîs , extraits des Éphemérides 

d'A l le ma g ne. 

A P A Jl I S , 

Chez Debüre l’aîné , Quai des Auguftins > 

à l’Image St. Paul. 

M. D C C. L V I I I. v 

Avec Approbation & Privilège du Roi, 









Rogationem Contribulati ne abjicias , & non 
avertas faciem tuant ab Egeno. 

Ecdé£aftic. cap. 4. v. 4. 


Ne rejettez point la prière de l’Affligé, & ne 
détournez point votre vifage du Pauvre. 
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A MONSEIGNEUR 

• (' . % k l* 1 ». 

P A JO T ■ 

CHEVALIER, conseiller 

du Roi en fes Confeils , Maître 
des Requêtes Ordinaire de fon 
Hôtel, Honoraire, & Intendant 
de Juftice , Police & Finances 
en la Généralité d'Orléans. 


ONSEIGNEUR , 



EN Vous préfentant ce petit 
Ouvrage, notre dejfein n'cfl pas 
d'entreprendre votre éloge . Con¬ 
tent de menter les louanges qui 
font dues à la fupériorité de vo- 










iv EPITRE 

tre Génie , & aux qualités émi¬ 
nentes dont vous êtes orné , Vous 
ne fouffre ^ qu’avec peine qu’on 
vous les fajje appercevoir. LeJeul 
motif qui nous fait prendre la li¬ 
berté de vous le préfenter , ejl de 
faire connoître au Public , que les 
Confultations' gratuites , que 
nous avons établies en faveur des 
Pauvres , & pour Vufage defquel¬ 
les ce Livre ejl fait , font une 
fuite de vos vûes pour le bien de 
cetteVille , & que dans la fonc¬ 
tion d’intendant que vous y rem 
plijfe ^ avec tant de diJlinâîion& 
d'une manière f avantageufe 
pour toute notre Province,le Pau * 
vre &le Riche ■;font également 
l'objet de vos foins. Nous ejpé - 

rons , .MONSEIGNEUR ,quc 

Vous voudre\ bien continuer vos 




DÉDICATOIRE. vr 

^ 5 

’Vpoz/r cetétablijfement , & 
/weme e .[prit qui vous Va fait 
r , vous engagera à le ren- 


cote, ne négligera rien 
conder vos intentions t 
projet aufli utile * S 


mériter 

teôlion 


votre 


ommes avec 


MONSEIGNEUR 


Vos très-humble» & trèf<- 
obéiflfans Serviteurs * 
Arnault de Nobleville . 

Médecin ordinaire du Roi. 
Sale R ne , Correfpondant de 

l’Académie Royale des 
^ . r Sciences de Paris. 

Lôyré du Pbrron , de la 
• Société Littéraire d'Orléans. 
Villàc* de Laval. 

H-aJr d o u i N e A U , Médecin 
des Hôpitaux militaires à 
Namur. 






PREFACE. 


Q uoiqu’il ait paru jufqu’ici 

plufieurs Ouvrages dans les 
gum de celui qu’on donne aujour¬ 
d’hui au Public , on a cependant 
lieu de penfer qu'aucun de ces Ou¬ 
vrages n’a fuffifamment rempli Ton 
objet. Les uns font pleins de Re¬ 
mèdes très compofés , difficiles à 
préparer > & fort chers 5 ce qui jet¬ 
te dans beaucoup de dépenfe , em- 
barralTe les Perfonnes charitables, 
qui par leur, état ne font point Ar- 
tiftes , & demande un tems conlî- 
dérable , que d’autres occupations 
ne permettent pas quelquefois de 
donner. D’ailleurs toutes ces pré¬ 
parations compofées & fort chères 
tournent le plus fouvent en pure 
perte : car pour peu qu’on foit au 
fait du fervice des Pauvres, on fçait 

combien il eft difficile de les aflu- 

* 

jettir à prendre aucun Remède , 
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& qu’ils n’en demandent que pour 
obtenir d’autres charités , qu’ils n’au- 
roient point fans cela > deforte 
qu’ils les biffent perdre , lorfqu’ils 
le peuvent faire fans qu’on s’en ap- 
perçoive , ou lorfqu’ils n’en reçoi¬ 
vent pas un foulagement affez 
prompt. On doit donc avoir atten¬ 
tion de ne chercher pour eux , au¬ 
tant qu’il eft poflible, que des Re¬ 
mèdes faciles à prendre , faciles à 
préparer , & de peu de dépenfe. 
Ces derniers n’en font pas pour cela 
moins bons ; & l’expérience prou¬ 
ve tous les jours que les plus {im¬ 
pies & les plus communs produi¬ 
sent fouvent les meilleurs effets. 

m- J t « 

Auffi s’efbon attaché dans cet Ou¬ 
vrage à n’en prefcrire aucun qui ne 
fe pût trouver aifémentfousla main , 
ou dont les préparations ne fuffent 
communes chez ; les Apothicaires 5 
& à les décrire tous d’une façon H 
claire , que les perfonnes les moins 

verfées dans l’Art de la Pharmacie 9 

a iv 


4 
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puffent en préparer chez elles la plus 
grande partie. 

D’autres Auteurs en preTentant 
plulîeurs Remèdes contre une mê¬ 
me maladie , embarraffent il fort ^ 
pour le choix , qu’on ne fçait au¬ 
quel donner la préférence $ & com¬ 
me dans ce mélange il s’en trouve 
quelquefois d’inutiles , & même de 
dangereux , c’eft fouvent par ceux- 
ci que l’on commence ; ce qui re¬ 
bute le Malade par l’inutilité ou le 
mauvais effet du médicament, & lui 
fait refufer enfuite ceux qui pour- 
roient le guérir. 

On a évité ce nouvel inconvé¬ 
nient, en ne donnant le plus fou- 

vent qu’un feui Remède pour cha¬ 
que indication ; ce qui détermine 
tout d’un coup les personnes qui ne 
font pas en état de choifir fur dif¬ 
férentes recettes , à celle qui convient 
le mieux à la fituation préfente du 

Malade. 

On a de plus ajoûté des Notes 
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au bas des Formules qui pouvoienc 
fouffrir des réfer ves, afin que leur 
ufage ne fût jamais fuivi d’aucun ac¬ 
cident ; & l’on efpère qu’au moyen 
de ces Règles les perfonnes pru¬ 
dentes diftingueront facilement les 
cas, où le Remède peut être don¬ 
né avec sûreté. On a banni de ces 
Notes toutes théories de Médeci¬ 
ne ; elles fuppoferoient dans les Per¬ 
fonnes pour qui ce Livre eft fait, 
des connoifîances d’Anatomie ôc 
de Phyfique , dont elles ne fe pi¬ 
quent pas : il leur faut une Médé- 
cine fenfible , exaéle , & de pure 
pratique 5 leur en propoler davan¬ 
tage , ce feroit les embarrafîer , ôc 

leur faire perdre le fruit de ce petit 
Ouvrage. 

La Saignée & la Purgation font ' 
comme on fçait, les deux princi-> 
paux Remedes de la Médecine 5 
& prefque les feuls qu’on puifle em¬ 
ployer auprès des Pauvres ; an a crû 
que quelques réflexions fur l’ufage 
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des différentes Saignées ne feroient 
point ici hors d’œuvre , & qu’elles 
aideroient les perfonnes qui les pra¬ 
tiquent » à les faire avec plus de dif* 
cernement. Les fautes qui fe com¬ 
mettent en ce genre ne font pas 
légères î une Saignée déplacée 
caufe fouvent la mort, ou jette le 
Malade dans une fituation fâcheu- 
fe , dont on a bien de la peine à 
le tirer. Il eft donc néceffaire d’en 
avoir au moins des notions géné¬ 
rales , qui puifïent guider dans les 
cas ordinaires, & qui fafient fentir la 
néceffité d’un Médecin dans ceux 
qui font embarraflans. Ces Réfle¬ 
xions font tirées des Ecrits de plu- 

fleurs fçavans Médecins *, & l’on 
peut afturer qu’elles font le précis 
de ce qu’on a dit de meilleur fur 
cette matière. 

Enfin on a joint à ces Tormules 
wn Tarif de tous les Remèdes com- 
pofés. qui y entrent. Ce Tarif n’a 

* Mej&esMS Aftrac * de Gauzceikâ & Matùa. 
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j * * • w y W* U i *| w . i s 

été réglé que fur le prix des Dro¬ 
gues que plulîeurs Apothicaires de 
Paris & d’autres Villes du Royau¬ 
me fourniflent depuis quelques an¬ 
nées à des perfonnes charitables en 
Faveur des pauvres ; ainfi il ne doit 
point fervir de règle pour le Public. 
On ne croit pas d’ailleurs que per- 
fonne ait droit de s’en plaindre , pui£ 
que la chofe n’eft pas nouvelle. Plu¬ 
sieurs Médecins * ont donné en dif- 
férens tems de pareils Tarifs ; & mê¬ 
me depuis quelques années les Mé¬ 
decins de Prague ont donné au Pu¬ 
blic un Volume in-folio, tant en 
Latin qu’en Langue vulgaire, qui ne 
contient que le prix des Médicamens 
Simples & compofés qui fe vendent 
chez les Droguiftes & les Apothicai¬ 
res de cette grande Ville : enforte 
que tout le monde peut fçavoir aifé- 
ment ce que telle ou telle Drogue 
doit coûter, (ans"qu’on puifTe la fur- 

* M. Guihert , le Médecin charitable 1660. M. 
Lemery , D itlionnaire des Droguei Jïmplej 1714, Taiif 

des Médecins de Prague , 1837. 

— « « 
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faire ; ce qui eft certainement d’une 
grande utilité pour le Public , & qui 
dans ce cas-ci eft d’autant plus né- 
ceffaire , qu’il s’agit de ménager les 
charités deftinées pour les pauvres , 
qu’on peut appliquer à leurs ufages 
en bien des manières différentes. 

Quoique cet Ouvrage ne fuppo- 
fe point de Médecins , il ne faut pas 
cependant s’imaginer qu’on doive fe 
paffer de leur avis > lorfqu’on peut 
l’avoir facilement. Ce feroit tenter 
Dieu , fortir de l’ordre, que de ne 
les point confulter , puifque c’efl or¬ 
dinairement par leur moyen qu’il 
opère la guérifon des maladies. Il 
n’y a que des perfonnes ignorantes 
Sc orgueilleufes qui puiffent penfer 
autrement * & qui par une routine 
de quelques années de mauvaife pra¬ 
tique s’imaginent être en droit de 
décider affirmativement dans les cas 
mêmes les plus épineux : auffi n’eft- 
ce point pour ces Perfonnes que ce 

Livre èft fait > mais pour ees Ames 
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lîmples & charitables , qui craignent 
toujours de mal faire , qui deman¬ 
dent des avis, & les fuivent volon¬ 
tiers. On eft perfuadé que le Seigneur, 
qu’elles ne perdent jamais de vue, les 
dirigera dans les cas difficiles , & 
qu’elles réuflïront dans une oeuvre 
qu’elles n’exercent que par amour 
pour le prochain, & dans la vue d’ac¬ 
complir la Loi, dont la plénitude eft 
la Charité. 



avertissement; 


Sur la Seconde Edition. 

L A première édition de cè petit 
Livre a été reçue fi favorable - 
ment du Public , quon a tout lieu défi 
pérer que celle-ci ne lui fera pat moins 
de plaifir. Quoique le fond de louvra* 
ge foit le même , les cha?tgemens 
co?ifidérables que l'on y a faits le ren¬ 
dront encore plus utile aux perfonnes 
charitables pour lefquelles il efi defiine » 
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Prefque toutes les Remarques en ont 
été étendues dr éclaircies 5 dr comme 
il y a en dijférens endroits du Livre , dr 
fous dijférens titres 9 plufieurs Remè¬ 
des qui concourent enfemble 9 dr qui 
doivent être employés dans la même 
maladie 9 on les a tous rapprochés fous 
un même point dç vue 9 afin que d’un 
feul coup d'œil on put voir tout l'ufage 

que l’on peut faire du Livre pour les 
cas particuliers , ce qui conflitue une 
méthode curative abrégée pour chaque 
maladie , dr fait beaucoup mieux fen - 
tir l'utilité de l’Ouvrage . De plus 
l’expérience ayant fait connoître depuis 
la première édition plufieurs bons remè¬ 
des , dont on a eu occafion de faire ufa- 
ge 9 on les y a ajoutés , ou fubfiitués a 
d'autres qui ont paru moins fur s , & 
qu'on en a retranchés. On trouvera 
dans cette nouvelle édition le tarif des 
Drogues plus étendu qu'il nètoit : on 
doit à ce fujet rendre à Mejfieurs les 
apothicaires d'Orléans 9 où ce Livre a 
d'abord paru 9 la jufiice de dire qu’ils 
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fefont porté avec z>éle a rendre fervice 
aux pauvres , en fe bornant aux prix 
qui y font taxés ; on efl perfuadê que 
les autres Apothicaires du Royaume , 
chez qui cet Ouvrage a pu pénétrer * 
ont agi de meme, & qu’ils ont bien fenti 
que c’étoit le Jeul intérêt des pauvres 
qui avait engagé a le publier y ér non 
pas y comme quelques-uns *d’eux l’a- 
voient d’abord penfé y l’envie de détrui¬ 
re une profejfion aujji utile au public % 
mais qui malheur eufement tombe tous 
les jours y par le grand nombre de gens 
qui s'ingèrent de la faire fans en avoir 
la fcience ni le caraéfere . 

Nous finirons cet avertijfement en 
répondant a la plainte que quelques per- 
fonnes nous ont faite y que nos Remèdes 
étoient fouvent trop chargés d’ingré- 
diens y quoique nqps eujjions promis de 
n en donner que de fimples y & de faci* 
les u préparer ,* nous leur répondrons 
que ce que nous en aruo?is fait a été pour 
la commodité du public. Si nous neuf 

fions mis que deux plantes dans les Psi* 
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fanes , Apo&êmes , Bouillons &c. ou 
fouvent nous en mettons quatre , on 
nauroit peut-être pas trouvé facilement 
ces deux plantes , ce qui auroit embar - 
pour faire le remède ; mais en en 
mettant plufieurs qui ont à peu près la 
même vertu , on peut ne prendre que 
celles que l'on trouve aifément fous fa 
main , & le médicament aura toujours 
le même effet. Il faudra feulement 


fi fi 


dofe 


portion de celles quon aura retranchées . 
Il en efl de même des Potions dr des 


lefquels 


diflillées sfl 


fubftituer l'infufii 


Tfi 


cela reviendra a peu près au même : 
les Malades fer oient fort heureux 9 
' fi les Ordonnances des Médecins né* 


fi 


falfifiées pl 


* 


EXPLICATION 


De quelques termes de Médecine qui 
font répandus dans cet Ouvrage, 


A 


A B forbans 

JTlCe , oui 


l'imbibe aifément de Tels , de 
liqueurs s &c. 

Acides , Sels pointus > pi quan s 5 incififs, 
pénétrans. 

Acrimonie 5 Acreté. 

Ajfettions foporeufes , Maladies dans lefquel- 
les les Malades font toujours alïoupis. 

Album Rbafis , Onguent vulgairement 
appellé Blanc-Raifm. 

Altérans , Remèdes qui caulènt quelque 

changement évident , ioit dans les parties 
folides , Toit dan s les humeurs , & fans éva¬ 
cuation manifefte. 

A né vry [me , Tumeur caufée par un fang 
artériel épanché. 

Anodyns , Remèdes adouciflàns , } qui ap- 
paifent les douleurs, ou qui opèrent dou¬ 
cement. 

Aorte , c'eft la grande Artère qui lort 
du cœur, & qui porte le fang par Tes rami¬ 
fications dans toutes les parties du corps. 
Apéritifs , Remèdes qui lèvent les em« 

barras & les obltru&ions des Yifcères. 



xvlij Explication 

Afthme humide , Maladie du Poumon, 
où l J on touftè , 6c où l J on crache beaucoup, 
à la différence de l'Afthme fec , dans lequel 
on touftè beaucoup fans cracher. 

Ajlringens , Remèdes qui refferrent, 6c 
qui fortifient. 

Atonie, Relâchement d'une partie , dont 
le ton eft détruit ou forcé. 

B. 

Béchiques , Remèdes peéboraux, 5c pro¬ 
prement ceux qui appaifent la toux. 

Bronches , Parties qui entrent dans la 
compofition du Poumon. 

C. 

Cachexie y Altération vicieufe des humeurs. 

Cacochymie , Amas de mauvaifes humeurs. 

Calcul , Pierre dans la Vefïie. 

Caïmans , Remèdes qui rétabliftènt le 
cours du fang dans fon ordre , 6c qui don¬ 
nent de la tranquilité. 

Chjle 3 c'eft un fuc blanchâtre , provenant 
de la diftolution des alimens dans l'eftomac. 

Colature , Voyez la Note qui eft au bas 
de la page i. 

Colique Néphrétique , c'eft une douleur 
violente dans le Rein , caufée ordinaire¬ 
ment par des glaires & des graviers. 

Confomption , Amaigriffement, dépérif- 

fement, , 

Couler une liqueur ; c'eft la pafler par un 
linge , ou par un tamis* 


de quelques ternes. xîx 

' » .■ * j > - ^ ^ -* • j 

D. 

Déterger , Nettoyer. 

Diaphragme j c J eft une cloifon mufcu- 
kufe, qui fépare le ventre de la poitrine. 
Diurétique 3 Remède qui fait uriner. 

E. 

Eaux ferrugineufes ; ce font des Eaux 

2 ui contiennent du fer, comme les Eaux 
e PalTy , de Pithiviers, de Forges , 8cc, 
Edulcorer 3 Adoucir. 

Erétifme , Irritation dans les parties fo- 
lides , fouvent accompagnée de dureté 
dans le pouls, de fièvre , de féchereflè 8c 
de chaleur à la peau. 

Eruption , Sorte de taches, ou de bou¬ 
tons fur la peau. 

Efprit animaux. On nomme ainfi la por- 
-tion la plus fubtile 8c la plus épurée du 
fang , qui par le moyen des nerfs porte dans 
toutes les parties du corps la vie 8c le fen- 
timent. 

Excoriation , Ecorchure fuperficielle de 

la peau. 

Expectoration , A&ion par laquelle les 
Poumons fe débarraflent des crachats. 
Extravafé 3 épanché 3 hors des vaifieaux. 

« ) ’ ■ i 1 ^ T ’ * | - . * 

F. 

Fibres y Filets ou filamens, qui font le 
tiflu des vaifièaux 3 des mufcles 3 8c de tou¬ 
tes les parties du corps. 


» 


Xx Explication 1 • 

Fièvre bettique , Fièvre qui jette dans 
l'amaigriflement & la confomption. 

Flatuojités , Abondance de- vents dans 
les entrailles. > 

Fluxion âcre & tenue ; c'eft une fluxion 
d'humeur fur la poitrine , qui fait beaucoup 
touflèr, & peu cracher. 

H. 

Hémorrhagie , Perte de fan g de quelque 
partie que ce foit. 

Humeurs froides , Ecrouelles. 

Hjdragogues , Remèdes qui vuident les 
eaux. 

Hypocondres , Parties internes du ventre , 
au-deflous des côtes. t \ 

Hypocondriaque } Malade dont l'indilpo- 
fition vient du vice des Hypocondres. 

Hyjlériques , Remèdes ou Maladies con¬ 
cernant les vapeurs. 

I. 

Jncifer , divifer, atténuer. ■ [ 

Indication ; c'eft la connoifîànce d'une 
maladie } & de les accidens, qui indique 
ou fait choilîr les Remèdes propres pour la 
guérir. 

Inter(lice > Intervalle. 

L. 

LaJJitude fpontanée , eft celle qui naît do 
quelque caufe interne , fans avoir été occa- 
fionnée par aucun mouvement du corps. 

Laxatif , Remède qui relâche. 

Levains mauvais de l’efiomac, Impuretés 

de l'eftomac. - J ■ 


de quelques termes, xxj 

Lochies > Vuidanges ou évacuations qui 

fuivent les accouchemens. 

Luter. Luter un vaifleau 3 dans le lens 
qu'on l'entend ici, c'eft mettre dans l'en¬ 
droit où le couvercle fe joint au bord du 
vaifteau 3 un tour de pâte 3 qui étant fé- 
chée j empêche l'évaporation de la matière 
qu'on y a mis infufer ou bouillir. 

Lymphe 3 Suc aqueux , doux 8c fpiri- 
tueux 3 qui nourrit les parties 3 8c qui eft 
contenu dans des vaiftèaux particuliers 3 ap¬ 
pelles Lymphatiques. 

j M. 

Maladie aigue 3 Maladie vive qui le ter¬ 
mine promptement. 

Maladie chronique 3 Maladie longue , qui 
dure quelquefois des mois 3 8c même des 
années. 

9 • 

Malaxer 3 ramollir 8c paîtrir des Dro¬ 
gues 3 pour les rendre plus unies 3 plus mol¬ 
les 3 8c plus coulantes. 

Malléole, Cheville du pied. 

• Menfirues , Flux menftruel, Régies-, c'eft 
l'évacuation fanguine qui fe fait tous les 
mois dans le Sexe. 

Mésentère 3 Membrane qui eft au milieu 
des inteftins 3 8c à laquelle ils font attachés. 

Minorât if y Purgation douce 8c légère. 

Mucilagineux 3 onétueux , gluant. 

Mucoftté , Humeur vifqueufe 8c onc- 
tueufe , qui enduit intérieurement les Intef- 
tins 3 la Yeftîe, 8c d'autres parties, pour 


» 
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empêcher les Tels d'y faire des impreffions 
douloureufes. 

Mufcle , Faifceau épais de fibres > ou fi¬ 
lets charnus, capables de s'allonger & de 
s'accourcir. Les mufcles font les auteurs 
des mouvemens du corps. 

N. 

Narcotique , Remède qui fait dormir. 

Nitre 3 Salpêtre. 

O. 

Objlruftion ; c'eft un embarras dans les 
vaiflèaux caufé par un épaifliflement d'hu¬ 
meurs , qui empêche les liqueurs d'y couler. 

Œdème, Bouffifiure. 

Ophtalmie 3 Inflammation de l'œil. 

P. 

Parois , Surface interne de l'Eftomac, 
des Inteftins a de la Veflîe : 8c des autres 
parties du torps qui ont des cavités. 

Péripneumonie , Fluxion de poitrine. 

P ht b ifie, Maladie qui defléche les Pou¬ 
mons , & tout le corps , & qui eft accom¬ 
pagné d'une grande langueur. 

Placenta } ou Arrière-Faix. 

Pléthore 5 Surabondance de fang. 

Pleure , Membrane , ou peau qui tapifîe 
intérieurement la poitrine. 

Premières P oies ; ce font l’eftomac & les 
inteftins pris enfemble , ou les premiers 
couloirs qui reçoivent les fucs alimenteux. 

Rigidité , Roideur. 


r de quelques terni . xxiij 

S. 

'Sang couenneux , couleur Sc confîftance 
de fang ordinaires dans les maladies inflam¬ 
matoires , reflemblant à une couenne de 
Lard. 

Saphène , Veine qu’on ouvre quand on 
faigne du pied. 

Schirre , Tumeur glanduleufe, dure & 
fans douleur, caufée par l’épaifliflemênt des 
liqueurs. 

Sécrétion , Séparation de quelque liqueur. 

Sédiment , Dépôt qui fe fait au fond du 
verre , où l’on a mis repofer de l’urine ; on 
l’appelle briqueté , lorfqu’il efl: rouge com¬ 
me de la brique pilée. 

Sérofité, Partie aqueufe du fang. 

Sudorifiques , Remèdes qui excitent les 
fueurs. 

Syncope , Perte de connoiflance. 

T. 

Ténefme , Epreinte , douleur caufée au 
Fondement par une matière âcre , qui don¬ 
ne de faufles envies d’aller à la fcetle. 

Ton, Etat de fermeté naturelle de chaque 
partie du corps. 

Topique 3 Remède , qui s’applique exté¬ 
rieurement , comme un Collyre, un Ca- 
taplafme. 

Tranchée-artère y le canal de la refpira- 
tion ; qui va du fond de la bouche dans 
les Poumons. 

Tubercules : ce font de petites tumeurs 
glanduleufes, remplies d’une humeur épaif- 


ixîv Explication, &cs ' 

fie , répandue fur la furface & dans la- fubf- 
tance du Poumon,qui quand elles viennent 
à fuppurer , produifent la Phthifîe pulmo¬ 
naire ; on appelle ces Tubercules cruds, 
quand ils ne font pas encore fuppurés. 

V. 

Vifcères , Parties principales du corps, 
deftinées à quelques fondions propres &c 
principales, comme le Foye à la bile , le 
Cerveau aux efprits, &c. 

Vermineux , qui eft produit par des vers. 

Vi[queux , Gluant, glaireux. 

Uretère , Canal qui conduit l'urine du 
Rein dans la Veffie. 



* 
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LISTE 




DES MeD'ICAMENS, 

Tant fimples que compofes, qui entrent 

dans les Formules ci-deflous j 

AVEC LE TARIF DU PRIX 

des Drogues fImpies étrangères , & 
des Médicamens cempofés. 


Ai 

A Bfynthe. 

Æthtops minéral, 
Aigremoine» 

Alkekenge. 

Aloès hépatique, i liv. 5 fol . 

Soccotrin, 

Alun purifié , 

Amandes douces. 

Ancolie. 

Autimoine crud , 4 fols 

Antimoine diaphorétique, 8 fols 
Arcanum duplicatum , ou 

Sel de duobus , c f 0 i s 

Armoifè. 

Arrête-bœuf. 

Afperge. 


fols 


S fols 

L fols 


Ponce. 


F 


xxvj Lifte & Tarif du prix 

sljfa fœtida , 1 ° * oru r e * 

Aunée , ou Emula Carnpana. 

Avoine 

B» 

B Ardane [ Grande. ] ' * 

Baume d'Arcéus, 5 f°f s l° nce * 

Baume de Souphre Terebenthine, 

8 fois ronce. 

Baume tranquille , 5 f°^ s 1 once ‘ 

Becabunga. 

Bec de Grue > ou Herbe a Robert. 

Bétoine. 

Bèürre. 

Blanc de Baleine, 

Bol d'Arménie , 

Borax raffiné, 

Bouillon blanc. 

Bouis, ou Buis. 

•Bourrache. 

Bryone 3 ou Couleuvree. 

Buglofe. 

\momille Romaine. 


t Itv. la demi 
18 fols la demi 

8 lois l’o 


^>Amomille 
Camphre, 
Canelle, 
Cantharides , 
Capillaire. 

Carotte. 

Caffè en bâton. 
Cajloretttn , 

Ceraf de Galien , 
Cerat Diapalme, 
Cerfeuil, 


io fols l’once 

4 liv. la demi-liv 

y fols l’once 


iy fols l’once. 
3 j'ois l’once. 
3 fols l’once. 



Médicament 


> a 


aes vrogues e r imaicament *xvij 

Cérufe , 12 fols la liv. 

Chardon Roland. 

Chardon à Foulon. 

C hélidoine [ Grande ] ou Eclaire. 
Chicorée fauvage. 

blanche. 

Chien-rdent. < 

Chou-rouge. 

Cinnabre, io fols Fonce. 

Cire jaune, ou Vierge. 

Cire. blanche. 

Citron. 

Cochenille. 

Choclearia , ou Herbe aux cuillers. 
Colophone. 

Coloquinte, y fols Fonce. 

Concombre fauvage. 

Confection Hamecb <o Cols”) i , 

JiÏKcmét, s o fin v la d , emi - 

d'Hyacinthe, 50 fols S 1Vle * 

Conferve de Kynorrhodon , 3 o. fols la de- 

r mi-liv. 

Conierve deFumetere, 30 .fois la demi-liv. 
Conferve liquide de Rofès rouges , 2 2 fois 

la demi-liv. 

Couroude (Grande.) 

Coquilles d'Huitres prépa- 
parées, 6 fols ^ 

Corail rouge préparé, 6 fols C 

Coralline . 3 fols ^ Fonce. 

Corne de Cerf, 2 fols C 

Craie préparée , 2 fols \ 


livr 




xxviij Life & Ttrif du prix 

Crème de Tartre, 6 fols la denu-liv 

Credon de Fontaine. 

de Jardin, ou Alénois. 

Croifette. 



30 fols Fonce» 


AU de Chaux. 

de Vie. . 

Vulnéraire > 50 f°^ s puttc* 

Em diftilée de Canelle, ? UvAa. chomne. 

de Canelle orgée, 45 f ols / a ^°P* 
de Cerifes noires, 3 o fols la pinte, 
de Chardon-bénit, 15 fols la pinte. 
d’Euphraife, 2-5 f°^ s , pinte. 

de Fleurs d’Orange, 2 y fols la chop. 
de Fleurs de Tilleul, 
de Fleurs de Sureau , 
de Fenouil > 
de Laitue, 
de Lis, 
de Mélilïè, 




de Menthe, 
de Morelle, 
de Pariétaire, 
de Pavot rouge, Pon¬ 
ceau ou Coquelicoc, 

de Plantain, 

de Renouée, ou Centi- 
node, 
de Rofes, 



des “Drogues & Adédicamens 

Ecorce intérieure de Sureau. 


XXIX 


Ele&uaire Dufcordium , 

Diaphenic , 
Diaprum folutif, 
Catholicon double 
Lénitif fin , 
Ellébore blanc, 

Emplâtre de Cérufe, 

de Ciguë, 


de Diachylon gommé , 30/. 


10 fols l'once. 

3 o fols ^ 

30 Jols / la de- 
3 o Jols C mi- 1 . 
20 fois ' 

2 Jols l’once. 

24 fols 



Encens 


de Mélilot, 
de Minium , 
de Nuremberg, 
Oxycroceum , 
de Vigo , 
Véficatoire ; 



40 

30 fol 

15 fols la demi-Iiv 
Efprit de Sel Ammoniac , 10 fols l’once 

de Vin, 2 e fols la chopine 

de Vin camphré , 36 fols la chop 
Volatil de Corne 


30 fols l'once. 

l'once. 


"de Cerf, 

Euphorbe, 1 fol 

Extrait de Genièvre , 4 fols l'once. 

de Lierre terreftre , 20 fols l’once. 

* d 'Opium ou Laudanum , 

folide , îj- fols le "gros, 

de Véronique , 20 fols l'once, 

de Tuflilage ou Pas d’âne , 

25 fols l'once. 


XXX 



Lifte & 7arif du prix 

F. 

Aline de Fèves. 

de Froment, 
de Seigle. 

Fénugrec. 

Figues graflès. 

Filipendule. 

Fleurs de Benjoin 5 

de Souphre, 
de Sureau, 
de Troëfne. 

Follicules du Séné. 

Fougère mâle. 

Fr ai fier. 

Fumeterre. 


40 fils le gros. 
6 fils la demi-livre* 


G 


G. 


Albanum > 
Gayac. 


10 fils Fonce* 


/ / • 


Gingembre, 

Gomme Adragant, 

Ammoniac , 

Arabique 3 

Elemi 


2 fils Fonce. 
25 fols la demi-livre. 

10 fils Fonce. 

8 fils la demi-Kvre. 

• « 

10 fils Fonce. 


. Gutte, 

Tacamahaca , 45 fils la demi-livre 

Graine de Lin. 

de kermès. 

Graifiè de Porc 3 ou Sain-doux. 
Guimauve. 

H. 


H 


Ièble. 

Hiére picre 5 


S fils Fonce. 


. V 
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Houblon, 

Houx ( Petit. ) 

Huile demandes douces, z® fols la de¬ 
mi-livre. 

% _ 

de Camomille > 15 fils la demi-liv. 
de Laurier, 15 la demi-livre, 

de Lis; IJ fils la demi-liv. 

de Gérofles, 50 fols Ponce, 

de Millepertuis, 15 fils la demi-liv. 

de Noix. 
d'Olives. 

Rofat , 1 S fil* ta demi-livre, 

de Succin , 10 fols Ponce, 

de Tartre par défaillance, 
de Térébenthine , 8 fols la demi-liv. 
4 e Vers de terre, zo fols la demi-liv. 
Hydromel fimple. 

çompofé. 

Hyflope. 



J Alap „ 6 fils Ponce. 

fpecacuanha , zo fils Ponce. 

Iris de notre pays, ou Flambe. 

de Florence, z fils Ponce. 

K. 


K Arabe , gu Succin , 4 fols Ponce 

Kermès minéral, zo fols le gros, 

^ L 

L Aitue. 

Lard. ~ ' 

Lavande. 


XXX ij Lifte & Tarif du prix 

Laudanum liquide de Sydenham, 

2 y fols 

Lierre terreftre. 


Lilium de Paracellè, 

Limaille de fer. 


Litharge, 

Lis des vallées ou Muguet. 


30 fols 
fols la di 

fols la d< 


M 


A ci s , 

Manne. 
Marjolaine. 
Mauve. 
Mélilot. 
Méliflè. 

Mercure crud, 


M 


4 fols le gros. 


3 liv. la demi-liv, 
doux fublimé fîx fois ,20 fols Ponce, 
précipité blanc, 1 o fols Ponce. 

Miel blanc, ou de Narbonne. 

Mercurial, 

Rofat, 

Violât, 

Millepertuis, 

Minium , 

Mourelle. 

Moutarde. 

Myrrhe, 



3 fols Poncée 


N 


40 fols la demi-livre* 
N. 


Avet. 

Noix de Galle 
Mufcade» 


des Drogues & Me du mens vxxiij 

O. 

O Eillet rouge , ou Noble. 

Oignon blanc. 

de Lis. 
de Scille. 

Onguent Album Rbafs , if 6 den. l'once. 

de la Mere, 3 fols l'once, 

de Cérufe, 3 fols l'once, 

de Pompholyx j 4 fols l'once. 

Ægjptiac , 5 fols l'once. 

Enulé 25 fols la demi-livre. 

Napolitain , 20 fols la demi-livre. 

Populeumy 15 fols la demi-liv. 

Rofat, 15 fols la demi-liv. 

Suppuratif, ou Baftlicum , 

18 fols la demi-livre, 
de Styrax, 30 fols la demi-liv. 
de Tuthie , 12 fols l'once. 

Yélîcatoire , 30/0// la demi-livre. 

Opiate de Salomon , 8 fols l'once. 

Orange aigre. 

Orcanette. 

Orge entiers 

mondé. 

Origan. 

Ortie blanche. 

piquante. 

Ofnonde , ou Fougère fleurie. 

Oxymel Scillitique , 20 fols la demi-liv 

Ozeille. 

- B v 


1 


m iv 


Lifte & Tarif duprm 


P. 


« 4 


U ‘ 


P Ariétaire.. 

Palïè-rofè ou Bourdon. 
Patience fauvage. 

Perles préparées. . 

PërfïL 


Pierre Hématite. 
Pierre infernale , 

£ Unies de Morton j 

de Styrax 3 


Purgatives univerfelles, 


20 fols le gros- 
20 fols le gros- 
3 o fols le gros- 




ogues, 

Cochées majeures , 
Myftériques, 

Vermifuges , 
de Du'obtts , 25 

Anti-Asthmatiques , 20 fols 


fols Ponce- 
3 o fols Ponce-, 
50 fols j 
36 fils\ 

2 5 fols y Ponce*. 
Us 



Plantain.. 

Plomb brûlé, 

Poirée , ou Bette- 
Pois rouge ou Haricot; 
Poivre blanc , 

long 5l 

rond ou noir- 


3 fols Ponce-, 


? 



3 fols Poace; 


Poix, de Bourgogne ? 4 fils la demi-livre-. 

Poix navale- 

polypode de chêne- 

Mmdrs, Cooiachmc. * iig fil h Poncer 



L' 


-- ô W 

Poudre de Cloportes, 

de Guttète 


Me die mens 

fols 


xxxv 


fols 



contre les Vers , ou Sé- -% 1 'once. 


men contra 


Pouliot. 


de Vipères 3 


fols 

fols 



Pourpier. 

Pulmonaire. 


Pulpe de Calïè. 

de Pruneaux. 


Pyrètbre a 


Q. 


fols 



Uinquina } 



Aifort fauvage. 


R. 


3 liv, la demi-livre. 


.Réglilïè y 
Réfme. 
Rhubarbe. 


fols la demi 


Romarin. 

Ronce. 

Rofe rouge. 

pâle.. 

Ris.. 


% 


S. 



Abine.. 


Saffran Oriental , ou du Gâtinois 


de Mars apéritif5 fols fonce- 
^ang-Dragon, 

Santal rouge~ 

Saflafras 


J ' é ~ 

14 fols V.qyic^. 


64 


xxxvj Lifte & Tarif du prix 
Sauge. 

Savon blanc. 

d'Alicante. 


* 


noir. 

Sceau de Salomon. 

Scorfonère. 

Sel de Glauber , 10 fols la demi-livre* 

d'Epfom, io J ois la demi-liv, 
d'Abfynthe , i o [ois l'once, 

de Nitre purifié, i o fols la demi-liv. 
de Prunelle, ou Cryftal mi¬ 
néral j ic fols la demidivre. 

Végétal, 30 fils la demi-livre. 

Ammoniac , 4 fols l'onc 

(ou Sucre ) de Saturne, 10 fols l'on< 
de Mars de Riyière, 8 fols le g.rc 

de Tamarifc. 



Semence à’Agnus Caftus .. 

d'Anis. 
de Fenouil, 
de Crefïon Alénois*. 
de Moutarde, 
de Roquette., 
de Violette. 

Semences ( quatre ) froides majeures^ 

Séné mondé*. 

Senéçon. 

Serpentaire de Virginie, 8 fils l'once» 

Serpolet. 

Solanum dit BelUdona , ou Bouton noir. 

Souci £aiwage* ou des Vignes* * 
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Souphre. 

Styrax. <■ • . 

Sublimé Corrofif * 2 fols 6 deniers le gros. 

Sucre Candi. 

Sucre blanc , ou raffrilé. 

Suif de Bouc. 

' de Cerf* 
de Belier. 
de Mouton.. 

Syrop d'Abfinthe j. ^10 fols la 

de Capilaire, 5 demi-liv* 

de Chicorée compofé de 

Rhubarbe, 4 ° f ols ^ demi-liv. 

des cinq Racines, 20 fol s la demi-liv.. 
de Coing , 10 fols la demi-liv.. 

Diacode, ou de Pavot 

blanc, 2. J f ols demi-liv. 

d’Eryftmum , ou diderbe aux 

Chantres, 20 fols la demi-liv* 


de Guimauve, 
de Fleurs de Pefcher, 
de Nénuphar, 
de grande Confoude, 
de Lierre terreftre, 
de Limon, 
de Fumeterre, 
de Meures, 
de Nerprun, 

de Pavot rouge , ou Co 

quelicot, 
d'(Eillet, 

de Pivoine compofé, 


? io fols 
la de- 

^mi-liv. 

20 fols 
Jla de- 
- / mi-liv.. 

VSÉÏ 


xxxvii j Lifle & Tarif du 
Sj/rop de Pivoine fimple , 
de Rofes sèches, 

Violât, ou de Violette, 




Abac 


T. 


20 fols la 
demi-liv. 
25 fois la 

demi-liv. 


Tablettes Martiales 

de fix onces, 
Tablettes de Citro , : 


la dofe totale 


40 fols 
5 f°l g la demi-liv. 
, Vtacarthamj , i 5 fil, 1* demi-liy. 
T artre emettque ou fhbté, 1 s fils Ponce 

Vitriolé , 5 fols Ponce 

Martial foluble, 12 fils Ponce 

Teinture d'Aunée, 4 fils Ponce* 

de Caftor eum , f 1 0 y*/* Ponce! 

T ^ M y rrhe > „ 8 fils Ponce.. 

Tenjpnguiee , 10 fils la demi-liv. 

Terebenthme de Vemfe, 15 fols la demi- 

.. ' , livre. 

Thalitron. 


5 liv. la demi-Kv. 


Thériaque,, 

Thym. 

Trefïïe d'eau* ou Mentanthes. 

Thoçhifques dé Mirrhe, 20 fols Ponce. 

Trochifques Alhandal, 3 o fils Ponce. 

Turquette, ou Herniole. 

Tulïîlage, ou Pas-d J âne„ 
i uthie préparée, 

y. 


fol 


V Alériane Sauvage a .ou des bois. 

Verd de gris. 

. ' Véronique mâle. 



•■c 
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Verre d J Antimoine, 3 fois l'once. 

Verveine. 

Vinaigre de Vin , ou commun. . 

Sciilitiquè > 2 fols 6 den. ï once#- 

Vin émétique trouble , 10 fols la chopine. 

Violier. 

Vitriol blanc 5 11 fols la demi-livre. 

Vulnéraires de Suide. 



Y. 

Eux d'Ecreviflès préparés 


6 fols l'once. 


REMARQUE. 

> . _ * V 

Le prix des Drogues comptées ci- de [fus 
peut être regardé comme invariable , parce t 
que dans les Médicamens compofés le travail 
de V Artife eft presque tout ce qui en fait la va - 
leur y la Drogue par elle même y entrant pour 
peu de chofe î & comme ce travail eft le même 
dans tous les tetns , c eft ce qui fait que le 
« plus ou le moins de cherté des Drogues /impies 
qui y entrent , ne peut gttêfes y apporter de 
différence fenfible . 



POIDS ET MESURES 


Qui font d’ufage en Médecine. 

L E Poids commence par un Grain & fe 
continue par un Scrupule , une Drag- 
me ou un Gros, une Once & une Livre. 

Le Grain eft la pefanteur d'un grain 
d'orge de moyenne groftèur. 

Le Scrupule eft la pefanteur de vingt- 
quatre Grains. 

La Dragme , ou le Gros , contient 
trois Scrupules , ou foixante & douze 
Grains. 

L’Once comprend huit Gros , ou cinq 
cens foixante ôc feize Grains. 

La Livre en Médecine , qui étoit autre¬ 
fois de douze Onces > eft à préfent de feize 
Onces. 

On compte encore les Ingrédiens foli- 
des par Manipules ou Poignées, par Pin¬ 
cées , par Paires , & par Nombre. 

Les Mefures ordinaires des Ingrédiens 
liquides font la Pinte, laChopine, le Demi- 
Septier de Paris égal à-peu-près au Septier 
d'Orléans, le Poifton de Paris égal à-peu- 
près au Demi-Septier d'Orléans, le Demi- 
Poifton , &c la Goutte. 

Le Manipule, ou la Poignée, eft tout 
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ce qu'on peut prendre à la fois avec la 

main. 

La Pincée eft tout ce qu'on peut pren¬ 
dre des trois premiers doigts, en commen¬ 
çant par le pouce. 

La pinte de Paris & celle d'Orléans 
contiennent un peu moins de trente-deux 
Onces, ou deux livres d'eau. 

La Chopine , qui pèfe environ une 

Livre , contient un peu moins de feize 
Onces d'eau. 

Le Demi-Septier de Paris, égal à-peu- 
pres au Septier d'Orléans, contient envi¬ 
ron huit Onces ÿ & ain fi du refte. 

La Goutte eft la moindre quantité de 

liqueur qui fe fépare en venant douce¬ 
ment. 

On fe fert de ces différentes manières 
en dofant, fuivant les différentes matiè¬ 
res qu'on prefcrit ; ainfî les Bois , les Ra¬ 
cines 8 c les Ecorces des Plantes fe dofent 
par Scrupules , Gros 3c Onces , 3 tc« 
aufli-bien que les Semences , dont il y 

en a beaucoup qu'on ordonne auflî par 
Pincées 

Les Feuilles vertes fe prefcrivent par 
Poignées, 3 c les sèches par Poids 3c par 
Pincées ; les Fleurs auflî par Pincées : les 
Fruits s ordonnent par Paires ou par 
Nombre. Les Amandes , les Citrons, les 
Raifins , les Pommes, 3 cc. fe dofent par 

Nombre a 3 c quelques-uns par Poids, 
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Les Racines & les Feuilles des Plantes 
qui croilïènt dans le pays, doivent être, 
autant qu J il le peut , employées fraîches ; 
lorlqu'il les faudra employer sèches, nous 

en avertirons en fon lieu. 
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A P P RO B Al 10 N. 


de AP onfteur de Lasone , de V Académie 
Royale des Sciences , Cenfeur Royal des 

Livres , & Dotteur Regent de la Faculté 
de APédecine de Paris. 

J Ai lu par ordre do Monlèigneur le 
Chancelier un Ouvrage , qui a pour 
titre . Le APanuel des Dames de Charité } 
Scc, I/Auteur, dans cette nouvelle Edi¬ 
tion , a fait des Corre&ions & des Addi¬ 
tions qui concourent égalaient à rendre 
rOuvrage plus utile & plus commode : i e 
le juge très digne de l'impreffion 3 & ce 
jugement eft bien juftiüe par 1 J accueil que 

a a aux premières Editions. 

A Paris a ce ro. Mai 17 j 4. 


lasone. 







PRIVILEGE DU ROI. 


L OUIS par la grâce de Dieu , Roi de france & de 
Navare : A nos amés & féaux confeillers, les gens 
tenant nos Cours de Parlement Maîtres des Requêtes or¬ 
dinaire de notre Hôtel, .Grand ConfeiL Prévôt de Paris, 
Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, & autres 
nos Jufticiçrs qu’il appartiendra ;Salüt. Notre amé 
JEAN -DEBURE, fils aîné. Adjoint delà communauté 
des Libraires à Paris, Nous a fait expofer qu’il délireroic 
faire imprimer & donner au Public des Ouvrages qui ont 
pour titre; Le Manuel des Dames de Charité, Û^fervavions 
nouvelles & extraordinaires fur la prédiôtion des Crifes par 
les Pouls, &c, s’il Nous plaifoitlui accorder nos Lettres de 
Privilège pour ce néceffaires. A cas Causes , voulant 
favorablèment traiter ledit Expofant, Nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfentes, défaire imprimer 
îefdit ouvrages en un ou plufieurs Volumes » & autant 
de fois que bon lui femblera ; & de le faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume pendant le tems de neuf 
années confécutives , à compter du jour de la date des 
•Préfentes : Faifons défenfes à toute perfonnes de quelque 
qualité & condition qu’elles foient, d’en introduire d’im- 
.prefTion étrangère dans aucun lieu de nôtre obéiflfance : 
comme aufïi à tous Libraires & Imprimeurs d’imprimer 
ou faire imprimer, vendre , faire vendre , débiter ni con¬ 
trefaire lefdits Ouvrages, ni d’en faire aucun extrait. fous 
quelque prétexte que ce foit d’augmentation * corredVion, 
changement ou autres , fans la permiflion expreffe & par 
écrit dudiç Expofant 1 , ou de ceux qui auront droit de lui, 
à peine de coi\fifcation des Exemplaires contrefaits , de 
trois mille livres d’amende contre chacun des contreve- 
nans, dont un tiers à Nous, un tiers à l’Hôtel-Dieu de 
Paris & l’autre tiers audit Expofant, ou à celui qui aura 
droit de lui, & de tous dépens, dommages & intérêts ; A 
la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au 
long fur le Regiftre de la communauté des Libi aires & 
ImprimeursMe Paris, dans trois mois de la date d’icelles , 
que Timpreflion dudit ouvrage fera faite dans notre Ro¬ 
yaume & non ailleurs, en bon papier &beaux cara&eres, 
conformément à la feuille imprimée, attachée pour mo¬ 
dèle fous le contrefcel des Préfentes ; que l’Impétrant fe 

conformera en tout aux Reglemens de. la Librairie , & 
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totalement â celui du dix Avril rnç. Qu’avant dé 
1 expofer en vente , le manufcrit qui aura fervi de copie 
à l împreflion dudit Ouvrage, fera remis dans le même 
état où I approbation y aura été donnée , ès mains de 
notre tres-cher & féal Chevalier le Sieur Daguefleau , 
Chancelier de France , Commandeur de nos Ordres ; & 
qu il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
Ribhotheque publique, un dans celle de notre Château 
du Louvre , un dans celle de notredit très-cher St féal 
Chevalier le Sieur Daguefleau, Chancelier de France ; le 
tout â peine de nullité des Prérentes. Ducontenu-defquel- 
les vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expo- 
polant eu fes ayant caufe , pleinement & parlement, 
fans fouffrir qu il leur foit fait aucun trouble ou empê¬ 
chement. Voulons que la Copie des Préfentes qui fera im¬ 
primée tout au long au commencement ou à la fin dudit 
Ouvrage , foie tenue pour duement lignifiée , & qu’aux 
copies collationnées par l'un de nos amés & féaux Con- 
feillers & Secrétaires foi (bit ajoûtée comme à l’Original. 
Commandons au premier notre Huiflier ouSergentfur ce 
reqius, de faire pour l'exécution d’icelles tous Art es requis 
& neceffaires, fans demander autre permiflion, & nonob£ 
tant Clameur de Haro,Chartre Normande, & Lettres à 
ce contraires. Car tel eft notre plaifir. Donné àParisle 
ouxiéme jour du mois d’Oflobre, l’an de grâce mil fept 

cent quarante-fept, & de notre Régné le trente-troiiieme. 
rar le Roi en fon Confeil, 

Signé S A I N S O N. 

RtgiJIre fur le Regiflre Xl. de la eharrfirt Roy a ’e des Li- 
t>raires (y Imprimeurs de Paris , N.fii. fol 744. confor¬ 
mement aux anciens Réglement confirmés par celui du *8 
''trier 1713. A Paris , ce 18. Odobre 1747. 

G. CAVELER, Syrie. 
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DAMES DE CHARIT 


REMEDES INTERNES. 



CHAPITRE PREMIER. 

APOZÉMES , DÉCOCTIONSj 

& Infufions . 


§. I. Des Apozemes*. 

APOZEMES TEMPERANT; 

R e n e z des feuilles 

de Bourrache , 
de Buglofe, 
de Poirée, 

de Chicorée blanche, 

* L’Apozéme eft une forte Décotftion de racines,' 
& de feuilles de plantes. On le divife en Altérant, 
& en Purgatif. L’Apozéme Altérant eft celui dont 
nous venons de parler ; & le Purgatif eft celui auquel 
on ajoûte des ingrédiens purgatifs, 
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lavées &: coupées, de chacune demi-poignée.' 

Faites-les bouillir dans trois chopines 
d'eau commune , que Vous réduirez à une 
pinte. 

Pallez enfuite la liqueur avec une légère 
expredion , 8c ajoutez à la colature * du 
{yxop de Violette , 

ou de Nénuphar , une once. 

La dofe efb d'un verre tiède , de trois 
heures en trois heures. 

Remarque . Cet Apozême eft très-con¬ 
venable dans les occalions où il faut tempé¬ 
rer les humeur , détremper le fang , & dit 
pofer le ventre à la purgation : il fe donne 
avec fuccès dans toutes les maladies aiguës, 
comme dans les Fièvres ardentes & bilieu- 
fes, dans toutes les Inflammations , 8c dans 

les Hémorrhagies ; 8c même fi la poitrine 
du Malade eft bien conftituée , 8c qu'il ne 
touffe pas , on fera bien d'y ajouter par 
pinte un gros de Nitre purifié : il rafraî¬ 
chira davantage , 8c fera couler les urines. 
Que s'il fe donne dans une Maladie aiguë , 
ïlfaudra l'accompagner de Lavemens émoi- 
liens , de la ptifane commune , & des pou¬ 
dres tempérantes décrites ci-deflous dans 

leur lieu (a). 

* On entend par Colature , la féparation d’une h- 
queur d'avec quelques impuretés ou matières gromeies,, 
ce qui Te fait communément à travers d un lmge , ou 

d un ta nu s. « -n _ 

(a) Voyez les Chapitres des Lavemens , des Fufaneç, 

& des Poudres. 



des Daajes de Charité*. $ 

Apo^ême contre la Pleurefie & U 

Péripneumonie . 

Prenez des feuilles 

de Bourrache, 

de Buglofe * 

de Chicorée fauvage , de chacune 

une poignée» 

Lavez ces herbes 8c coupez-les un peu. 

. Faites-les bouillir enfuite dans trois cho- 
pines d'eau que vous réduirez à une pinte. 

PafTez la liqueur par un linge avec une 
légère expreflîons , 8c ajoûtez-y du fvrop 

de Violette , 

ou de Guimauve, une once, ou une 

once & demie. 

La dole eft d'un grand verre tiède, de 
trois heures en trois heures. 

Remarque. La Chicorée lauvage qui en¬ 
tre dans l'Apozême ci-delfus , le rend un 
peu plus incifif que lé précédent. Cette 
Plante a la vertu de réfoudre & de déteïger 
les humeurs gluantes qui farcilTent les bron- 
. ch es du poumon , 8c d'en faciliter l'expec¬ 
toration. Cependant les premiers jours d'u¬ 
ne Pleuréhe , ou d'une fluxion de poitrine, 
où la Fièvre , l'Oppreiîion , 8c la Toux 
font confldérables , 8c où la Poitrine ne 
rend rien à caufe de 1 eréthifme 8c de la cha¬ 
leur du poumon , il fera mieux de com¬ 
mencer par le premier , 8c de paffer quel¬ 
ques jours après à celui-ci , lorfque l'ex- 
pedoration commencera a fe faire. On au- 

Ai 


4 Le M a n tr Et 

ra foin d'accompagner Ton ufage de la 
Ptifanne pedtorale , du Lohoch commun , 
du Cataplafme & des Lavemens émolliens 
décrits dans leur lieu (a). 

Quant aux Saignées néceflaires dans cet¬ 
te maladie , & dans la plupart de celles 
pour lefquelles nous propofons des Remè¬ 
des dans ce Livre , nous n'en parlons pas 
expredement , 8c nous les fuppofons tou¬ 
jours faites autant qu'il en eft befoin. 

Apoz-ême Anti-fcorbutique , ou contre 

le Scorbut. 

Prenez des Racines de Raifort fauvage , 
ou à leur défaut de celles d'Aunée, ratifiées 
8c coupées par tranches , une once j 

de la Racine de Pyrèthre concalTée un 

demi-gros. 

Faites bouillir ces Racines dans trois 
çhopines d'eau commune, que vous rédui¬ 
rez à une pinte. 

Prenez enfuite des feuilles de Cocblearid , 

de Becabunga y 

de Trefïle d'eau, 
de .Greffon de Fontaine , 

de chacune 

une demi-poignée, ou une poignée de cha¬ 
que efpèce, ii on n'en met que de deux. 

Pilez-les enfemble dans un mortier de 
marbre , ou de bois , 8c jettez-les eniuite 

O M* y 1 v>' S 

( a ) Voyez les Chapitres des Ptifanes, des Lohohocs, 
Aes «Lavemens , & des Cataplaimes, 
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dans la Décodion ci-deifus , en la retirant 
du feu, 8c la couvrant bien jufqu'à ce quel¬ 
le foit prefque refroidie. 

Coulez le tout avec une légère expref- 
fion , 8c ajoutez à la colature du fyrop 
d'Ablinthe , une once. 

La dofe eft de quatre verres par jour un 
peu dégourdis. 


Remarque. Cet Apozême convient dans 
Pefpèce de Scorbut où l'acide domine ; ce 
que l'on reconnoît lorfque le Malade eft 
pâle , fans chaleur , 8c fans foif, avec des 
urines de couleur pâle , ou naturelle , des 
taches fur la peau peu enflammées , ou mé¬ 
diocrement livides , des gencives dures 8c 
calleufes , enfin lorfqu'il a précédé une 
nourriture d'alimens tournans facilement à 


Paigre. Mais iî les fymptômes Scorbutiques 
font accompagnés de puanteur dans la bou¬ 
che , ou dans Phaleine i fi les genficives font 
molles 8c fanguinolentes , 8c que les urines 
foient troubles , bourbeufes , & fétides ; 
alors cet Apozême ne convient pas , parce 
qu'il eft chaud , 8c qu'il précipiteroit la 
fonte du fang , qui dans cet état ne tend 
que trop à fa diflolution : on doit donc 
dans ce dernier cas traiter le Scorbut avec 
les Sucs d'orange 8c de limon , les plantes 
acidulés ou aigrelettes , le petit lait, 8c les 
eaux minérales ferrugineufes. C'eft auili 
dans cette derniere efpèces de Scorbut que 

cw 1 viennent le Gargarifme, 8c le Uniment 
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Anti-fcorbutique } décrits ci-deflous danâ 

leur lieu (a). Le premier s'emploie lorfque 
les gencives font gonflées, gorgées, 8c lé¬ 
gèrement ulcérées $ il les deterge fort bien î 
le fécond, lorlqu'il ne s'agit plus que de 
les reflerrer 8c de les raffermir. 

dpoaéMe Peiloral-Adoucijfant. 

Prenez de l'Orge mondé, une demi-once; 
des feuilles de Bourrache, 

de Capillaire, 
de Tuililage, 
de Pulmonaire tachée, 
de chacune une demi - poignée , 
ou une poignée de chaque efpèce , fï on 
n'en met que deux. 

Faites bouillir le tout dans deux pintes 

d'eau commune , que vous réduirez à trois 
chopines. 

Ajoutez enfuite 

de la racine de Guimauve lavée, deux gros ; 

des Fleurs de Tuflïllage, 

de Mauve, 

de chacune une pincée. 
Retirez la cruche du feu , laiflant le tout 
infufer pendant un quart d'heure. 

Paffez la liqueur fans expreflion, & édul¬ 
corez la colature avec une once 8c demie 
de fyrop de Violette , de Guimauve, ou de 
Capilaire. 


(a) Voyez les Chapitres des Gargarifmes, & des 
Linimens. 


/ 



I 


des Dames de Charité’. 7 
La dofe eft d'un verre tiède , de deux 
heures en deux heures. 

Remarque. Cet Apozême doit être em¬ 
ployé dans la fécherefle de poitrine , dans 
la taux opiniâtre , & dans toutes les occa- 
fions , où une pituite âcre & tenue fe jette 
fur les poumons ; il adoucit cette pituite , 
la rend plus coulante , & en facilite l’ex- 
peétoration. On trouvera ci - deflous une 
Ptifanne peCtorale , une DécoCtion pecto¬ 
rale , & un Bouillon de Mou de Veau qui 
peuvent fervir dans les mêmes occalions, & 
qu’on pourra employer fuccefïivement (<*). 

j4poiLême Solutif , ou Laxatif, j 

Prenez des racines 

de Chicorée fauvage, 
de Patience fauvagé, 
de Polipode de chêne , ratifiées 5 Ç 
coupées par tranches , dé cha¬ 
cune une demi-once j 
des feuilles d’Aigremoine , 
de Chicorée fauvage 5 de chacune une de¬ 
mi-poignée. 

Faites bouillir lé tout dans trois chopines 
d’eau, que vous réduirez à une pinte. 

Retirez la cruche du feu , & faites-y 
infufer chaudement pendant quatre heures 
du Séné mondé 3 une once, 

du Sel de Glauber , une demi-once , 

X 

(a) Voyez les Chapitres des Ptifanes , des Decoc; 
Ùqüs » fit des Bouillous,, 
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e la lemence d’Anis, un demi-gros, 
l aliez la liqueur par un linge avec une 
legere expreflion , & ajoutez à la colature 
du fyrop de fleur de Pêcher , deux onces. 

• vj lta g e j e tout en verres à prendre 
tiedes en deux jours , trois dans chaque 

matinée , de deux heures en deux heures 
oc un bouillon léger entre chaque verre ; 
que s'il purge abondamment , on fe con¬ 
tentera de deux verres, & on le prendra en 
trois jours. 

On peut, fi l'on veut, réduire toutes les 
aoies a la moitié , & en faire une efpèce 
de 1 cil ane Royale laxative pour le purger 
en un feul matin 3 en trois verres. 

Remarque. Cet Apozême efl: utile pour 
enlever les mauvais levains qui féjournent 
dans l'Eftomac , ou dans la malfe des hu¬ 
meurs. Il convient aulïi aux conftitutions, 
ou le lang efl: trop épais : car comme il efl: 
un peu apéritif, il lève les obflru&iohs 
qui font les fuites de l'épailîîlïèment , & 
purge le fang des impuretés dont il efl: 
chargé. On s'en fert avec utilité en guife 
de purgatif dans les maladies chroniques , 
qui dépendent de l'obftruétion des Vifcè- 
res ; il convient encore dans les Fièvres 
malignes , lorfque la Fièvre n'efl: pas con- 
fîderable , & que les premières voies font 
farcies d'impuretés qu'il faut évacuer. 

Si on s'en fert en guiie de Purgatif con¬ 
tre les obftru&ions des Vifcères, il faudra 
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y joindre l'ufage des Bouillons apéritifs 
décrits ci-deftous à l'article des Bouillons 
Médicinaux (a). 

Apowme Apéritif & Purgatif contre 

P Hydropi fie. 

Prenez des racines 

de Patience fauvage, 

de Chardon-Roland, 

d’Arrête - Bœuf , de chacune une 

demi-once j 

de celles d J Enula Campana , deux gros. 

Coupez le tout par morceaux , après l'a¬ 
voir ratifié , & faites-le bouillir dans trois 
chopines d'eau , que vous réduirez à une 
pinte. 

Ajoutez la dernière demi-heure 
des feuilles d'Aigremoine , «8 

de Chicorée fauvage, 
de Cerfeuil de chacune une 

poignée. 

Paflez enfuite la liqueur par un linge 
avec une légère expreffion , & diftolvez-y 
de VArcanum dublicatum , deux gros, 
de la poudre de Jalap , un gros , 

du fyrop de Nerprun , une once & de¬ 
mie. 

La dofe eft d'un verre tiède trois fois le 
jour, deux le matin & un dans l'après-di- 
ner , en fufpendant le dernier, fi l'évacua¬ 
tion eft fufhfante , & 'en prenant un léger 
potage par-delfus chaque prife. 

w. (&) Voyez les Chapitres des Bouillons. 

AS 
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Remarque. Cet Apozême évacue aboli* 

damment les eaux par les Telles & par les 
urines \ ce qui le rend propre non-feule¬ 
ment contre l’Hydropifie , mais même pour 
purger les perfonnes d’un tempérament 

froid & humide , & qui font inondées de 

ferolités. Il eft encore utile dans les obf- 
trudions rebelles du Foye , dans la Caché- 
xie, dans la jaunifle & dans la goutte froi¬ 
de ; & comme il déterge les reins en réfol- 
vant les glaires qui empêchent quelquefois 
l’écoulement des urines , on peut s’en fer- 
vir pour prévenir la Néphrétique , & pour 
chalfer les fables , & les graviers. Nous 
confeillons un petit potage par-delïus cha¬ 
que prife , parce que le fyrop de Nerprun 
qui entre dans cet Apozême , excite une 
loif confidérable dans ceux qui n’ufent pas 
de cette précaution. 

On fera bien de commencer le traite¬ 
ment de quelques-unes des maladies ci-de£ 
fus par la Ptifane, ou les Bouillons apéritifs 
décrits plus bas (a) , & de fe fervir de cet 
Apozême en guife de purgatif 3 lorfqu’il 
en fera befoin 3 ce qui fe fait ordinaire¬ 
ment au commencement & à la fin de ces 
Bouillons. 

Jpo^ême Fébrifuge Laxatif 

Prenez des feuilles 
de Bourrache > 
de Buglofe, * 

00 Voyez les Chap. des Ftifanes & des Bouillo f m 
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de Chicorée fanvage , lavées & 
coupées , de chacune une poignée j 
du Quinquina grofïïérement pulvérifé, 

une once 3 

des Follicules de Séné } trois gros , 
du Sel de Glauber , deux gros. 

Faites bouillir le tout dans trois chopines 
d'eau commune , que vous réduirez à une 
pinte. 

Pallez enfuite la liqueur avec expreflion , 
8c ajoûtez-y 

du Syrop de fleurs de Pécher ou 
de celui de Chicorée compofé de 
Rhubarbe 3 une once 8c demie. 

La dofe eft d'un verre tiède de quatre 
heures en quatre heures dans l'intermillion 
des accès ; ou de trois heures en trois heu- 
res 3 li l'intermillion eft moindre. » 

Remarque. Cet Apozême convient dans 
les Fièvres intermittentes , parce que le 
Purgatif qui y eft mêlé , s'unit au Quinqui¬ 
na , pour chafler la Fièvre, qui fou vent ne 
dépend que des mauvais levains des pre¬ 
mière voies. Il faut, toujours le donner hors 
de l'accès ; 8c li c'eftdans une fièvre avec re¬ 
doublement , il faut pour le donner avec fu¬ 
reté , que les redoublemens reviennent à la 
même heure, qu'il ait précédé une rémilïion 
bien fenlible 8c durable, <Se que la chaleur 
de la peau loit modérée. Il faut de plus que 
les urines foient rouges, 8c qu'elles dépofent 
im fédiment briqueté £ce qui eft le caraétè- 
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re d une hevre interminente. Sans la 

ne ces lignes , ou du moins de la plus 
de partie, & en le donnant indi 
&trop tôt dans les fièvres c 
font de mauvais Praticiens, on 
chaleur , & Phcréthilme, & on 


réunion 

-j gran- 

cretement 
continues, comme 
augmente la 

, ,. v -^-porte la ma¬ 

ladie a un degré d'inflammation qui la rend 
louvent funefte. 

Si ce n'eft point une fièvre à redouble* 
mens que 1 on ait à traiter, mais feulement 
une^ fimple interminente , on trouvera ci- 
defious des Opiates (a) Fébrifuges, dont il 
fera plus commode de faire ufage , pour 
éviter le dégoût de prendre plulieurs verres 
par jour de cet Apozeme. 

(tf) Voÿei le Chapitie des Opiates. 


pli- DES DECOCTIONS* 


’jj Decoïïton blanche aftringente. 

► . i 

P Renez de la Raclure de Corne de 

Cerf, une once, 
de la Mie de Pain-blanc fraifée, (a) T 

deux onces , 

de la Racine de grande Conloude 

lavée, une demi-once... 
Faites bouillir le tout dans trois pintes 

* La Décottion eft ordinairement plus lîmple , on 
moins chargée que l’Apozême , quoique dans la prati» 
que on n’ènfaffe guère de différence. 

(a) G’eft-à-dire v émiée dan? les mains, 
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«l'eau , que vous réduirez à la moitiés 

Paffez enfuite la liqueur fans expreflion T 
8c ajoutez à la colature du fyrop de Coings, 
une once & demie. 

Le tout pour boiffon ordinaire légère¬ 
ment dégourdie. 

Rem aï que. Cette Décoétion convient dans 
tous les dévoiemens que l'on veut modérer j 
elle arrête doucement les évacuations , 
adoucit, 8c calme les coliques qui fouvenf 
les accompagnent. Que fi les tranchées font 
violentes , on y joindra l'ufage du Lave¬ 
ment anodyn décrit ci-delfous (a ), 8c lorf. 
qu'elles feront paifées , 8c qu'il fera nécef- 
• faire de purger , on'fe fervira de notre po¬ 
tion (b) purgative aftringente , en donnant 
le foir qu'on l'aura prife mi gros de Diacor- 
dium dans un petit gobelet de vin , ou en 
bol enveloppé de pain à chanter. 

Décottion Peftorale contre la Toux , l’Op* 
pre/fion de Poitrine , & la Phtbifie 

commençante. 

Prenez huit Limaçons gris ordinaires de 
vignes ou de jardin ; écrafez-les un peu , 
& lavez-les dans trois eaux chaudes diffé¬ 
rentes pour leur faire jetter leur gourme , 8c 
les bien dégorger : faites-les bouillir enfui¬ 
te dans une pinte d'eau jufqu'à la confomp- 
tion des deux tiers ; pallez le tout avec ex-- 

(a) Voyez le Chapitre des Lavemens. 

(fcj Voyez le Chapitre des Potions Purgatives.. 
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piefïion : coupez enluite cette eau avec pâ«* 

reille quantité de Lait de Vache 3 pour 

paitagei en deux dofes y à prendre tièdes 

une le matin à jeun , & l'autre fur les cinq 
lteures du loir. 

Remarque. La Décoftion ci-deffits eft 
rres-adoucifTante : elle répand dans le fane 
une onctuoiîté qui en corrige la falure &c 
1 acrimonie ; ce qui la rend très-utile poul¬ 
ies cas ou npus l'indiquons. On doit en faire 
ulage pendant fix Ce maines ou deux mois 
pour qu elle produife un effet durable ; & 
meme on peut la continuer plus long-tems , 
a moins qu'elle ne vînt à trop charger l'ef- 
tomac, auquel cas on l'interromproit quel¬ 
que tems pour y revenir enfuite, s'il en étoit 
beloin. Il y a encore ci-deflous des bouil¬ 
lons de Mou de Veau qui font excellens 
pour les mêmes maladies. Nous confeillons 
e faire ufage alternativement de ces deux 
Remedes : & en y joignant nos Opiates 
contre la Phthifîe , 8c l'ufage du lait 3 on 
aura tout ce qu'on peut employer de mieux 
contre les affedhons de Poitrine , qui vien¬ 
nent de la falure 8c de l'âcreté de la férolité 
du fang (a). 

*• 9 ' . • > • - : 

Décoction contre les TCI ois immodérés , 

ou Pertes. 

Prenez les écoi;ces de trois Oranges ai- 

U) V. les Chapitres des Bouillons, & des Opiatws. 
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grès y qui ne foient pas tout-à-fait mures ; 
coupèz-les par petits morceaux , & faites- 
les bouillir clans quatre pintes d J eau à la ré¬ 
duction de moitié. 

Pallez la Décodion par un linge , dont 
vous donnez deux verres tièdes à jeun 5 à 
une heure de diftance l 1 un de l'autre. 

Notez qu'on peut éteindre un fer rouge 
dans cette Décodion , pour la rendre plus 

aftringente. 

Remarque. Nous avons toujours vu de 
bons effets de cette Décodion contre les 
Règles trop abondantes ? &£ bien des per- 
fonnes en onr été très-loulagées. Cepen¬ 
dant il s'en eft trouvé quelquefois dont la 
poitrine étoit extrêmement délicate , qui fe 
plaignoient qu'elle y caufoit des tiraille- 
mens. Il faut dans ce cas la faire plus légè¬ 
re ; c'eft-à-dire a l'étendre dans une plus 
grande quantité d'eau, y ajouter un peu de 
lucre , n'y point éteindre de fer rouge , &c 
prendre un potage une heure après le fé¬ 
cond verre : avec ces précautions la poitri¬ 
ne n’en fera point fatiguée. 

Il y a encore ci-deffous un Bouillon con¬ 
tre le crachement de fang a 6c un Bol {a) 
contre les Pertes habituelles 6c invétérées , 
qui nous ont très-bien réuili. On pourra les 
allayer fuccelïivement. 

(a) Voyez le,, Chapitre des Bouillons & celui dtf 
Bols. 
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Décottion contre la Leucopblegmatie > où 

Boujjijfure univerfelle. 

Prenez des feuilles de Romarin , une 
poignée. 

Faites-les bouillir dans trois feptiers de 

vin rouges , à la réduétion de deux verres , 

que le malade prendra tiédes le matin à 

jeun, à deux heures de diftance l'un de l'au- 

tie , reliant dans le lit, & s'y tenant bien 
couvert. 

Remarque. Cette Décodion ell fudorï- 
nque, Ôc exprime par la voie des Tueurs 
la lymphe accumulée dans les vailTeaux 
lymphatiques qui caufe la BouffifTure. Si le 
Malade pendant l'effet du Remède fe plaint 
d'une efpèce de langueur ou de foiblelfe , 
on lui donnera de tems en tems une cuille¬ 
rée de vin ou de bouillon. On pourra le 
réitérer après quelques jours de repos, Ci 
la Bouffilïure n'eft pas dilîîpée ; mais il fau¬ 
dra faire attention fi le malade a de la fiè¬ 
vre , & ne le donner que dans le déclin , 
ou l'intermiflîon des accès , & faire précé¬ 
der le traitement par l'ufage des Ptifanes , 

& Bouillons apéritifs décrits ci-deffous (a). 

Décottion Purgative contre l Hydropi fie 

Afcite , ou de bas ventre. 

Prenez de l'écorce intérieure de Sureau , 
cpii eft verte , une poignée.. 

Voyez les Chapitres des Ptifanes Si Bouillons. 
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Faites-la bouillir dans une chopine d’eau> 
6c autant de lait de vache. 

Réduifez le tout à moitié. 

Pallez enfuite par un linge avec expref- 
fîon, <3c partagez en trois dofes à donner 
tièdes d’heure en heure le matin à jeun, 
en fupprimant la troifiéme , h les deux 
premières ont vuidé fuffifamment. 

Remarque. Ce Remède agit puilTamment 
par le vomiffement & par les Telles. Si 
après Pavoir pris la première fois on n’eft 
pas alTez ptd’gé , ni défenflé , on pourra le 
réitérer au bout de quelques jours. Plufieurs 
malades ont été guéris parfaitement après 
quelques prifes de cette Décoélion , qui 
quelquefois continue Ton effet deux ou trois 
jours de füite. Ainfi il faut prendre garde , 
fi les malades font afFoiblis , ou même 
épuifés par la longueur de la maladie ; & 
en ce cas ne leur donner que la moitié de 
la dofe j qu’on pourra réitérer plus fouvent, 
comme de deux jours l’un, fuivant Ton effet. 

Il fera néceffaire d’avoir fait précéder la 
Ptifane, ou les Bouillons apéritifs décrits 
ci-deflous (a) , & de fe fervir de la Décoc¬ 
tion ci-deflus en guife de Purgatif, quand 
il en fera befoin. 

Décoftion contre les Fleurs Blanches , & les 

Hémorrhagies de la Matrice. 

Prenez du lait de vache nouvellement. 

(â) Voyez les Chapitres des Ptifane s & Bouillons* 
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trait, une chopine ; 
des fommités fleuries d’Orties 

blanche , une poignée j 
de la Canelle concaflee , un fcrupule. 

Faites bouillir le tout légèrement à con- 
fpmption d’un bouillon. 

Coulez pour une doie à prendre le matin 
à jeun pendant neuf jours. 

Remarque. Les Médecins modernes re¬ 
commandent avec raifon l'Ortie blanche 
pour les Fleurs blanches, & les Hémor¬ 
rhagies de la Matrice ; & les expériences 
journalières nous ont fait voir la bonté de 
ce remède : ainli on peut employer cette 
Décoétion avec confiance qu'elle fera du 
bien ; mais il faut joindre à fon ufage un ré¬ 
gime de vivre exaéb, ne mangeant rien qui 
puifle former de mauvaifes digeftions : car 
cette maladie , une des plus rebelles Ôc des 
plus communes, eft ordinairement entrete¬ 
nue par le vice des digeftions , & on ne 
fçauroit apporter trop d'attention au choix 
des alimens convenables 3 lorfqu'on le peut 
faire commodément. 

On pourra répéter ce Remède après quel¬ 
que intervalle j mais on obfervera de fe 

Î iurger avant que de le commencer , & en 

e finiflant. 
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Décodion contre les douleurs après l'Accou¬ 
chement y & la diminution ou Juppref-, 

[ion des Fuidanges. 

Prenez des feuilles 

d'Armoife , 

de Camomille Romaine, de cha¬ 
cune une poignée, 
des Pois rouges , ou Haricots, 

une once. 

Faites bouillir le tout dans trois chopines 
d'eau, que vous réduirez à une pinte. 

Coulez la décoéfcion , & donnez-la tiède 
verre à verre , d'heure en heure , en ajou¬ 
tant quelques gouttes d'eau de Canelle, s’il 
y a de la foibidîè. 

Il faut en même-tems renfermer le marc 
des herbes entre deux linges, & l'appliquer 
le plus chaudement qu'il fe pourra au-de£- 
fous de la région ombilicale. 

Remarque. Quand la fuppreflîon des Vui- 
danges eft totale, & furtout fî elle dure de¬ 
puis quelques jours, il n'eft pas à propos de 
tenter de les rappeller d'abord par la Dé- 
co&ion ci-deffus, & encore moins par des 
Remèdes vifs de ftimulans , comme l'A- 
loès & la Myrrhe ; ce qui n’arrive que trop 
1 ou vent dans la pratique. Il vaut mieux 
faire attention aux caules de cette fuppref- 
don, qui dépend fouvent de la tenfion dou- 
loureule des parties , de l'ardeur de la fiè¬ 
vre ^ & du bouillonnement du fang, auquel 


i0 Le Manuel 

cas on doit fe fervir des Caïmans, des Dé- 
layans ôc des Emolliens pris intérieure- 
ment , Ôc appliqués extérieurement, fans 
négliger l'ufage du nitre qui eft excellent 
aans ces maladies. Mais torique les Vin¬ 
ci anges font feulement diminuées , ou que 
eur retardement n'eft pas accompagné 
d accidens violens, on doit donner la Dé¬ 
coction ci-deftùs, d'heure en heure , en 
1 entremêlant des Poudres tempérantes, ôc 
4e bornons emollientes ôc rafraîchillàntes, 

telles qu'on les trouvera décrites dans leur 
lieu (a). 

On peut encore procurer un écoulement 
plus abondant par l'ufage de la Crème de 
Tartre , ce qui réuflit fou vent. Ce Sel eft 
un apéritif très-tempéré , propre à aider 
doucement l'évacuation des Vuidanges ; 
on en prend un gros ôc demi ou deux gros, 
que l'on divife en trois dofes, ôc qu'on 
donne à la malade à des diftances égales 
dans la journée , dans un peu de Ptifane , 
ou de bouillon. 

(*) V. les Chap. des Poudres , des Prifanes , des 
Apozêmes, des Lavemens^ des Fomentations. 
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§. III. DES INFUSIONS.*. 

Jnfufton contre la Coqueluche des Enfans, 


P Renez de l'eau bouillante , une pinte. 
Ajoûtez-y du Miel de Narbonne, 

I 

une once. 

Ecuméz-le fur le feu une ou deux fois , 
& retirez le vaifleau. 

Faites-y infufer enfuite du Serpolet une 
poignée. 

Coulez j après une demi-heure d'infu- 
fion , pour fervir de boilïon pendant quel¬ 
ques jours. 

Remarque. La Coqueluche eft une mala¬ 
die très-commune parmi les enfans : on la 
connoît par leur toux violente , dont les 
accès font fi longs , qu'ils deviennent vio¬ 
lets , & prêts à être furfoqués. Les Syrops 
adouciifans , de l'huile d'Amandes douces 
dont on le fèrt ordinairement, leur font 
plus de mal que de bien. La maladie venant 
de l'Eftomac & non pas de la Poitrine , on 
doit leur tenir le ventre libre par des Lave- 
mens émolliens, de leur faire ufer pen¬ 
dant quelque tems de l'infulîon ci-def- 
fus , dont on fera précéder l'ufage par la 

* L’Infufion eft un médicament interne liquide , 
compofé d'une liqueur chargée de quelques parties 
de racines , de feuilles , de fleurs , &c. ce qui fe fai* 
fans ébullition, mais feulement par U macération. 
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puigation , s il font fans fièvre. Que fi après 
quelque jours on remarque qu'ils ont enco¬ 
re de là peine à jetter les humeurs gluantes 

i * » ^ i ^ on leur fera prendre 

le matin a jeun fix grains d'iris de Florence 

en poudre nouvellement faite, dans une ou 
deux cueillerees d'eau de Chardon bénit, 
ou une dofè de lyrop Royal émétique pro¬ 
portionnée a leur âge : on évacuera par 
ce moyen les flegmes gluans de l'Efto- 
mac qui caufent la maladie ; & fi la Poi- 

beaucoup fatiguée par la toux y 
on finira le traitement en leur failant pren¬ 
dre du lait coupe avec l'eau d'orge pendant 
quelques jours. 

Jnfufion Céphalique contre les EtourdiJfemens 

& menaces d‘Apoplexie. 

Prenez un pot de terre neuf vernifie qui 
tienne un peu plus de deux peintes : emplifi- 
fez-le jusqu'aux trois quarts d'Abfinte 
jeune 8c bien mûre , achevant de le remplir 
de feuilles de petite Sauge , 8c de graine de 
Gemèvre dans fa maturité y verlez enfuite 
deflus fans prefler les herbes , deux peintes 
de bonne Eau-de-Vie. Luttez le pot exacte¬ 
ment avec de la pâte , le laiflant infuler à 
l'ombre pendant fix lemaines ou deux mois ; 
paflez enfuite la liqueur par un linge avec 
un peu d'expreffion , 8c gardez-la pour l'u- 
fage dans une bouteille bien bouchée. 

On mettra une cuedlerée à caffé de cette 






des Dames de Charité". 25 

liqueur clans le fond d'un verre , achevant 
de le remplir cPeau commune que bon ver- 
fera de hauc, pour que le tout fe mêle bien , 
8c on prendra ce Remède pendant quinze 
jours le matin à jeun , déjeunant un heure 
après ; il faudra enfuite en difcontinuer bu- 
fage pendant quelque tems, pour le repren¬ 
dre de la même façon. 

Remarque. Cette Infufion fortifie le cer¬ 
veau , 8c rétablit les digeftions , dont le 
dérangement 8c la crudité caufent fouvent 
les étourdiflemens , 8c difpofent à bApo- 
pléxie. Nous en avons vu de très-bons ef¬ 
fets dans ces maladies , après avoir fait pré¬ 
céder les remèdes généraux , c"eft-à-dire , 
la Saignée 8c la Purgation ; li le Malade a 
déjà eïFuyé quelque attaque d"Apopléxie , 
lieu de la mêler dans de beau , il en faut 
prendre le matin une cueillerée à bouche 
toute pure. 

Quant au Purgatif dont les perlonnes 
menacées cPApopléxie doivent (e fervir , 
nous leur conleilîons de donner la préfé¬ 
rence à notre Opiate Martiale, fondante,& 
purgative, décrite ci-deilous (4). C J eft un 
excellent Fondant des glaires de beftomac , 
8c qui convient parfaitement à leur état. 

(a) Voyez le Chapitre des Opiates, 


Le Manuel 


*4 



CHAPITRE SECOND. 


PTISANE HYDROMELS. 

& EMULSIONS. 

§. I. Des Ptisane s. * 
PTISANE COMMUNE. 

P Renez des racines de Chien-dent 

épluchées &c concafiees, 
y une demi-poignée, 

ou de l'Orge mondé , deux onces. * 
Faites-les bouillir dans deux pintes d'eau 
commune, que vous réduirez à trois cho- 
pines. 

Ajoûtez fur la fin 

de la Réglifiè effilée, deux gros. 
La colature pour boifîon ordinaire , lé¬ 
gèrement dégourdie. 

Ratnarque. Cette Ptifane rafraichit mo¬ 
dérément , elle eft un peu aperitive , & fait 
couler les urines. On peut s'en fervir pour 
boifibn ordinaire dans toutes les maladies 
aiguës j 6e meme fi le malade ne toufle 

point, on fera bien d'y ajouter par pinte un 
gros de Nitre purifié : elle rafraichira da¬ 
vantage. . , 

On faifoit autrefois , dans les maladies 

(*) La Ptifane eft une efpèce de Boiffon légère , 
«ompofée de Racines , de Feuilles , & de fleurs , 
auxquelles on ajoûte quelquefois des Sels. M 

aigues , 
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aigues , bien plus d'ufage de la Ptifane 
qu’on ne fait à préfent : elle fervoit prefqüe 
d’unique aliment tant que la maladie fie fou-- 
tenoit dans Ja force ; & on ne connoifioit 
point alors les Bouillons à la viande , qui 
fie font introduits dans la pratique de la Mé¬ 
decine par le préjugé des Malades qui crai¬ 
gnent une diète févère , & par la toléran¬ 
ce des Médecins. Il eft étonnant que dans 
le fiècle où nous vivons , on ait tellement 
anéanti les règles des Anciens fur le régime 
de vivre convenable dans les grandes mala¬ 
dies , que l’on y donne des bouillons char¬ 
gés de lues de viandes plus que Bon n’en 
confommeroit efi fanté , & cela au moins 
de quatre heures en quatre heures, fans 
diftindion de tems , & de tempéramens , 
& jufques ' dans les rédoublemens les plus 
orageux. Ce$ bouillons bien loin de nour¬ 
rir ne fe digèrent point à caufe de l’ardeur 
de la fièvre , de même fe corrompent très- 
promptement dans l’eltomac : de-là vien¬ 
nent les rapports nidoreux, les vomilfemens, 
les diarrhées , de d’autres lymptômes qui 
marquent l’abondance des matières putri¬ 
des accumulées dans les premières voies, 
de qui palfant dans le fang , augmentent de 
prolongent la maladie. On pourroit cepen¬ 
dant éviter un défordre fi funefte , en le 
rapprochant de la méthode des Anciens ; 
c’elî-à-dire , en faifant boire beaucoup plus 
de Ptifane , ou des Décodions d’herbes 

convenables, de en rendant les Bouillons li 
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légers, ( puifqu'il feroit inutile de les dé¬ 
fendre ) qu'ils ne puffent pas augmenter 
l'incendie dans un corps déjà embrafé par 
l'ardeur de la fièvre. 

Ptifane rafr aie biffante avec le Citron . 

Prenez un Citron de moyenne grofTeur. 

Coupez-le par tranches minces , 8c ver- 
fez defius une pinte d'eau commune , en 
ajoutant allez de fucre pour corriger une 
partie de l'acidité. 

Tranfvuidez le tout trois ou quatre fois 
d'un vaifleau dans un autre pour le bien 
mêler, 8c fervez-vous de cette Ptifane pour 
boiflbn ordinaire. 

Remarque . Cette Ptifane eft utile dans 
les fièvres ardentes 8c malignes pour ap- 
paifer la foif , 8c réprimer le bouillonne¬ 
ment de la bile 8c du fang : elle difîipe les 
langueurs , 8c elle arrête les vomiflemens 
qui font excités par une bile noire 8c réfi- 
neufe ; 8c comme elle réprime beaucoup l'a¬ 
crimonie des humeurs, elle convient dans 
bien des cas où l'inflammation eft à crain¬ 
dre. Mais il faut obferver de ne la pas don¬ 
ner indifféremment dans toutes les fièvres 
inflammatoires, comme on fait quelquefois, 
8c fans affez de précaution : car par fon aci¬ 
dité elle eft contraire dans plufieurs mala¬ 
dies, comme i°. dans la Pleuréfie , la Pé¬ 
ripneumonie , le crachement de fang, la 

Phthifîe, 8c dans les autres maladie du Pou- 
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lîlon ; 2°. Dans l’inflammation de l’efto- 

^ es l nt cftins , dans la Dyflènterie * 
le piflement de fang, & les ulcères des Reins 
& de la Veflie : car fl le Poumon eft atta¬ 
qué , elle excite, la toux ; & fl le Siège 
de l’inflammation eft dans l’eftomac ou les 
inteftins, elle y caufe des tranchées , & y 
çroduit des Aphthes ou petits ulcères qui 
forment des Diarrhées , & des Lienteries 
dangereufes. Il faut donc s’en abftenir dans 
toutes ces maladies , & ne la prefcrire que 
dans les fièvres malignes , ou dans les in¬ 
flammations qui dépendent d’une bile exal¬ 
tée & mife en mouvement ; alors elle fera 
du bien. Je dois encore avertir ici, qu’il 
faut éviter de donner alternativement dans 
les fièvres aigues de la limonade, & des 
emulfions , comme on fait quelquefois, 
parce que l’acide du limon coagule promp¬ 
tement la fubftance laiteufe de l’émultion , 
& la fait aigrir Ôc corrompre dans l’efto¬ 
mac , ce qui produit un très-mauvais effet : 

il faut donc lorfqu’onveutlelervirdecesfor- 

tes de boi fions, les donner à différens jours, 
ahn qu’il n’en arrive aucun inconvénient! 

Pt if une tempérante & apcritive , autrement 

dite Ptifane de Santé. 

Prenez de la meilleure Avoine , nettoyée 

& lavée , deux onces ; 

de la racine de Chicorée fauvage, 

récente, & ratifiée, 

une once & demie. 

B 2 
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Faites bouillir le tout pendant une demi- 
heure dans trois chopines d'eau de rivière. 

Ajoûtez-y fur la fin 

du Criyftal Minéral , deux gros ; 
du Miel blanc , ou de Narbonne î 

deux onces. 

LailTez encore bouillir le miel pour l'é- 
cumer une ou deux fois ; paflèz enfuite lé 
tout par un linge , & mettez-le dans une 
cruche , où vous le lailïèrez refroidir. 

Cette Ptifane fe prend pendant quinze 
jours , à la dofe de deux verres tièdes le ma¬ 
tin , & autant l'après-dînée pour les per- 
fonnes fortes &c robufte , &c d'un verre le 
matin , &: autant l'après dinée pour les per- 
fonnes délicates & infirmes. 

Remarque. ^ Cette Ptifane adoucit l'acri¬ 
monie des humeurs , & en tempère le bouil¬ 
lonnement : elle chalïè les vents , divife les 
matières vifqueufes qui fe trouvent dans 
les bronches du Poumon , 8c dans les au¬ 
tres parties du corps ; & comme elle déga¬ 
ge les Reins, elle poulie les impuretés du 
fang par. les urines , ce qui eft l'évacuation 
qui dérange le moins la nature. 

y v ^ 

Ptifane pectorale adoucijfattte. 

Prenez de la racine de Guimauve lavée y 

une demi-once ; 
de la graine de lin renfermée 

dans un nouet, 
des fleurs de Tullîlage , 

de Mauve, 


* 
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de chacune une pincéej 
de la Réglifie , deux gros. 

Verfez fur le tout une pinte d'eau bouil¬ 
lante , 8>c après une demi-heure d'infufion , 
paflez la liqueur pour boifton ordinaire lé¬ 
gèrement dégourdie. 

Remarque. Cette Ptifane eft utile prin¬ 
cipalement pour deux chofes ; i°. Pour 
les* maladies du Poumon , l'enrouement, 
la toux , le catarrhe , l'afthme , la phthifte , 
& la pleuréiie i pour épaiilir la pituite trop 
claire , l'adoucir lorfqu'elle eft falée & âcre ; 
pour lubréfier <Sc adoucir la trachée-artè-: 
re qui eft féche &c rude , & pour aider l'ex- 
peétoration. 

2 °. En qualité d'adouciflante, elle con¬ 
vient dans les maladies des Reins & de la 
VeRie , qui dépendent de l'acrimonie de 
l'urine , du calcul des graviers ; elle en¬ 
veloppe par ces parties mucilagineufes les 
Tels de l'urine, en rendant en quelque ma¬ 
nière la mucoftté qui a été enlevée à la 
Veille , & en facilitant la defcente & la 
fortie des graviers : ainiî on doit s'en fèr- 
vir préférablement à toute autre dans l'ar¬ 
deur d'urine. La feule attention qu'il faut 
avoir , c'eft de ne faire bouillir aucun des 
ingrédiens qui y entrent, parce qu'elle de- 
viendroit rrop mucilagineufe & trop gluan¬ 
te , & par-là dégoûteroit le malade , & lui 
chargeroit l'eftomac. 

On aura foin aiifli de ne mettre que deux 
gros de racine de Guimauve , ii elle eft 
leche. w C 5 
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Ptifane diurétique adouciffante contre U 

Colique Néphrétique. 

Prenez des racines de Chien-dent éplu¬ 
chées 8c concaflées, 
une demi-poignée ; 
des fruits d’AliceKenge , 
une demi-douzaine. 

Faites bouillir le tout dans trois chopines 
d’eau , que vous réduirez à une pinte ; 
après quoi faites infufer dans la liqueur 
toute chaude de la racine 

de Guimauve lavée, 
de la graine de Lin , 
de la Réglifle effilée, 

de chacune deux gros. 

La colature pour boifton ordinaire tiède. 

Remarque. Cette Ptifane excite burine , 
en adoucit l’acrimonie , & fait fortir les 
graviers des Reins 8c de la Veffie : elle 
agit un peu plus puiflàmment que la précé¬ 
dente , 8c convient mieux lorque les Reins 
commencent à fe dégager , 8c fur la fin 
d’un accès de colique néphrétique ; mais 
tant que la douleur de Reins fubfifte, & que 
les urines font claires 8c tenues , il eft plus 
fûr de s’en tenir à la précédente qui eft uni¬ 
quement adouciftante. 

Lorfque l’accès fera terminé , 8c que le 
Malade fera fans douleur, il fera bien de fe 

mettre à l’ufage d’une des Opiates contre 
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la Néphrétique décrite ci-deftous (a) : il 
s'en trouvera bien. 

+ t 

Ptifane de patience. 

■ 

Prenez de la racine de Patience fauvage, 
mondée ôc coupée par morceaux , une 

once & demie. 

Faites - la bouillir dans trois chopines 
d'eau , que vous réduirez à une pinte. 

Faites-y infufer enfuite de la Régliffe 
effilée, deux gros. 

Coulez , &: ajoutez deux gros de Sel 
de Glauber. 

La dole eft de trois ou quatre verres tiè- 
des par jour. 

Remarque. Cette Ptifane lâche le ventre > 
fait couler la bile , & lève les obftruétions 
fans affioibhr le ton des parties ; car on dé- 
couvre dans la Patience iauvage , de mê¬ 
me que dans la Rhubarbe, une vertu un peu 
aftringente , ou la vertu de fortifier le ref- 
fort des fibres qui eft trop relâché ; c'eft 
pourquoi elle convient dans la jaunillè , & 
pour emporter les obftru&ions du foie & de 
la ratte. On s’en fert aullî avec fuccès 
contre la galle , les dartres & les autres ma¬ 
ladies de la peau ; mais il faut la continuer 
au moins quinze jours ou trois femaines , 
li l'on en veut reftèntir un bon effet. 

0) Voyez le Chapitre dei Qpiates. 

b 4 
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Ptifane Apéritive. 

Prenez des racines de Chien-dent éplu¬ 
chées y ôc concaflees , une demi-poignée y 

de celle d'Arrête-bœuf, 

de Chardon-Roland, 

de chacune une demi-once. 

Faites bouillir le tout dans trois chopines 
d'eau, que vous réduirez à une pinte. 

Ajoutez-y fur la fin de la Régliife effi- 
Le, deux gros. 

Coulez , Sc faites fondre dans la colature 
de ŸArcanum duplication , un gros. 

Le tout pour boifion ordinaire légère¬ 
ment dégourdie. 

Remarque. Cette Ptifane divife les hu¬ 
meurs épaiflès ôc gluantes dont les Vifcères 
font quelquefois engorgés , ôc enlève les 
obftruéHons. Elle fert encore avantageufe- 
ment pour prévenir la Néphrétique, ôc la 
fuppreilîon d'urine a parce qu'elle réfout ÔC 
fait couler le mucilage épais qui fëjourne 
dans Us Reins, ôc dans la Yeflie ; ainfi on 
doit l'employer dans les embarras du Foie , 
du Mézentère , contre les graviers, ôc dans 
l'hydropifie. 

On doit la prendre pendant quinze jours, 
ôc fe purger le cinquième jour , ôc en la fi- 
nifiant, avec l’Opiate fondante purgative 
décrite ci-defious (a). 

(a ) Voyez le Chapitre des Opiates* 








33 


des Dames de Charité*. 

Ptifane a/lringente contre VHémoptyfte , 

ou le crachement de jang. 

Prenez des racines de grande Confon¬ 
de ratifiées , &: coupées par tranche , 

une once; 

du Ris lavé, deux gros. 

Faites bouillir le tout dans deux pintes 
d’eau réduites à trois chopines, 8c fur la 
fin ajoutez-y de la la Réglifiè effilée , 

deux gros. 

La colature tiède pour boifion. 

Remarque. Cette Ptifane appaife, 8c cor¬ 
rige la férolité falée 8c âcre du fang , qui 
fe jeteant fur les Poumons , en corrode les 
vaifièaux , 8c produit le crachement de 
fang : elle eft également utile dans la Dyf- 
fènterie , le vomifiement de fang , 8c con¬ 
tre les urines fanglantes, Il faut obferver 
de ne la pas faire bouillir long-rems : car 1 

elle feroit mucilagineufe 8c trop gluante, 
8c par conféquent aélagréable au goût, 8c 
nuifible - à l’Eftomac. 

Qiie fi l’Hémorrhagie que l’on a à trai¬ 
ter efi caufée par l’ouverture de quelque 
vaifièau qui fe dégorge dans les premières 
voies, il faudra oter le Ris & mettre à fa 
place une demi-poignée de Millefeuille & 
autant d’Ortie-grièche. On a reconnu dans 
ces deux plantes une vertu finguliére pour 
guérir ç«tte efpcce d’Hémorrhagie. 

B-J 
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Il y a encore ci-deftous un Lohoch (a) > 
une Potion ôc un Bol contre la même ma¬ 
ladie , qui peuvent être employé avec cette 
. Ptifane , fi ie crachement de fang eft con- 
fidérable. Voyez ces articles. 

Ptifane Vulnéraire. 

Prenez des Vulnéraires de Suide, 

trois pincées., 

Verfez deflus une pinte d'eau bouillante , 

■ 6c laifté infufer pendant une demi-heure , 
dans un .vaifïèau couvert. 

Edulcorez enfuite la colature avec du 
fyrop de grande Confoude, 
ou de Rofes féches, une once. 
La dofe eft d'un verre tiède de trois heures 
en trois en heures. 

Remarque. Cette Ptifane eft propre à 

diftoudre le fang extravafé dans la tête, 
dans la poitrine , & par-tout ailleurs , par 
des chûtes, des coups , ôc des efforts ex¬ 
traordinaires ; dans les plaies , les abfcès , 
les ulcères ôc les fiftules récentes ôc invé¬ 
térées , tant internes qu'externes, ôc dans 
toutes les maladie de la Peau. 

L'attention qu'il faut avoir, eft que le 
Malade fbit fans fièvre , ou du moins fans, 
lièvre confidérable, parce qu'étant chaude, 

elle augmenterait le mouvement du fang.. 
On. s'en fert encore très-efficacement dans 

(<*) Voyez lesChapitr.es des Lotjoçhs, dçs Sotivufe 

fe. ik$. K.qIs.. 
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les Bouffiflures , & les Hydropilîes nail- 
fantes, en ce qu'elle provoque abondam¬ 
ment les urines : enfin elle contribue beau¬ 
coup à procurer du foulagement dans la 
Paralyfie, les Rhumatifmes la Goure, la 
Gravelle, dans le Flux du Sang, & dans 
les Cours de ventre invétérés. 

Si on s'en fert pour une chute, qui eft 
le cas où on l'emploie le plus ordinaire¬ 
ment , on y joindra l’ufage d'une des deux 

Potions contre les chutes décrites di-def- 
fous (4). 

Ptifane Sudorifique „ 

Prenez des bois de Buis. ' 

de Genévrier, de chacun uner 

once & demie j, 
de la rapure de bois de Gayac 

fix gros ; 

du SallafraSj trois gros j 

de l'Anis , un gros.. 

Concailez les bois par petits morceaux * 
Sc verfez lur le tout quatre pintes d'eau- 
bouillante , le lailîant infufer trente heures 
fur les cendre chaudes dans un vailfeau 
luté exactement avec de la pâte.. 

Pallez en fuite la liqueur refroidie , &r 

gardez-là en un lieu frais dans des bouteil¬ 
les bien bouchées. 

La dole elt de deux à trois verres tiè- 
des par jour, à prendre un le matin une 
heure avant que de le lever, l'autre fur les. 

(a} Voyez le Chapitre des Potions altérantes* 

B 6 
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cinq heures du loir 3 & .le troilîème en 1© 
couchant. 

Remarque. Cette Ptifanne eft bonne contre 

les Rhumatifmes, la Sciatique , les maux 
de tête qui viennent d’abondance de férolî- 
tés, & pour deftecher, atténuer le Sang , 
&c chafter par la tranfpiration les humeurs 
nuifibles du corps. Ainfi elle convient à 
toutes les perfonnes pituiteufes , 8c qui 
abondent en eaux ; à celles qui font lu- 
jettes aux Diarrhées lereufès , & aux vo- 
milfemens habituels ; enfin à tous ceux qui 
font menacés d’Apoplexie, ou de Paraly¬ 
se féreufe. On s’en fert encore avanta- 
geufement contre la Galle , les Dartres , les. 
Humeurs froides ,8c toutes les maladies de 
la peau qui reçonnoilîènt pour caulè une 
lymphe âcre & vifqueufe. Plusieurs Prati-, 
ciens dans ces derniers cas fe fervent d’eau 
de Chaux au lieu d’eau commune, parce- 
qu’elle eft defticative, & y font infufer à 
froid pendant quatre jours les bois fudorifi- 
ques , après quoi ils s’en fervent comme 

nous la prefcrivons ici., 

% 

Ptifane fudorîfiqtie & laxative. 

Ajoutez à la Ptifane fudorifique çi _ deR 
fus y ' après vingt-quatre heures d’infufion , 

du Séné mondé , une once , 

de la Poudre de Jalap , un gros 

8c demi j 

du §çl dç Glauber , une demU 

QUÇ Ç J 
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Et après avoir, luté de nouveau le vail- 
feau , laiffez infufer le tout chaudement 
pendant douze heures. 

Paftez enfuite la liqueur refroidie , & 
gardez-la en un lieu frais 3 dans des bou¬ 
teilles bien boucliées. 

La dofe eft de deux verres tiédes dans 
la matinée , un avant de fe lever comme 
dans la précédente > & le fécond trois heu¬ 
res après j que h on n’eft pas fatigué par 
trop d’évacuation , on en peut prendre un 
troifième fur les cinq heures du foir. 

Remarque. On joint dans la Ptifane ci- 
deftus les Purgatifs aux Sudorifiques, afin 
d’évacuer en même tems les impuretés des 
premières voies par les Telles , 6c celles du 
lang par la tranfpiration > ce qui produit 
toujours un bon effet dans les tempérament . 
pituiteux & relâchés , dont les digeftions 
îe font mal ordinairement, tant par la foi- 
blelle de l’Eftomac , que par la furabondan- 
ce de lerofité qui en énerve les levains* 
Mais il en eft des Sudorifiques comme de 
beaucoup d’autres remèdes, qui convien¬ 
nent en de certaines circonftances , 6c de¬ 
viennent nuifibles en d'autres : on doit donc 
en interdire l’ufage aux perfonnes qui font 
d’un tempérament trop leç, chaud & bi¬ 
lieux ; à celles qui ont la poitrine foible x 
ou qui font amaigries ôc exténuées de ma¬ 
ladies , ou de quelque excès de débauche } 
à celles qui fuçnt ordinairement de foiblefi 
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le, principalement la nuit, ou qui ont le veru 
tre naturellement conftipé : il faut encore 
fe garder de faire prendre les Sudorifiques 
aux femmes enceintes , & lorfque le tems de 
■leurs règles approche, pendant leur durée , 
& deux jours après qu'elles ont celle. 

Cette exception doit encore avoir lieu , 
dans les Hémorrhagies , dans les inflamma¬ 
tions du bas-ventre, dans celles de la poi¬ 
trine qui ne dépendent pas de la Pleurélîe 
( où on les place quelquefois avec fuccès ) 
de dans l'ardeur de la fièvre dont on doit 
toujours attendre le déclin. On ne doit 
■point non plus les ordonner dans les Phthi- 
lies , dans la fièvre heétique dC habituelle , 
dans les douleurs accompagnées d'abfcès , 
d'ulcères de de tumeurs carcinomateufes , 
enfin dans toutes les maladies caufées par 
un fang bilieux , de dépourvu de férofité. 

Ptifane contre VApoplexie & la Paralyse* 

ou autres aÿeftions des Nefs . 

Prenez de la racine de Raifort fauvage 

ratifiée de coupée par morceaux „ 

deux onces ; 

de la femence de moutarde contufe 3 . 

une once de demie. 

Verfez fur le tout trois chopines d'eau 
bouillante , de laifièz-le infuler pendant 
vingt-quatre heures fur les cendres chau¬ 
des , dans un vaiflèau couvert de luté avec 
de la pâte. 

Coulez' enfuite la. liqueur* 
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La dofe eft de deux verres tièdes par 
jour , un le matin à jeun, &c l’autre lur les 
cinq heures de foir. 

Remarque . Cette Ptifane incife 8c atté¬ 
nué les humeurs épaiftes 8c vifqueufes, 8c 
guérit les maladies qui tirent leur origine 
de cet épaiffiflement : aufli convient-elle 
dans les Apoplexies 8c les Paralyfies, qui 
viennent de caufes froides, 8c par une abon¬ 
dance de glaires 8c de pituite , qui épaififil- 
fent le (ang ; mais fi le malade eft fanguin , 
bilieux 8c échauffé , il ne faut pas s J en fer- 
vir , parce que les particules actives des 
plantes qui y entrent , augmenteroient la 
chaleur du fang 8c fon acrimonies ; 8c on fe 
trouvera mieux de l’ufage de nos bouillons 
apéritifs , de l’eau minérale artificielle , 8c 
de l’Opiate martiale , fondante 8c purga¬ 
tive , décrits ci-deftous (a). 

Ttifane dans la Rougeole & la petite Vérole . 

Prenez des racines de Scorfonère , mon» 
liées 8c coupées par morceaux , une once. 

Faites - les bouillir dans trois chopines 
d’eau réduites à une pinte. 

Faites-y enluite infufer de la Régliftè * 

deux gros.. 

La colature tiède pour boifion. 

Remarque. Cette Ptifane eft cordiale * 

{•) Voyez les Chapitres dos Bouillons & desOpiatc* 
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fudorifique , &c propre à entretenir douce-* 

ment irruption de la Rougeole , ou de la 

petite Vérole. Si cependant la fièvre étoit 

trop confidérable , une Ptifane ilmple avec 

Je Chien-dent & la Réglilfe conviendroic 
mieux. 

Ptifane, contre les Vers. 

Prenez du Mercure crud enfermé dans 

un Nouet, quatre onces j 
des racines de Fougère male , 

de Chien - dent, mon¬ 
dées & concafïees , de chacune une once. 

Faites boudlir le tout dans deux pintes 
d'eau que vous réduirez à trois chopines.. 
La colature tiède pour boillon. 

Remarque. Il faut faire ufage de cette 
Ptifane au moins pendant un mois, pour 
qu'elle produife fon effet, en tuant les Vers, 
& les femences vermineufes qui fe trouvent 
répandues dans les premières voies & dans 
Je fang. On fe purgera pendant cet intei- 
valle de dix jours en dix jours, avec une 
prife de pilules vermifuges décrites ci- 
defîb us (<*). 

Notez que le Mercure peut toujours, 
reflèrvir* 

Ptifane contre les Humeurs froides > 

ou Ecrouelles. 

Prenez des foœmités d'Ortie blanche 

une poignée*. 

K £0 Voyé? le Chapitre de Pilules, 
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Faites-les infufer à froid dans une pinte 
d'eau commune. 

La colature. pour boiflon pendant un 
mois. 


Remarque. On doit pendant l'ufage de 
cette Ptifane , donner trois fois la femaine 
le bol contre les Ecrouelles décrit ci-def- 
fous (4) j fe purger tous les dix jours avec 
une dofe convenable de notre Opiate fon¬ 
dante , purgative & apéritive , 8c appliquer 
extérieurement l'Onguant contre les Ecrouel¬ 
les décrit dans fôn lieu (4) 

(aj Voyez les Chapitres des Bols , des Opiàtes » 
des Onguens. 
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Hydromel fimple. 

JP Renez de Peau commune, une pinte* 

Faites-la bouillir \ & ajoutez-y 

du Miel blanc , une once 8c demie. 
Ecumez le tout deux fois : puis paltèz-le 
par un linge. 

La colature pour boifion ordinaire. 


* L'Hydromel eft une efpéce de boiflon compofée 
d’eau 8c de miel bouillis enfemble , fuivant une certai¬ 
ne proportion. On le divife en fimple , 8c en compofé, 
I«e fimple eft celui que nous venons de dire , où il 
n'entre que l’eau 8c le miel. Le compofé eft , quand 
outre l'eau 8c le miel, on y fait entrer quelqu autre 
ingrédient- v 
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Remarque. Cet Hydromel eff bon con» 
tre la toux des vieillards , lorfque les cra¬ 
chats viennent avec difficulté. On le prefi. 
crit aulfi dans les ulcères internes du Pou¬ 
mon 8c du bas ventre , pour en déterger.la 
pourriture. 

Hydromel compofé. 

Prenez des racines d’Aunée coupées par 
morceaux, une demi-once. 

Faites - les bouillir dans trois chopines 
d’eau que vous réduirez à une pinte. 

Ajoûtez-y fur la fin , 

des feuilles d’Hyfïope, 

de Lierre terreftre, de 
chacune une pincée j 
du Miel blanc , une once 8c demie. 

Faites bouillir le tout quelques momens 
pour écumer le Miel une ou deux fois y 8c 
retirez le vaiffeau du feu. 

La colature tiède pour boiflon. 

% m> • 1 P * â" & ■ m J * 4 ■* ■ ■ c F* 1 

Remarque. Cet Hydromel convient con¬ 
tre la difficulté de refpirer dans l’Afthme 
humide , parce qu’il divife 8c atténue les 
humeurs épaifïès 8c gluantes qui font for¬ 
tement attachées aux poumons , 8c qu’il en 
procure l’expeétoration ; il eft encore utile 
dans les embarras des reins ou de la veffie > 
en faifant couler les glaires 8c les graviers 
qui caufent quelquefois des embarras dans 
ces parties , 8c y donnent naiflfance à des 
coliques néphrétiques , 8c à des fuppref» 
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(Ions d'urine. On y doit joindre dans le 
premier cas nos pilules anti-Afthmati- 
ques, pour fe purger pendant Ton ufage j 
& dans le fécond , on fe fervira en même 
tems d'une des Opiates contre la Néphréti¬ 
que décrites dans leur lieu (a). 

Hydromel Balfamiqtte contre la Phthifte. 

Prenez des fleurs &c fommités bien nettes 
& récentes de Bétoine, 

de Millepertuis, 
de Bouillon blanc, 
de Véronique mâle ; 
de chacune une demi - pincée , 
ou une pincée , fi l'on n'en 
prend que de deux efpèces. 

Mettez le tout infufer dans une pinte 
d’eau chaude l'efpace d’une demi-heure , 
dans un vaiflèau bien fermé. 

Ajoutez-y enfiiite 

du Miel de Narbonne , ou du Miel blanc % 

une once & demie. 

L a colature tiède pourboilïon. 

Remarque. On fe fert avec fuccès de cet 
Hydromel, lorfque les crachats font puru- 
lens : car il aide doucement l'expectoration, 
réfifte â la pourriture en détergeant l'ulcère 
du Poumon , & facilite fa réunion. 

On doit employer pendant fon ufage 
l'Opiate fondante contre les Tubercules 
du Poumon décrite ci-dcllous (b). 

{aj Voyez tes ChapMis des Pilules & des Opiates# 

(b) Voyez le Chapitre des Opiates. 
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$. III. DES EMULTIÔNS*. 


Emultion commune. 

P Renez des quatre Semences froides 

majeures, une demi once, 
i des Amandes douces, pelées 

dans l'eau chaude , 

i . * ' I 

une demi douzaine. 
Pilez le tout dans un mortier de pierre 
ou de marbre , en verfant peu à peu deflus 
une pinte de Décoétion d'orge mondé. 
Paflèz enfuite par un linge , <k édulcorez 

la colature. 

avec du fyrop de Violette, 
ou de Guimauve , 

- .v t 1 MT* ■ v ' . Ci J i ^ J . • 

ou de Nénuphar, une once. 
La liqueur tiède pour boiflon. 

Remarque. Cette émultion eft très-pro¬ 
pre pour adoucir l'acrimonie du fang, ëc 
pour en appaifer la chaleur , au moyen des 
parties huileufes que l'on tire des Aman¬ 
des ôc des femences , lefquelles parties paf- 
fant dans le fang , enveloppent les Tels qui 
y font contenus , & en tempèrent l'acrimo¬ 
nie : c'eft pourquoi elle convient dans tou- 

* L'EmulJîon eft une boiflon laiteufe , compofée de 
rexpreflïon de certains fruits & de graines pilés enfem- 
ble dans un mortier de marbre , en verfant deflus quel¬ 
que eau ou liqueur , & eu y ajoûtant quelque îyrop 
convenable. 
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tes les chaleurs du fang, dans les fièvres 
ardentes , les trop grandes veilles , l'ardeur 
d'urine , l'inflammation des reins, ou de 
la vefïïe , dans toutes fortes de douleurs ; 
dans les diarrhées provenant d'irritation , 
les diflènteries , 8c les hémorrhagies. Mais 
comme il faut quelle paflè dans l'Eftomac 
avant que d'entrer dans le fang , elle eft fu- 
jette à s’y aigrir , y rencontrant des lues 
indigeftes qui la corrompent. C'elt pouu 
cela que les bons Praticiens font toujours 
précéder les purgatifs aux Emullions , & 
en attendant, donnent des Juleps qui ne 
fouflrent pas la meme altération. 

Emulfion contre la Phtbijie. 

Prenez des quatre Semences froides 

majeures , un gros &c demi i 
deux Amandes douces pelées 

dans l'eau chaude. 

Pilez le tout dans un mortier de marbre, 
en verfant doucement dellus un grand verre 
d'infulîon d’une pincée de Véronique mâ¬ 
le , 8c d’une demi-pincée de Lierre terref- 

tre , ou des fleurs de Tullilage. 

Coulez enfuite la liqueur, 8c l'édulco- 
rez avec une demi-once de fyrop de Vio¬ 
lette , ou de Guimauve, pour une dofe à 

{ «rendre le matin à jeun , qu '011 peut répéter 
c loir en le couchant. 

Remarque. Cette Emulfion fe donne uti¬ 
lement aux Phtifiques au défaut de lait , 
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ou lorfqu’il ne paiTe pas bien , & elle leu* 
en tient lieu : car elle émoufle , & envelop¬ 
pe les pointes âcres de la férofité du fang ; 
elle en empêche la diflolution 3 & n’efl: pas 
fujette aux mêmes dangers, parce qu'elle 
ne s’aigrit pas Ci facilement , n’ayant pas 
tant de parties fulphureufes que le lait 3 qui 

puiflent s’enflammer par le bouillonnement 
des humeurs. 


Emlfton Narcotique . 

Prenez quatre Amandes douces pelées 
dans l’eau chaude ; 

des quatre Semences froides 
majeures , deux gros j 
des lemences de Pavot } un gros 

«S c demi. 

Pilez le tout dans un mortier de mar¬ 
bre y en verfant peu-à-peu deflus un grand 
Verre d’eau commune. 

Ajoûtez-y enfuite du fyrop Diacode , 
depuis demie-once jufqu’à flx gros , ou du 
Laudanum liquide de Sydenham, de dou¬ 
ze à quinze gouttes. 

. Pour une dofe à prendre à l’heure du 
fommeil. 

Notez que Ci les Emulflons préparées 
avec l’eau froide chargent trop l’Eftomac , 
on fe fervira d’eau bouillante , & le Malade 
les prendra un peu tièdes. 

• On peut aufli dans la même vue y ajouter 
yn fcrupule d’Yeux d’Ecreviflès préparés* 
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Remarque. Ou prefcrit cette Emulfion 

dans tous les cas ou il faut.procurer du ré- 

J )Os aux malades pendant la nuit, fur-tout 
orfque leurs infomnies font accompagnées 
d J agitations , 8c d'inquiétudes , ou de vio¬ 
lentes douleurs, qui ne leur donne point 
de relâche. 

Æmulfion purgative agréable . 

Prenez quatre Amandes douces pelées 
dans l'eau chaude, 8c un gros de quatre 
Semences froides majeures. 

Pilez le tout dans un mortier de marbre , 
en ver faut peu à peu deflus un grand verre 
d'eau chaude , dans laquelle vous aurez 
fait tondre deux onces de Manne. 

Pallez cnfuite par un linge ; 8c ajoutez de 
la Poudre de Comte , un fcrupule j de 
1 eau de fleurs d'Orange, 

une cueillerée , ou deux gros. 
Le tout pour une dofè à prendre le matin 
à jeun , 8c un bouillon deux heures après. 

Remarque. Cette Emulfion convient aux 
Malades qui ont une répugnance invincible 
Çour les médecines ordinaires , ou qui font 
lujets à les rejetter : elle purge doucement, 
& (ans tranchées. On peut augmenter,ou 
dim nuer de quelques grains la dofe de la 
Poudre de Comte , iuivant la force 8c 
Page du fujet. 
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CHAPITRE TROISIEME. 


BOUILLONS & VINS 
MÉDICAMENTE UX. 

§. I. 

des Bouillons. Médicamenteux. * 

Bouillon ou eau de Veau. 

P Renez de la Rouelle de Veau, 

une demi-livre >' 
ou la moitié d'un Poulet; 
Faites-la bouillir dans trois pintes d'eau., 
que vous réduirez à la moitié. 

Paflèz enfuite par un linge. 

La colature pour Boiflon ordinaire. 

Remarque. Cette eau de Veau eft em¬ 
ployée utilement en deux occaflons. 

i °. Dans les maladies aigues , où on la 
prefcrit pour boiflon ordinaire , en guife de 
Ptifane relâchante & rafraîchiflânte. 

2 0 . Quand un Malade qui a befoin d'ê¬ 
tre purgé , fe trouve échauffé ôc reflèrré en 
même tems , alors on le prépare à la Pur- 

* Le Bouillon médicamenteux ne différé de 1 Apozème 
& de la Décoftion , que par la viande que Ton y 
ajoute, & parce que Ton n’y met point de Syrop * 
comme.dans les Apczèmes & les Décodions. On le rend 
aufli Purgatif, fuivant les indications. 

gation I 
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gatton par quelques pintes de cette eau, 
qu il prend pendant trois ou quatre jours ; 
après quoi on le purge avec facilité, & fins 
inconvénient pour la fuite. 


Bouillon rajrdtcbiffant, 

de la Rouelle de Veau 

demi 


demi 


top 

îllc 


de Bourrache, 

de Poiree > de chacune une de- 

- r • , m i poignée: 

ce une Laitue coupee en quatre. 

Partez enfuite le tout pat un linge avec 
une légère expreiîîon , & partagez-le en 
deux dofes a prendre dans la journée. l’u¬ 
ne le matin à jeun , & l’autre fur les cinq 
heures du loir. 


iWfKf. Ce bouillon humefte & ra- 
rraichit 5 il donne une fluidité convenable 

au fang & à toutes les humeurs -, il adoucit 
i acrete qui s'y trouve , & en calme le bouil¬ 
lonnement : auffi eft-il très-propre dans 

toutes les difpofiuons qui viennent de cha¬ 
leur 8c de fechereflc ; mais il ne doit pas fe 
continuer ong-tems , de peur qu'il ne re- 
ache les fibres de l’eftomac ce qui atfoi- 
bhroit la digeftion : arnfi lorlqu'on fe trouve 
rafraîchi après dix ou douze jours de fon 

C 
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ufage , il le faut cefïèr, pour y revenir dans 
un autre tems. 

Bouillon peéloral-adoucijfant. 

Prenez un mou de Veau , 

des petits Navets, une douzaine ; 
des feuilles de Chou rouge, 
de Pulmonaire tachée , de chacune 

deux poignées j 

Ou à leur défaut des feuilles 

de Bourrache, 
de Buglofe, 

& de chicorée blanche, de chacune une 

poignée. 

Faites bouillir le tout dans trois pintes 
d'eau, que vous réduirez à quatre bouil¬ 
lons. 

Coulez la liqueur-, 8c partagez-la en 
quatre dofes à prendre en deux jours , une 
le matin à jeun , 8c l'autre fur les cinq 
heures du foir , en continuant pendant 
quinze jours. 

Bemarqae, Ce Bouillon adoucit beau¬ 
coup l'acrimonie des humeurs de la poitri¬ 
ne , appaife tres-bien la toux , &deteige 
les ulcères qui commencent ^ ainli on le pref- 
crit dans la Phthifie , 8c dans tous les cas 
où la poitrine fe trouve fatiguée des fe- 
rofités âcres qui s'y dépofent. On aura 
attention de ne point couper le mou de 
Veau par morceaux , comme on fait ordi¬ 
nairement , 8c de lailïèr tomber en déhors 
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du pot la Trachée-Artère, qu’on appelle 
vulgairement le cornet, afin que dans la 
cuiiron la matière épailTe & gl uante j 

remplit le poumon , puiffe fe dégorger par 
ce canal ; fans cette précaution le Bouillon 
eft épais nébuleux & tout-à-fait défagréa- 

ë A“ ‘ eU qUe de “ tce ^niére il eft clair 
oc lans mauvais goût. 

Bouillon tempérant & apéritif. 

Prenez des ratines d'Ofeille, 

de Frai/îer 3 
de Pidenlit, 

Wes, ratifiées & couté^pTr mo^ceTax',’ 
de chacune une demi-once. 

Rouell! S i eS x7 b ° u!1 !î r avec Une d «ni-livre de 

m vous réduirez à deux bouillons! * 

/ Ajoutez la derniere demi-heure 
* des feuilles de Bourrache, 

de Buglofe, 
de Chicorée fauvage , 

& d Aigremoine , de chacune 

PafTez eivfuitepar un“mgeTvecunAX' 

geres expreffion, & partagez en deux bouil- 
Ions à prendre pendant un mois , un le 

rTd’u f 0 r ’ & baUCre fnrles d ‘Û '-! 

grosdeSeldelfautr! ^ b ° lUllon 
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Remarque. Les effets de ce Bouillon font 
de tempérer les humeurs , de purifier le 
fang, de lever les obftruétions des vifcè- 
res, &c d’ouvrir doucement le ventre : ain- 
fî on s’en fert avantageufement dans la Ca¬ 
chexie , dans la Mélancolie , dans la Jau- 
niflè j les chaleurs d’entrailles, les Confti- 
parlons, & dans toutes les affections Hy¬ 
pocondriaques accompagnées de chaleur; 
il détruit peu-à-peu l’épaifiifièment des li¬ 
queurs qui caufe ôc entretient prefque tou¬ 
tes les infirmités habituelles , & nous ne 
pouvons trop confeiller aux perfonnes d’un 
tempérament fec , bilieux & échauffé , qui 
fe trouveront attaquées de quelques-unes 
des indifpofitions lufdites, d’en faire un 
long jufage. Elles doivent le prendre aux 
deux faifons de l’année , du Printems & de 
l’Automne , ayant foin de fe purger quel¬ 
ques jours après l’ayoir commencé &c en 
le finiffant. 

Bouillon apéritif & laxatif. 

Prenez des racines 
de Chicorée fauvage , 

Patience fauvage, 

Aunée, 

& Polypode de Chêne, ratifiée & 

concafiees , de chacune 

une demi-once. 

Faites-les bouillir avec demi-livre de 
Collet de Mouton, dans trois chopines 
d’eau, que vous réduirez à deux Bouillons. 
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Ajoutez la dernière demi-heure 
de feuilles d J Aigremoine, 

de Chicorée fauvage ; 
de Bourrache, de 
chacune une demi-poignée. 

Voulez le tout avec une légère expref- 
non 5 & partagez en deux dofes , à pren¬ 
dre , une le matin à jeun*, & l'autre fur les 
cinq heures du foir , faifant fondre dans 
chacune un gros de Sel de Glauber , & 
ajoutant en outre à celle du foir vingt 
grains de Tartre Martial foluble. On con¬ 
tinuera ces bouillons pendant quinze jours, 
ce on aura foin de fe purger avec notre 
. Piate fondante & purgative quelques 

i° U ï? apres les avoir commencés, & en les 
unifiant. * 

Remarque. Ce Bouillon compofé de 
J lantes ftomacbques , apéritives & laxa¬ 
tives > convient aux perfonnes Phlégma- 

tiques , Cacochymes & pituiteufes, dont 

fes digeftions fe font mal par les glaires & 

une pituite abondante dans leftomac : à 
celles qui font attquées de vertiges , de 
maux de tete , d engourdiflèmens , de 
Khumatifmes vagues , d'enflures nailTantes , 
de Coliques , & d'Aftme humide ; tou¬ 
tes maladies qui font caufées ou entretenues 
par le vice des digeftions : ce Bouillon 
non - feulement détruit l'épaifliflèment du 
i ang, mais encore par fa vertu laxative il 


(j) Voyez le Chapitre des Opiates. 
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ramené peu à peu par la voie des inteftins 
les impuretés qui y font mêlées ; 8c comme 
il fortifie l'eftomac 8c rétablit fes fondions, 
il fâit cefièr la caufe de toutes ces maladies. 
Audi en voyons - nous tous les jours de 
très-bons effets, lorfqu'en le prelcrivant on 
a attention au tempérament du Malade, 
8c qu J on ne le donne qu'aux perfonnes 
pituueufes 8c noyées de férofités : car 
quo.que donné pour Les mêmes fins , il 
convient moins que le précédent aux gens 
fccs, bilieux 8c échauffes. Au refte il faut 
éviter de prendre ici le change , 8c on 
doit bien faire attention à ce que l'on en¬ 
tend par corps humides 8c pituiteux: car 
ceux qui font maigres fecs , fopt très- 
fouvent remplis de férofités ; 8c ne .voyons- 
nous pas tous les jours que les perfonnes bi- 
lieufès 8c mélancoliques , en qüi les vifcères 
font remplis d'une bile noire 8c réfin eufe > 
crachent beaucoup , 8c donnent d'autres 
marques d'une ferdhté trop abondante ? 
Cependant il ne- faut pas les mettre au 
nombre des tempéramens humides : bien 
au contraire leurs fibres font roides , fécfies 
8c brûlantes, 8c qui né leur dônneroit des 
remèdes hydragogues , ou des apéritifs 
qui ne feroîent pas tempères 3 leur feroit 
beaucoup de mal ; mais il faut regarder 
comme humides , les corps qui font rem¬ 
plis de lues mous , glaireux, 8c qui abon¬ 
dent en crudités. Ces perfonnes ont ordi¬ 
nairement la peau blanche 8c unie , 8c la 
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difpofition extérieure du corps molle , flai- 
que, relâchée S>c tendante à la. bouffidure : 
c*eft de ces derniers que nous entendons 
toujours parler, lorfque nous propofons des 
remèdes pour les tempéramens pituiteux ÿ 
& il faut en faire la différence avec foin 
pour ne pas s'y tromper. 


? / Hémoptifie , 

ment de Sang. 


ou le Crache 


Prenez la moitié d'un mou de Veau, 

une cueillerée de Ris, 

de de la racine de grande Con- 

foude ratifiée une once ; 
des feuilles d'Qftie grièche , 

de Plantain , de cha¬ 
cune une poignée. 

Faites bouillir le tout dans trois ch opi¬ 
nes d'eau , que vous réduirez à deux Bouil¬ 
lons , pour prendre le matin à jeun , & 
l'autre fur les cinq heures du foir. 


Remarque. Voyez ci-deffus * ce que nous 
avons dit à l'Article de la Ptifane contre 
l'Hémoptifîe , ou le Crachement de fang. 
Ce Bouillon a les mêmes ufages-, Sc Ce don¬ 
ne conjointement avec elle & avec les au¬ 
tres remèdes qui y font preferits. 

* Page jj. 
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Bouillon contre les Maladies de la Peau, 
comme Pujlules , Galle, Dartres 9 

Démangeaifons , &c . 

Prenez des racines 

de Patience fauvage , 
& de grande Bardane, 

lavées 8c coupées par tran¬ 
ches , de chacune une once. 

Faites-les bouillir avec une demi-livre de 
Rouelle de Veau dans trois chopines d J eau , 
que vous réduirez à deux bouillons. 

Ajoutez la derniere demi-heure 

du Cerfeuil , 

8c des fommités de Houblon, de 

chacune une poignée j 

de la' Fumeterre, 
du Creflon de Fontaine, de cha¬ 
cune une poignée. 

PalFez enfuite le tout par un linge avec 
Une légère expreBîon 3 8c partagez-le en 
deux Bouillons , à prendre un le matin à 
jeun , 8c Fautre fur les cinq heures du foir , 
faifant fondre dans chacun un gros de Sel 
«le Glauber. 

Remarque . Ce Bouillon eft un des plus 
allurés remèdes contre les maladies de la 
Peau ; il rend le fang plus fluide , 8c il le 
purifie en détournant les impuretés par la 

voie des urines : il eft: encore très-utile dans 
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les obftru&ions des vifcères , & fur-tout 
contre les engorgemens du foie 8c de la 
ratte. Il fera bon d'en faire précéder l'ufage 
par une faigne du bras , puis le prendre 
pendant quatre jours 3 8c le purger le cin- 
quiéme avec notre Opiate fondante , mar¬ 
tiale 8c purgative , enfuite le continuer pen¬ 
dant huit autres jours, 8c finir par la même 
purgation. * 


(«) Voyez le Chapitre des Opiates. 



§. IL 

DES VINS MEDICAMENTEUX. 

Fin Enulé Stomachique. 


T) Renez des racines récentes d'Aunée, 

ratilfées 8c coupées par tranches ’ 

deux onces. 

Mettez-les macérer à froid pendant quin¬ 
ze jours dans une pinte de bon vin rouge 3 
le vailfeau étant bien fermé. 

La dofe eft d une ou deux cueillerées 1 
après le repas a en continuant pendant quel¬ 
que tems. ' 

Remarque L'ufage de ce Vin aide à W 
digeftion , en raffermilïànt le ton de l'efto- 
mac y mais il fuppofe que ce vilcère a été- 
nettoyé par des purgations fiifiifantes v 
qu J il eft feulement foible , & qu'il ne s'a¬ 
git que de le fortifier. Son effet'eft- d'en, 
r-ectiher 8c d'en ranimer les lévains 3 d'en- 


5$ L E ^ANÜÉk'. 

dilïiper les vents , les gônflemehs ôc les ai¬ 
greurs. Que s'il ne produit pas cet avanta¬ 
ge , il ne faudra pas y indfter long-tems : 
car ce fera une marque que le défaut de di- 
geftion ne vient pas de la pareflè ôc du re¬ 
lâchement de l'eftomac, mais au contraire 
de fa trop grande chaleur , & de la tendon 
donvuldve de lès membranes, auquel cas ce 
Vin feroit plus de mal que de bien. On 
voit donc combien il eft de conféquence 
de s'afturer de la nature des indigeftions 
que fon a à traiter, puifque ce qui con¬ 
vient aux uns nuit aux autres. Un moyen 
qui nous a paru des plus furs pour cela, eft 
de faire attention à l'état des urines du Ma¬ 
lade., Si elles font claires , aqueufès ôc fans 
couleur ,. ou même blanches un peu trou¬ 
ble , avec un fédiment blanc , adondant, 
Ôc qu'avec cela le Malade n'ait ni fièvre * 
ni foif > ni chaleur, ce fera une marque que 
l'eftomac pèche par relâchement, ôc par 
le défaut d'aétivite de fes levains , ce qu'on! 
appelle communément un eftomac froid ôc; 
areflèux ; ôc alors le vin ci-deflus convien- 
ra.. Mais d au contraire les urines font 
troubles, rougeâtres , ôc qu'elles diminuent 
de quantité ; qu'avec cela le Malade fente 
des gonflemens d'eftomac accompagnés 
de chaleur ôc d'élévation dans le pouls : il 
ne faudra pas s'en fervir, parce que tous 
les,ftomachiques acres, Ôc aromatiques, tels 
que ce;vin,.ne conviennent pas à cette ef~. 

iïu.di geftion. 5 ; il faudra, la traiter 
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par nos Bouillons tempérans & apéritifs, 
entremêles de quelques douces purgations , 

par les eaux minérales ferrugineuies; 

Vin d’Abfinthe. 

i Prenez des feuilles d’Abfmthe mondées; 
àc lechees a l 5 ombre , une poignée. 

Ver fez deflus une pinte de bon vin blanc, 
les lailïant macerer a froid pendant vingt— 
quati e heures dans un vaille au bien fermé. 

Pafïez enfuite le vin 3 & gardez-le pour 
Image. 

La dole effc d J un verre le matin à jeun 
pendant une quinzaine de jours. 

Remarque. L ufage de ce Vin effc propre 
comme le précédent pour rétablir les elfco- 
macs en langueur & débilités ; il excite 
1 appétit, foit en reflèrrant & rendant plus 

roite les fibres de Pelfcomac qui font relâ¬ 
chées , foit meme en dillolvant la mucolité 
glaiieuie qui elfc attachée à les parois. Il 
leve les obltruétions des vifeères, qui dé¬ 
pendent ou du relâchement des fibres, ou 
de Pépaiffid'ement des humeurs. Celfc ainfi 
qu il elfc utile dans la jaunilïe, dans l J hy- 
dropilie , les cachéxies & les lièvres. Il 
fait mourir les vers , foit par fa grande 
amertume qui leur elfc contraire , foit en ré— 
iolvant les humeurs mucilagineufes dans lef- 
quelles leurs œufs font placés, & où il 
viennent à éclore. Mais il faut faire atten¬ 
tion , & nous ne pouvons trop le répéter 



6o 


Le Manuel 


qu'il y a des maladies dont les effets pâroif. 
lent femblables, & qui dépendant de caufes 
contraires, demandent des remèdes oppo- 
les. Ain fi le défaut de digeftion , comme 
il a été remarqué dans l'article précédent, 
peut venir de la trop grande tendon & ri¬ 
gidité des fibres de l'eftomac, de fa trop 
grande chaleur , comme de fon relâche¬ 
ment. Si l'on fe fert du Vin d'Abfinthe dans 
le cas de chaleur & de tention, on au¬ 
gmente le mal au lieu de le diminuer ; & 
l'ardeur de l'eftomac devenue plus vive, fait 
împreflion fur les autres vifcères , dont les 
fibres fe bandent peu à peu & fè roidiftènt, 
ce qui produit ordinairement la corrfomp- 
tion. Voilà ce qui fait que les grands man¬ 
geurs qui ufent tous les jours de Teintures 
ftomachiques , &c de liqueurs fpiritueufès 

{ ?our réveiller leur appétit ,. ou pour faire 
a digeftion des alimens dont ils fe font 
farcis, dépérilïènt peu à peu, & meurent 
avant le tems. On doit donc ufer de ce Vin 
comme de tous les remèdes amers , âcres, 
& aromatiques , avec une grande précau¬ 
tion ; 6c il ne convient qu'aux tempéramens 
relâchés & pituiteux , étant contraire à ceux 
qui font fecs , bilieux , & dont les vifcères; . 
font échauffés.. 


Vin Diurétique cmtre Vhydropifie. 

Prenez un Oignon de Scille ,. dont vous 
ôterez, la peau avec un couteau de bois 3/ 

d'argent:,, ou. d'iyoire „ Sc non d'acier ;, en^- 
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fermez-le enfuite dans de la pâte , & le lait-, 
lez au four neuf ou dix heures ; retirez-le 
du four , 8c en ôtez la croûte j mettez- 
le enfuite dans une cruche ou coque- 
mard tenant trois pintes, dont 1 entrée foit 
fort large : verfez defïiis deux pintes de bon 
Vin blanc : fermez la cruche avec un tour 
de pâte : laifîez infufèr pendant douze heu¬ 
res fur la cendre chaude j retirez enfuite 
votre Oignon r que vous exprimerez for¬ 
tement dans un linge par deflus le Vin, 
que vous confêrverez dans des bouteilles 
bien bouchées pour l'ufage. Il faut prendre 
de ce vin quatre fois le jour ; fçavoir, deux 
cueillerées à bouche le matin* à jeun , 8c 
trois heures après deux autres cueillerées, 
trois heures après une feule cueillerée, 8c 
enfin une dernière cueillerée après le me- 
rne intervalle & entre chaque prife un 

bouillon. On peut manger le foir du pota¬ 
ge pourvu qu'il foit fec, c'eft-à-dire , qu'il 
y ait peu de bouillon. Si par hazard on avoir 
mangé dans la journée , il faudrait mettre 
entre le repas 8c le remède une diftance de 
trois heures. 

Comme les Oignons de Scille font de 
différentes groileurs , on doit pefer celui' 
dont on veut le fervir, & mettre une pinte 
de Vin par livre de fon poids. 

Remarque. Ce Vin poufle puiflàmment 
les urines , ce qui le rend très-propre à 
guérir les différentes efpèces d'hydropi- 
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fies ; Sc comme il incife & atténué la pitui¬ 
te vilqueufe qui engorge quelquefois le 
Poumon, il eft également utile pour pré¬ 
venir les attaques d'Afthme humide. Nous 
n'avons guères vu de remèdes 3 dont les Ma¬ 
lades fuftènt fôulagés plus promptement 
que de celui-ci: car ordinairement après 
quelques prifes d'enflure tombe a & l'op- 

preffion diminue confidérablement. La do- 
le que nous marquons, eft pour une Hy- 
dropifie formée ; ainfi lorfque la maladie 
n eft pas encore à ce degré , on peut la di¬ 
minuer y & ne prendre que trois ou quatre 
cueillerées par jour, au lieu de fix qui font 
marquées. Lorfqu'il fera nécefiàire de pur¬ 
ger le malade , on fie fer vira, foit du Vin 
apéritif & purgatif qui fuit, foit d e l'Opia- 
te martiale, fondante & purgative contre 

les obft ru étions , que l'on trouvera dans fon 
lieu 

Fin apéritif & purgatif contre l’Hydropi fie . 

Prenez des racines 

d'iris du pays , ou Flambes 
d'Aunée 3 ratifiées & coupées 
par tranches, de chacune une once ; 
de celles de Chardon-Roland, 

d'Arrête-bœuf j de chacune 

une demi-once;-. 

du Séné mondé , fix gros ; 
de la poudre de Jalap , deux gros; 
de la Canelle, un gros,. 


*• Voyez le Chapitre des Opiates 
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Verfez deflus trois chopines de bon vin- 
blanc , 8c faites macerer le tout à froid pen¬ 
dant huit jours dans un vailîèau fermé. 

La dofe eft de deux verres le matin à 

jeun , à une heure de diftance l J un de Pau- 

tre, 8c un potage une heure après le fé¬ 
cond Verre. 

j que. Ce vin évacue abondamment 

les eaux par les Telles , 8c fortifie en même 
tems le ton des vifcéres affoibli dans l’Hy- 
dropifie ; ce qui le rend très-convenable 
dans cette maladie : on doit le continuer 
pendant du tems/uivant les forces du Mala¬ 
de, & l'abondance des évacuations. C'efi: 
principalement avec les pauvres qu'il en 
Faut faire ufage , parce qu'ils donnent tou¬ 
jours la préférence aux remèdes préparés 
avec le vin. 


Vin apéritif & laxatif contre les 

Obftruttions. 

Prenez du Sene mondé , une demi-livre ; 
des Racines de Polypode de Chêne ’ 

de Garence, de chacune 

deux onces; 
des reiuiles de Scolopendre 3 quatre 

poignées 

de petite Abunthe , deux poignées ; 
de L'écorce, ou pelure de Citron 

une once.. 

Lnrermez le tout dans un fachet de toi* 
claire, que vous mettrez dans un bariL 
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qui puifîè contenir dix ou douze pintes : 
remplirez ce baril au tems des vendanges 
de moût * de vin blanc que vous laiflèrez 
bouillir ; bouchez-le enfuite, en laiflant in- 
fufer le vin pendant deux mois ; tirez le 
vin après ce tems, 8c gardez-le au frais dans 
des bouteilles bien bouchées. 

La dofe eft d'un verre froid le matin à 
jeun , continué pendant quelque tems ; 8c 
s’il purge trop, on n’en prendra que de 
deux jours l’un. 

' i * 

Remarque. Ce vin a une vertu merveil- 
leuie pour tirer des parties les plus éloi¬ 
gnées du corps , 8c pour en évacuer les 
humeurs corrompues 8c gluantes qui for¬ 
ment les obftruéHons j il eft d’un fecours 
Singulier dans les maladies lentes 8c invé¬ 
térées , qui reconnoifient pour caufe la dé¬ 
pravation des liqueurs : ainfi on doit l’em-- 
ployer dans les fièvres lentes 8c invétérées ,, 
dans- la Mélancolie , la Gachéxie ,, la 
Jaunifle, dans la Galle , les Dartres , 8c 
toutes les maladies de la Peau -, il faut ce¬ 
pendant s’en abftenir dans les cas qui fe- 
roient accompagnés d’inflammation , 8c 
dans les maladies de Poitrine. Si le Mala¬ 
de même eft: d’un tempérament fec, bi¬ 
lieux 8c échauffé, il faudra le préparer à. 
fon. ufage par notre Bouillon raffaîchif- 

* Ee ftïoût de Vin eft le fuc exprimé des raiftn€ 
mûrs 0 tel qu’il. fort de deffous le greffoir*. 
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fant *, ou le tempérant & apéritif décrits 
ci-deflus**, parce que ces fortes de tempé- 
ramens font par eux-mêmes ennemis des 
purgatifs, & qu’il faut bien du ménage¬ 
ment pour qu’ils ne leur caufent pas d’irri¬ 
tation ; ainfi lorfqu’on s’ap percevra que ce 
vin échauffe, on le fufpendra pour pafïer 
aux Bouillons , &on y reviendra enfuite 
à l’alternative , continuant ainfi iufqu’à 
la guérifon. 

Vin pour procurer Us Réglés. 

Prenez des feu'lles 

de Romarin , 

de Pouliot, de chacune deux 

. << , . , f poignées:> 

«le celles ae Sabine , une dem,-poignée 9 

du Saffran du Gâtinois, 

du Borax, de chacun deux 

gros* 

de la Limaille de fer crue* 

une once. 

Mettez le tout macérer à froid pendant 
huit jours dans fîx pintes de bon vin rouge* 

Pallez enfuite le vin que vous garderez 
pour l’ufage. 

La dofe eft d’un grand verre froid le 
matin à jeun pendant neuf jours ; ce que 
l’on recommencera après quelque interval¬ 
le , s’il n’a pas fait fon effet la première 
fois. 

* Voyez le Chapitre des Bouillons. 

** f âges 49. & 31, 
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Remarque. Quoique ce vin foit fort utile 

pour procurer les Règles pareffeufes, ou 
pour les rappeller loriqu elles font fuppri- 
niées, il feroit dangereux d'en commencer 
l'ufage, fur-tout dans les fu jets pléthoriques, 
lorfc] lue les premières voies ne font pas bien 
purifiées , & que le fang ntft pas affez 
délayé 8c atténué , ou lorfque les organes 
-deftinés à cette excrétion font échauffés , 
8c difpofés à l'inflammation : car alors il 
feroit beaucoup de mal en augmentant les 
obftruétions, les bouillonnemens du fang, 
8c en occafionnant des fièvres lentes 8c 
heétiques ; mais il faudra faire précéder 
la faignée, de quelques bouillons délayans * 
8c rafraîchiiïans , avec la purgation , 8c paf- 
fer enfuite à Lufage de ce vin , qui produi¬ 
ra un bon effet. 

Vin contre la Colique Néphrétique s la 
G tavelle & les Glaires de la Veffie. 

Prenez un baril de telle grandeur qu'il 
Vous plaira. 

Mettez-y autant de Bayes de Genièvre 
bien mures, que II vous vouliez faire un 
Râpe. > ' ' • . .• i; 

Achevez de le remplir de bon vin blanc, 
8c laiflez infuler le tout jüfqu'à ce que le 
Yin foit clair. 

On en prend alors un ou deux verres le 
matin à jeun, à une demi-heure Lun de 
l'autre ,• ou bien en déjeunant. 

* Pag. 4P. 
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Au défaut de ce vin ainfi préparé , 011 
peut prendre une bonne pincée de graine 
de Génièvre que l’on concaflèra , & que 
l J on fera infufer pendant la nuit dans un 
verre de vin blanc ; on coulera l’infufion 
le lendemain pour une dofe , à prendre le 
matin à jeun. 

Remarque. Ce vin excite l’urine 3 6c fait 

fortir les graviers & lès glaires qui font 
quelquefois collés à l’intérieur des reins 
6c de la veilîe ; ce qui le rend très-utile 

contre la Colique néphrétique. Cependant 

il n’en faut point faire ufage, qu’on n’ait 
bien obfervé auparavant le tempérament du 
Malade y 6c la constitution des vifcçres, 6c 
qu J on ne fçache qu’ils font exempts de tou¬ 
te chaleur 3 6c d’inflammation : car dans 
ce dernier cas il augmente la douleur de 
reins, l’ardeur d’urine , 6c peut jetter dans 
la Cachéxie, 6c dans l’Hydropifle j mais 
il convient parfaitement aux tempéramens 
pituiteux ; 6c il eft aifé , lorfque la choie 
eft incertaine , d’en faire l’efl'ai 3 6c de s’en 
abftenir s’il incommode : on doit même 

par précaution les couper les premiers jours 
avec moitié d’eau, 6c en examiner l’effet. 

O 11 fe fert encore avantageufement de 
ce vin, quand l’eftomac efl: froid 6c paref- 
feux : car il digère la pituite qui s’y épaift. 
fit, dilïipe les vents qui en naillent, appai- 
fe les Coliques , 6c aide à la digeftion ; 
nuis je le répète encore, il ne convient 
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que dans les maladies caufées par la pituite 

8c par les glaires , & lorlque l'on découvre 

de l'atonie & de la foibiefTe dans les fi* 

bres ; fans quoi il augmente le bouillonne- 

ment du fang , & caufe une ardeur dans les 

parties lolides , qui peut y attirer l'inflam¬ 
mation. 

Vin contre les Hernies des Enfans. 

Prenez des Racines de Sceau de Salo¬ 
mon , lavées & coupées par morceaux, 

Faites-les infufer pendant vingt-quatre 
heures dans un demi-feptîer de vin blanc. 

Coulez enfuite l'infuhon , pour faire 
prendre en deux ou trois petits verres dans 
le courant de la journée , en continuant 
pendant trois fèmaines ou un mois. 

Il faut de plus piler les Racines qui ont 
fèrvi à l'infufion , ôc les appliquer chaque 
jour en Cataplafme fur la Hernie réduite, 
fôutenant le tout de quelques tours de 
bande. 


Remarque . Ce remède eft un des plus 
fîmples , & en même tems des plus cer¬ 
tains que l'on ait trouvés jufqu'ici contre 
les Hernies des Enfans : les Adultes s'en 
fervent aufïî quelquefois avec fuccès j 
mais il faut en ce cas le continuer au moins 
deux mois , pour qu'il produife un effet 
durable , & augmenter la dofe de la Raci¬ 
ne jufqu'à une once. Si l'Enfant à qui on 
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le donne n eft pomt dans l'ulage du vin , 
on pourra couper l’infulion avec moitié eau. 

Il y a encore deux plantes qu'on peut 
îubftituer au Sceau de Salomon , & qui 
ont la même vertu ; fçavoir , la Turquette 
& la Croifètte : ces deux plantes fe pren¬ 
nent en décoétion , à la quantité d'une pe¬ 
tite poignée fur une pinte d'eau , que l'on 
réduit à moitié , & à laquelle on ajoûte un 
peu de lucre ; on applique de même la 
plante pilée en Cataplafme , ' en continuant 
pendant du tems. 

Nous avons vu audi, que dans quelques 
endroits on le fervoit pour cette incommo¬ 
dité de graine de Tnalitron : on en met 
plein un dé à coudre dans la bouillie des 
Enfans, ce qui réuiTit fort bien ; mais il 
faut continuer ce remède pendant du tems. 


CHAPITRE QUATRIÈME. 

LAVEMENS & SUPPOSITOIRESi 

§. I. Des Lavemens. 

Lavement commun , ou émollient, 

P Renez du Son lavé , 

des feuilles de Mauve, de chacun une 

poignée. 

Faites bouillir le tout dans une lufïilante 

quantité d'eau, à la réduction d'une cho- 
pine. 
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Ajoutez à la colature 
de l'Huile d'olive , deux cueillerées ; 
ou du Miel violât , deux onces 

Pour un Lavement. 

Lavement émollient & rafraîcbiffant. 

À % 

Prenez de la décodion émolliente ci- 
dedùs , une chopine. 

Ajoûtez-y du Chryftal Minéral 3 un gros. 

Pour un Lavement. 

Remarque. Les deux Laverrlens ci-def- 
fus peuvent fervir dans toutes les maladies 
aiguës , où l'on met en ufage ces Remè¬ 
des : car s'il ne s'agit que de rafraîchir, 8c 
de tempérer le bas ventre , l'eau commune 

feule peut uffire. 

« - • y ‘ v - ' 

Lavement laxatif. 

Prenez de la décodion émolliente , une 
chopine. 

Dilîôlvez-y du Lénitif, une once ; 

ou du Miel Mercurial, deux 

onces. 

Pour un. Lavement 

Remarque. Ce Lavement eft très-pro¬ 
pre à évacuer doucement les humeurs bi- 
lieufes , 8c les matières durcies qui farcif- 
fent fouvent les inteftins \ il les amollit, 8c 
les rend plus coulantes : ainfï on fera bien 
d’en donner un de cette efpèce au com¬ 
mencement des maladie aigues, 8c de pal- 
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1 er en fuite' aux Lavemens communs 6c ra- 
.fraichifTans ; car tant quil y a de la chaleur 
6c de 1 erethilme , ces derniers nous ont tou¬ 
jours paru mieux faire que les autres. 

Lavement dans les grandes Conftipations. 

4 • * “ * 

4 

Prenez de l'Huile d'Olive , une livre. 

Pour un Lavement. 

Lavement purgatif commun. 

Prenez du Séné, deux gros. 

Faites - les bouillir dans trois feptiers 
d eau que vous réduirez à une chopine. 

Coulez la liqueur 6c dilïolvez-y 

' du Lénitif j une once. 

Pour un Lavement. 

Remarque . Ce Lavement évacue plus 

puiilamment les humeurs corrompues des 

premières voies , que ceux qui font fimple- 

ment émolliens ou laxatifs ; ainfi on doit 

le .préférer dans le cas ou le Malade étant 

ablolument fans fièvre, on ioupçonne un 

amas de matières bilieufes 6c putrides dans 
les inteftins. 


Lavement purgatif majeur contre V Apoplexie 

& autres A ferions foporeufes . 

Prenez du Séné , trois gros. 

Faites - les bouillir dans trois feptiers 
d eau, que vous réduirez à une chopine. 
Coulez la liqueur 6c ajoûtez-y 
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de l'Eleétuaire Diaphenic , une 

once ; 

du Vin émétique trouble , trois 

onces. 

Pour un Lavement. 

Remarque . Dans la plupart des Apople¬ 
xies , Létargies , & autres affe&ions fopo- 
reufes, il eft toujours bon de débuter par 
ce Lavement, parce que ces maladies étant 
prefque toujours compliquées avec d'an¬ 
ciennes indigeftions , ou un amas aétuel 
de matières corrompues dans l'eftomac 6c 
les inteftins, il arriveroit que fi on com- 
mençoit par la faignée , le vuide des vaik 
féaux fè rempliroit par ces humeurs putri¬ 
des 6c glaireuies, qui rendroient enfuite la 
maladie infurmontable , en engorgeant le 
cerveau de plus en plus ; ainfi il eft nécef- 
faires de nettoyer d'abord les premières 
voies, avant que de fonger à tout autre Re¬ 
mède intérieur : on doit même, fi l'Apo- 
pléxie eft féreufè , paftèr de fuite à l'Emé- 
tique, fans en venir à la faignée, qui ne 
peut faire que du mal, en augmentant le 
relâchement des parties. 

Il eft vrai que quelquefois l'Apopléxie 
eft fanguine , 6c qu'il faut commencer par 
la faignée *, mais cette Apopléxie eft rare 
dans les perfonnes âgées qui font fur-tout 
expofées à ces attaques ; 6c lorfqu'on n'en 
cpnnoît pas la différence d'avec la féreufè , 

il faut demander du confeil. Nous dirons 

cependant 
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cependant en payant , q Ue les fimptômes 
de la première efpèce fe font reconnoître 

en ce que le pouls y fera beaucoup plus dur 

, P lus f orc > les vaiflèaux plus pleins & 
plus tendus, le vifage plus haut en couleur 
& plus rouge , enfin toute l'habitude du 
corps , & fur-tout les extrémités , plus 
chaudes que. dans l'Apoplexie fereuie. 

Lavement fébrifuge. 

Prenez de bon Quinquina pulvérile , 

. . . ^x g r °s, ou une once. 

raitez-le infuier pendant trois heures 
dans une chopine d'eau bouillante. 

PafTez enfuite le tout par un linge, & 
en remplifTez une Seringue , laiftant de la 

place pour y ajouter , 

du Syrop Diacorde > une demi-once. 

Pour un Lavement. 

Remarque. Dans la cure des Fièvres in- 
terminantes par le Quinquina , il eft à pro¬ 
pos de fçavoir que s'il eft impoftible de le 
faire prendre par la bouche, de quelque 
mamei e qu il ioit préparé, on peut avoir 
recours au Lavement ci-deflus. Le Quin¬ 
quina pris de cette façon ne caufe aucune 
irritation , meme dans la grollèfTe. Il doit ' 
etre donne fur la fin de l'accès : on le réi¬ 
térera une ou deux fois dans l'intermiffion # 
Ji elle eft grande ; & le malade en conti¬ 
nuera ainfi l'ufage , jufqu'à, ce qu'il foit ab¬ 
solument fans fièvre, obfervant de le gar- 
cler le plus long-tems qu'il pourra. 

D 




< 


74 L £ Manved ' 

Pour les enfans à la mammelle & ju£ 
qu'à l'âge de quatre ans, la dofe du Qtiiir- 
quina ne fera que d'un gros ; depuis Fige, 
de quatre ans jufqu'à dixelle fera dé deuf' 
gros ÿ depuis dix jufqu'à vingt , de trois 
gros ; & depuis vingt jufqu'à foixante, de 
demi-once jufqu'à fix gros, ou une once, 
même pour les femmes grofles. De tous les- 
accidens qui peuvent accompagner la fiè¬ 
vre , il n'y a que. les hémorrhoïdes Sc, les 
tçnfions. douloureufes du bas ventre , qui 
puiflènt exclure l'ufage de ce Lavement. r 

Lavement anodin ., ou adoucijfant» 

Prenez des feuilles de Bouillon blanc, 

, f ' une poignée ÿ 

dé la graine de Lin , deux pincées. 

Verfez defîus une chôpine d'eau bouH.- \ 
lante , 8c, iaif% repofer le tout jufqu'à ce 

que l'infuflon fpit tiède. 

Paffez enfuite ? &.a joutez un jaune d'œuf 

bien délayé dans un peu d'eau chaude. 

Pour un Lavement. 

Ou bien , 

. Prenez du bouillon de Tripes , une 

chiopine. 

Pour un Lavement. 

Remarque. Ces deux Lavemens con¬ 
viennent dans les Coliques douloureufes 
du bas ventre, dans l'inflammation des in- 
têftins , le Tenefme 8c la Dysenterie ; fi 
même les tranchées font extrêmement vi- 
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Ves , on Fera bien de faire bouillir une tête 
de Pavot blanc , concalîeé dans un peu 
d'eau, & d'y en ajouter la colature. Oii ob- 
fervera encore, que lesj Lavemens qu'on 
donne dans ces maladies , ne doivent jàr 
mais être que la moitié d'un Layement of T 
dinaire : amliilsne doivent rerppljr qpeja 
moitié de la Seringue $ s'ils ^étoiept entiers £ 
le Malade ne pourroitJes garde* 5&S il eft 
eflèntiel que le, Lavement refte au moins 
un, demi-quart d'bçure & plus long-tems , 
s'il eft poltible : la même raifon engage à 
avoir attention qu'ils foient lïmplément tiè- 
des, & plus froid que chauds. 

Quand les Malades fouffrent trop de 
douleur par l'introduétion de Canon de la 
Seringue , on peu le palier dans un petit 
morceau de boyau de poulet, ce qui le rend 
plus gliflant, 8c plus doux au pafîage ; on 
doit encore , lorfqu'ils ne peuvent retenir 
les Lavemens , entourer le canon d'étouDe : 


les Lavemens , entourer le canon d'étoupe : 
en retirant le canon , on poulie l'étoupe 
vers le fondement avec la main , 8c on tient 
ainlî le fondement fermé le plus long-tems 
qu'il eft pollible. 

Lavement carminatif contre la Colique 

venteufe. 

Prenez des fommités de Camomille , 

de Mélilot, 

de chacune une poignée ; 
de l'Anis , une pincée. 

Faites bouillir le tout dans trois lèptiers 

Dz 
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de^ bouillon de Tripes, que vous réduirez 
à une chopin e. 

Coulez pour un Lavement. 


lo n 


• ▼ 1 v ■ T# mb > 

Remarque. Ce Lavement eft propre pour 
difbuter, & faire fortir les vents , qui en 
diftendant les inteftins caufent la mala¬ 
die 1 } il 1 faut fëulepient faire attention de né 
le pa$ donner -tout' à la Lois , fi la Colique 
-bft 'violente p de crainte que le volume de 
la liqueur > 3 en àugrhèritant le gonflement!, 
n'augmente en même terns la tenfion dou- 
loureulé du bas ventre. - ■ 1 - ^ 1 - ■ 

^ ^ ^ * k 
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Lavement contre U Colique néphrétique . 


Prenez du bouillon de Tripes une cho- 
pine. 

Ajoutez-y de la Térébenthine difloute 
exa&ement dans un jaune d'œuf, 

une once } 

du Cryftal Minéral , un gros. 

Pourain Lavement. 

Remarque. Ce Lavement eft propre pour 
ouvrir les conduits de l'urine , & guérir 
les Coliques néphrétiques & venteufes } 
& comme il eft laxatif , il détourne par la 
voie des inteftins une partie des humeurs 
groflières , que les autres Diurétiques fe- 
roient paflèr par les reins. Il eft encore 
propre dans les anciennes dyflènteries , 8c 
les ulcérations des inteftins ; mais il faut 

faire attention de ne le donner qu'après 
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avoir fait précéder la faignée & les boik 
ions adoucilîàntes, telles que notre Ptifa- 
11 e adoucidante décrite ci-delîus * : de plus 
j. .^ c d ue la Térébentine foit éxadement 
divilee par le jaune d'œuf ; autrement il 
■ pourroit arriver que les parties rélineulès 
s attachant aux inteftins , y attiroient l'in¬ 
flammation. 

r * j* i 

* Voyez le Chapitre des Ptifanes, pag. iît 
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Suppojitoire [impie , ou commun. 

* ! 

P Renez un morceau de côte de Bette , 
ou Poirée. i » 

Taillez - le en Suppolîtoire , que vous 
frotterez d Huile ou de Miel , avant que 
de 1 introduire. Ou bien , 

Prenez du Savon blanc taillé en Suppo- 
iitoire j une once 5 ou à la place de Savon 
11111e P n A ce de Miel cuit en conlîftance folide. 
Ajoutez-y du Sel commun, un demi- 

o ^ . 8 r °s. 


un 
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Suppoptoire composé & purgatif. 

. Prenez de lu Poudre de Jcil<ip ^ un fcru^ 

pule *. 

Af> îf* Su PP°fif° ire eft un Remède de confiftance folide* 

i' Ï2L2Z “ ïe “ l0 “ sue ’ ïon iattoi * 
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4u Sel commun , douze grains. > 

Melez le tout avec un peu de Miel 3 que 
vous ferez cuire en confi fiance requife. 

Notez qu on peut rendre ces Suppofitoi- 
]res plus ou moins aéfcifs s en y ajoutant 

^ Ut r es F m ^ s 5 ou en augmentant 

doie des Poudres. purgatives. 

• £ ” ^ ~ ^ > 


Remarque. Quand on donne .des Lave- 
mens aux enfans à la mammelle, on ne doit 
fe 1 ervir que de lait ou d J eau d’orge , -avec 
demi-opçe de mielrofat par Lavement} & 
loffqu'ils fdnt plus â^és 3 on peut leur don¬ 
ner de? Lavemens émolliens avec des feuil¬ 
les de Mauve & la Calïe . 1 Mais comme fou» 

yent fis font'.cqiMlipés- pendant du: tems, il 
leroit ennuyeux &c difficile de leur donner 
fi fquvent des Lavemens} de forte qiie pour 
les relâcher, on doit avoir recours de tems 
en tems à un. des petits Suppofîtoires dé¬ 
crits ci-delFus, dont l’effet efi d’irriter lé¬ 
gèrement le fphinéter de. l’Anus , & par-là 
d’obliger l’inteftin à fe débarraflèr des ex» 
cremens qui le chargent. 

£ ^ * % 1 

Suppofttoire contre les Afearides ou petits Vers 

blancs , qui font -fouvent logés dans le 

fondement des Enfans . 


- ' Prenez du Lard, macéré dans Peau- froi¬ 
de pour diminuer fa falûre. 

- Taillezde en 1 Suppofîtoire a & introdui- 
fer-le dans k 1er fondement. 





CHAPITRE CINQUIEME. 

POTIONS ALTÉRANTES , 


ou CORRECTIVES 

Potions cordiales . 

I J Renez des eaux diftillées 
< de Mélifie fimple , 

& de Chardon bénit, de cha¬ 


cune deux onces ; 

des Confections d'Hyacinthe, 8c 

d'Alkermes, de 
chacune un demi-gros, 
ou de la Confection d'Hyacinthe, 


. , • un gros > 

de ‘ l'Eau de Heurs ‘d'Orarrge, 

, deux gros j 

du Syrop d'CEillet, 

de Limon , de chacune une 





.... , demi-onc 

• ; Mêlez le tout, pour donner d'heure e 

heure 41a cueiller. 

. N°tez 9 u 'P n peut y ajouter vingt goutte 
de Ltltum dç Paracelfe . fi la foihWk h 







I 


$0 Le Manuel 

Remarque . Cette Potion convient danâ . 
les grandes foiblefiès , qui arrivent tant 
dans les maladies aiguës, que dans les ma¬ 
ladies chroniques , aulîï bien que dans la 
Syncope , dans un accouchement long & 
laborieux , dans les fièvres malignes, dans 
la Rougeole & la petite Vérole , lorsqu'el¬ 
les ne lèvent pas bien , ou que l'éruption 
par la foiblefie du cœur ne le foutient pas ; 
enfin dans les langueurs 8c dans toutes for¬ 
tes de défaillances. Il faut feulement faire 
attention d'en ufer plus modérément dans 
les maladies aiguës, parce que comme cet¬ 
te potion échauffe , en remédiant à l'acci¬ 
dent , on augmenterait la maladie , qui ne 
veut rien d'échauffant. 

Rot ion centre l'Hémoptjfte , ou le Crache - 

ment de Sang. 

Prenez du Suc dépuré d'Ortie , trois 

onces j 

du Syrop de grande Confoude , 

une demi-once. 

Mêlez le tout, pour une potion à répéter 
trois fois le jour. 

Remarque . Cette Potion fe donne avec 
la Ptifane 8c le Bouillon décrits ci-delfus * 
contre le crachement de Sang j elle fait 
partie du traitement de cette maladie, 8c 
ces trois remèdes fufïilènt le plus fouvent : 
que fi le crachement de Sang ne celle point, 

, a • > g- , f '0 • j r \ \ 

* Voyez le Chapitre des Ptifanas * des Bouillons, 
gag. u, & 55. ' 





ï>es Dames de Charité'. 8 t 

& s il eft accompagné d'une toux violente , 

°- n 7 Jî oûtera le Lohoch & le Bol décrits 
ci-dedous * contre l'Hémoptyfie i on peut 
conlulter ces articles. 


Potion contre U Pleurftce. 

Prenez de 1 Ortie grièche la plus fraiche % 
deux ou trois poignées. 

Pilez-la légèrement, & la faites bouillir 
avec deux onces de bonne huile d'Olive 

& un verre de vin , à la rédudion d'un bon 
gobelet. 


Paflèz le tout avec expreflîon , &faites- 

cn prendre le jus au Malade , que vous 
tiendrez bien couvert pour ménager la 
lueur, ayant foin d'appliquer le marc en 
cataplalme lui* le côté douloureux , le plus 
Chaudement qu'il fera poflïble. 


Remarque. La Pleuré/îe eft une mala¬ 
die des plus dangereufes de la Médecine- 
Llle emporte un grand nombre de ceux 
qu'elle attaque, quelque méthode que l'on 
emploie pour la traiter : on a beau faigner 

promptement & copieufement, & éméti- 

ler dès les premiers jours , lorfqu'il y a in¬ 
dication , ce qui eft la méthode la plus com¬ 
mune ; le Malade n'en périt pas moins. Si 
on fe tourne du côté des Sudorifiques , ou¬ 
tre que cette voie paroît contredire l'indi¬ 
cation de l'inflammation qui accompagnela 

maladie, c'eft qu'il ne paroitpasquelle foit 


* Voyez les Chapitres des Lohochs & 


<ks Bols, 


. L e 'Manu ex 

fume de meilleurs fuccès ; on efl: donc - 
bien embarrafie, & il feroit à fbuhaiter que 
1 on eut quelque puiiîant réfolurif appliqué 
extérieurement y pour atténuer 8c » difioucire 
le couenneux engage dans la pleure , 
& l'obliger â reprendre les routes de la cir¬ 
culation : ce feroit la méthode la plus sûre & 
lâ moins couteufe à la nature ; mais où eft- 
il ce, Topique fi defiré î Nous en avons 
efiaye beaucoup, qui ont tous été fouvent 

infidèles j cependant entre le grand nombre 

de remèdes que nous avons éprouvés , il 
nous a paru que la potion ci-defius^.accom¬ 
pagnée de fon cataplafme , étoit un des. 
meilleurs que l'on pût employer. Le tems 
favorable pour en faire ufage eft après deux 
faignées , & entre le fécond & le troifiè- 
me -jour. Il y a encore à l'article des Ca- 
taplafmes deux remèdes de cette efpèce, 
qui nous ont afiez .fouvent réuflî. 

On doit accompagner cette potion de 
l'Apozême contre la Pleuréfie décrit ci- 
defiiis *, & des autres remèdes qui font in¬ 
diqués dans la remarque.. 

Potion huileuje contre U Néphrétique. 

Prenez de l'eau de Pariétaire , quatre 

onces j, 

de l'Huile d'amandes douces, 
tirée fans feux >. deux onces j 

A V 1 «r | ” ■ f i • " " " ' • J . ' 4 X 

Ta) Voyez le Chagitre des Agozêmes , gag, j 

% f U ^ | # B v ^ ^ ^ 

J • 4 ^ ** * ^ • ▼ 4 * ' •* V [ •%! 
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dès Dame? de Charité*. 

de Syrop de Guimauve , 

d^Capilaire 3 de 

4 . chacun une once» 

Ajoutez-y le lue exprimé d'un Citron. 
Melez le tout enfemble , & partagez-Ie 
en deux dofes, à prendre à deux heures de 
oiltance l'une de l'autre. 

4 I # J j 1 ^ . 1 1 < ^ » 

^ ette ?°V on fe donne dans 

I accès des douleurs de la Colique néphré- 
Tjque , & fe répété de tems en tems, jufqu'à 
ce qu elles foient palTées ; on doit l'accom- 
^ des , ignées nécelTaires , du demi- 

rr j i ■ , ai ?£ s & Lavemens adou- 
tciflans décrits ci-defliis contre cette mala¬ 
die *. Il y auroit en effet de l'imprudence , 
quoique cela arrive quelquefois , d'emplo- 
yer dans ces premiers tems les Remèdes ap¬ 
pelles Diurétiques chauds, qui augmentant 

e mouvement des liqueurs vers les reins 
entraînent fouvent avec les urines une fi 
grande quantité de graviers , qu'ils déchi¬ 
rent les conduits par où ils palTent, & 
caulent des douleurs atroces, & des pilTe- 
mens de fang. Ainli l'on ne doit venir à 
1 ulage de ces Remèdes , que lorfque l'ac¬ 
cès eft tout-à-fait pâlie. Encore en faut-il 
uler modérément, & examiner leur effet 
our les quitter fi on n'en reçoit pas de’ 

toulegement, r 

t£\o.T,4. ChaPitre d “ Etiftnes *' fe lavememv 
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Potion contre le Fomiffement. 

Prenez de PÜku de Menthe, deux 

onces t 

du Syrop de Limon , une once 
A du Sel d'Abfinthe , un fcrupule.. 
Mêlez le tout, pour une dofe que l'on 
peut répéter deux ou trois fois jour ,> 
fuiyant le befoin.. 

* » i . ' . * t * ", 

Remarque. Lorfqu'on réjette par le vo- 
mifTement une abondance de matières cor¬ 
rompues, il faut bien fe garder de l'arrêter , 
à moins qu'il ne dure trop long-tems. On 

doit l'aider au contraire , en buvant large¬ 
ment d'une eau de Veau, ou de Poulet ,, 
ou d'une forte infufion de Théou de 
Chardon-bénit ; après quoi on purge ,, 
pour fortifier enfuite l'eftomac., Mais s'il 
dure trop long-tems, ou que les efforts ne 
foient fuivis d'aucune ou de peu de matiè¬ 
re , alors il faut l'arrêter par cette Potion.. 
Que fi on ne l’a pas fous la main, on fe 
contentera d'exprimer un peu de jus de 
Citron dans chaque bouillon, & de met¬ 
tre un peu d'écorce de Citron dans la. 

Ptilane. 

Potion Diapborétique-anodyne.. 

Prenez des Eaux diffcillées 

de Fleurs de Sureau ,, 

de. Chardon-bénit, de chacune 

deux onces 


sis Dames de Cita rite*, gy 

de la confection d'Hyacinthe , 

de la Thériaque y de chacune un 

. demi-gros; 

de rAntimonie Diaphorétique , 

un fcrupule ; 

du Syrop de Pavot rouge, 

Diacode , de chacun 
M une demie-once.. 

Mel ez le tout , pour prendre à la cueil¬ 
lera d'heure en heure. 

Remarque. Cette Potion convient dans 
toutes les maladies aiguës, où les lueurs 

J? déclarent, & où l'on voudrait les pouf¬ 
fer doucement pour l'avantage du Mala¬ 
de. Elle peut le prendre à toute heure du 
Jf^^de la nuit, lorfque le befoin l'exige. 

'nr 0t ^ Ue Malade en aura commen¬ 
ce l'ufage,on le couvrira foigneuiement, 
lans cependant l'accabler. Il f e tiendra 
tranquille, & on lui donnera de tems en 
tems du bouillon, ou de la gelée pour le 

foutenir ; on entretiendra doucement la 
fueur par cette Potion entremêlée de gobe¬ 
lets de- Ptifane bien chaude ,. jufqu'à ce 
quelle- commence à devenir gluante & 
froide. Pour lors on changera le Malade 

de linge, on l'elfuyera on lui fera pren¬ 
dre un bouillon. 

Potion Anodyne ajiringente 

Prenez des Eaux diftillées, 

de. Plantain,, 


l 
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du Diafcordium y de chacun un* 

demi gros* 

du Syrop de Coing , une once. 

Mêlez le tout , pour une Potion à pren¬ 
dre par cueillerées d'heure en heure. 

Remarque. Cette potion eft merveilleufe 
dans tous les dévoiemens qui durent après 
avoir purgé fuffifamment } & qui ne vien¬ 
nent plus que du relâchement des fibres 
des inteftins. On s'en fert encore dans les 
Superpurgations , c'eft-à-dire , lorfque l'on 
a donné une médecine trop forte y ôc que 
les évacuations continuent les jours fui van s. 
Quelques cueillerées de cette Potion les 
arrêtent. 

fr W f* ’ * ■•*** •• * * W~'«’ 1 *4 J - V . ' • 'J' • • * • •J-r» * 4** %À • 

Potion vulnéraire contre les Chûtes & les 

Contuftons. 

Prenez de l'eau dÜHllée de Pavot rou¬ 
ge , quatre onces ; 

du Vinaigre de vin , fix gros ; 

des Yeux d'Ecrevillès préparés , 

deux fcrupules j 

du Syrop de Rofes sèches , une 

once. 

Mêlez le tout ? pour deux dofes à pren¬ 
dre , une le matin à jeun a , & l'autre fur les, 
cinq heures du foir». 

Ou bien,, 

Prenez des Tiges vertes coupées de l'ef- 
pèce de Moreüe appellée Douce- amere , 

quatre onces y 


dis Dames de Charité'. 

j Cochenille , un ;fcrupule ; 

T c r i U ^ in ^ anc > deux livres* 

Intuiez le tout pendant la nuit fur les 

cendres chaudes , & ajoutez à la colature 
au Syrop de Lierre terreftre^ 

A i rpi / . quatre onces ; 

t i r n , eria< l ue > une demi-once» 
La dole eit de quatre onces tièdes trois 

rois le jour. .. r 

Remarque. Quand on a fait quelque chu¬ 
te connderable , ou qu'on a reçu des coups 
violens, il ne faut jamais manquer de fe 
taire laigner , pour éviter les fuites de la 

commotion, & pour faire rentrer dans les 
vaifleaux le fang qui peut être extravafé : 
il faut auffi boire d'abord un ou deux ver- 
res d eau bien fraîche : on fe mettra enfuite 
a 1 ulage- de notre Ptifane vulnéraire * > 
on y joindra une des deux Potions ci-def- 
lus éprouvées en pareil cas j & s'il y a des 
eontunons extérieures , ou qu'on revente 

des douleurs internes dans quelque partie, 

on le lervira du Liniment ou de la Fo¬ 
mentation ** que nous propofons ci-delfous 
contre ces accidens. 

Potion anti-hiftcrique. 

Prenez des Eaux d'Armoife, 

de Mélillè fimple , de chacune 
, rr deux onces ; 

f V* 7 ° yez le Chapitre des Ptifanes, pag. a 4 . 

•fimatiouI yeZ 165 Cha£ures des i-ioitoens & des Foa 
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de la Poudre de Caftoreum , 

douze grains, 
du Laudanum liquide de Syden¬ 
ham , vingt gouttes ; 
du Syrop d'Armoifè, 

ou de Fleurs d'Orange , 

une demi-once. 

Mêlez le tout, pour prendre à la cueil- 
lère. 

Remarque. Cette Potion convient dans 
les violens accès des vapeurs. On peut y 
ajouter deux gros d'éau de Méliflê fpiri- 
tueufe , appellée Eau des Carmes , 8c un 
gros de Tneriaque, s'il y a de la foibleflè. 
Son effet eft de calmer les agitations, les 
convulfions, de rappeiler la connoiftànce > 
8c de procurer le fommeil. 

Potion pour appaifer les douleurs après 

V Accouchement . 

Prenez de l'Huile d'amandes douces ré¬ 
cente , une once. 

Difîolvez-y du blanc de Baleine 3 un de¬ 
mi gros y 8c y ajoutez enfuite 

du fÿrop de Capillaire , une de- 

mi-opce. 

Pour une dofê qu'on répétera quatre 
heures après „ s'il eft néceffaire. 

Potion contre U [uppreffion ftibite des Régies . 

Prenez du 3 Saffran un fcrupule, ou un 

demi-grosi- 


des Dames de Charité*. Sp 

Verlez deffiis un grand verre d'eau bouil¬ 
lante , ôc laiiîèz infufer fur les cendres chau¬ 
des pendant une heure. 

Coulez enfuite la liqueur par un linge 
avec une forte expreffion, ôc ajoûtez à la 
colature le jus exprimé d'une Orange aigre. 
pour une dofe à donner fur le champ. 

Remarque. Il arrive fouvent qu'une peur, 
un mouvement de colère, une chute ou 
quelqu autre accident, fupprime tout d'un 
coup les Règles, ce qui produit quelque¬ 
fois dans le moment de violentes tranchées 
dans la Matrice avec menace d'inflamma- 
tion , ôc par la fuite des jauniftès ôc des 
cachexies qu'il eft très-difficile de guérir. 
On peut prévenir ces états fâcheux en fé 
fervant de la Potion ci-deffiis : il e ft rare 
qu’elle manque de rétablir les Règles, lorf- 
qu'elle eft donnée promptement ; mais fî 
la fuppreffion eft ancienne , elle devient 
inutile , ôc il faut avoir recours aux autres 
remedes répandus dans cet ouvrage contre 
cette maladie. A ” 

* tt*. •'** 

Potion pour faire fortir une portion 

d‘ Arriéréfaix. 

Prenez de l'eau de Fleurs de Sureau 

deux onces ; 

de la Poudre de foye d'Anguille , 

I un fcrupule y 

du Syrop d'Armoife, une once. 
Meiez le tout, pour une dofe. 

Potion contre les Convulfions des Enfans • 
Prenez de Peau de Cerifes noires > 
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- de Fleurs de Tilleul 5 
de chacune une oncei j 
. de la poudre de Guttèce, 
' . - de Valériane fauvage, de 

chacune quinze , grains. 
Melez le tout pour une portion à pren¬ 
dre par - eueillerées de deux heures en deux 
heures. 


». « % J — • * * — »* 1 • r v . ’» m ^ «, « A v/*,*» i w < | v \ ^ i ; / .> 

Rmwque. Cette Potion, nous: a. toujours 

réuflî pour appaifer en peu db itéras les 
convulùons des enfans ; ii r c J efh pour un 
,Adulte!, il la faut .donner en deuxipetites 
dofes à quelques heures de diffcance Tune de 
1 autre. On s en fèrt également contre 1 J E- 


piiepiie-j ùc les autres maladiesi du Cerveau 

qui attaqiuenti le genre nerveuxi 


w ■ > 


CHAPITRE SIXIÈME. 


Porto NS PUR G AT IV E S: 
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Potion commune. 


M. + 4 • V |V A • |i .A k " 

P Renez du Lénitif fin , fix gros ; 

Üe laMânne , deux onces j 


r » 


du Sel de Glauber , deux gros ; 
du Syrop de Fleur de Pêcher , 


une once. 

Faites fondre la Manne dans un verre 
d'eau chaude. 








des Dames de ^Charité*. 

PaOez4a enfuite , ôc ajoûtez-y le L'ém- 
tir j le Sel, ôc. le Syrop , pour une dofe à 
prendre tiede le matin à jeun, i ■ •' 

Autre Portion Purgative commune % qui peut 

fervir a une femme greffe. ' ? 

• w J X | A C J + . 1 i ■ J ! * 

Prenez du Lenitif fin , une demi-once 5 

de la Manne, deux onces ; 
du Sel végétal, un gros j 
du Syrop de Chicorée compofé 

de Rhubarbe , 

1 une once 

Faites du tout une Potion , à prendre le 
matin à jeun. 

Remarque. Les deux Potions .ci-deffos 

I * /* y* . le ventre ; elles en éva¬ 

cuent fans effort lès humeurs bilieufes Ôc 
corrompues : ainfi on doit les regarder 
comme umputgarif doux, qu J on. peut don¬ 
ner en toute fureté aux tempéramens foi- 
blés ôc délicats. 


O 


'ton purgative moyenne. 

# 

- 1 " y * * x • » i i ^ 

u Diaprun folutif , fix gros ; 

de la Poudre Cornachine, un 

fcrupule, ou trente 

■ A ç , , , , grans i 

du Sel végétal un gros j 
du Syrop de Fleur de Pêcher, 

- h une once. 
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Difïolvez le tout dans un verre d*eaü - 
bouillante , pour tuie dofe à prendre tiède 
le matin à jeun. 

v Remarque. Cette Potion purge, un peu 
plus que la précédente, & convient aux 
perfonnes plus forte. 

Potion purgative majeure. 

Prenez du Séné, deux gros ; 

du Sel végétal, un gos. 
r Faites infufer le tout pendant la nuit fur 
.les cendres chaudes dans un verre d J eau 
bouillante. 

Pafïèz le lendemain la liqueur par un 
linge avec expreflion, & difïolvez dans la 
colature, . 

des T ablettes de Citro , 

ou de Diacarthami , depuis 
quatre jufqu'à fix gros. 

Pour une dofe , à prendre tiède le matin 
à jeun. 

Remarque. Cette Potion évacue puiflam- 
ment les humeurs bilieuiès & autres conte¬ 
nues dans les premières voies 5 elle ne con- 
yient qu J aux fujets robuftes ou difficiles à 
émouvoirs, 8c dans lefquels on foupçonne 
une abondance de matière à évacuer. 

Potion hydragogue , ou contre ïHydropojie» 

Prenez du Séné, deux gros ; 

.. du Sel végétal, un gros. 



des Dames î>e Charité*. 

Faites infufer le tout pendant la nuit dans 
un verre d’eau bouillante. 

PafTez le lendemain la liqueur par un 
lmge avec expreflion 4 & diflolvez dans la 

colature, 

de la Poudre Cornachine, 

de Jalap y de cha¬ 
cune douze grains ; 
ou ^ yro P Nerprun, une once. 

. Pour une Potion, à prendre tiède le ma¬ 
tin à jeun. 

Remarque. Cette Potion évacue puirtàm- 

ment les férofités ; mais il faut joindre à 

Ion ufage celui des Apéritifs en Ptifanes 

& Bouillons décrits ci-delïùs (4), & s'en 

fervir en guife de purgatifslorsqu’il en fera 
befoin. 

Potion purgative aftringente . 

Prenez un verre de Décodion de feuil¬ 
les de Plantain. 

Faites-y fondre de la Manne 3 une once 
& demie. 

Partez enfuite la liqueur par un linge v 
& dirtolvez-y 

du Catholicom double, une demi- 

once. 

. Pour une Potion, à prendre tiède le ma¬ 
tin à jeun. 

Ou bien , rt le dévoiement eftmêlé defang. 
Prenez un verre de Décodion de feuil¬ 
les de Plantain. 

(a) Voyez les Chapitres des Ptifanes & des Bouil- * 
Ions , pag. ji. ji, & jx. 
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i Faites^ fondre de la Manne, une once. * 

Pallez enfuite-la liqueur par un linge. 

Sc dél^yez-y r ' ~ ■ i 

du Catholicun double , une* demi- 

once 

de la Poudre d’Ipecacuanba , fix 

grains. 

Pour une Potion , à prendre, comme la 
précédente.' -- - * 

: [ ■. ; : .].■ : . / * j r ‘ [ 

Remarque. Lorfque dans l'état- ordinaire 

de famé il furvient un dévoiement fans dou¬ 
leur , on doit bien fe donner de garde de 
l'arrêter trop promptement, parce qu'il eft 
ordinairement caufé, ou par quelque in- 
digeftion , ou par une tranfpiration fuppri- 
mée j ou enfin c'eft la nature qui fe de- 
charge par cette efpèce de crife d'une abon¬ 
dance d'humeurs corrompues qui l'incom- 
modoit : dans tous ces cas le dévoiement 
eft avantageux ; & on doit le laiftèr conti¬ 
nuer pendant quelque^ jours , jufqu'à ce 
qu'il s'arrête de lui-même , ou que les éva¬ 
cuations trop abondantes caufènt de la fati¬ 
gue & de la foibleftè au Malade. Alors il 
faut purger avec la première des deux Po¬ 
tions ci-deftus , & fortifier enfuite l'efto- 
mac, en faifant ufage pendant quelque tems . 
après le repas du Bol ftomachique décrit 
ci-deflous (*). 


• (a) Voyez le Chapitre des Bols. 


b e s, D aimes de Charité*. 

nu^ïuJï tt j xj -f-v -'viisi .r #* ** f . *r J 


laxative 'contre l'AJlmt , 


ff 


Prenez^ un vme de l'Hydromel fimple 
contre PAfthme d'écrit ci-deflùs {a). 
Dirtolvez-y de la Manne, deux onces. 

Partez la liqueur par un linge, & aioû- 
tfez-y . ) 

du Sel végétal, un gros ; 

dù kermès minéral , deux grains. 

1 P ° m ' une potion , à prendre tiède le.ma¬ 
tin à jeuhi* - ' 1 


Remarque. Cette Potion purge douce¬ 
ment , 8c entraîne les glaires de Pieftomac , 
qui partent dans le fang , 8c fe jettant /ur les 
Poumons, y caufent les accès de PAfthme 
numide. Ainfi les perfonnes attaquées de 
cette maladie doivent préférer cette purga¬ 
tion à tout, autre. y lprfque la -perte d'appé¬ 
tit , le gonflement d'eitomac , 8c Poppref- 
lion de poitrine- leur en feront craindre les 
retours. Elles feront bien d'ufer ce jour-là 
de notre Hydr omel lîmple en gui fe de-Pei¬ 
gne i la purgation en fera un meilleur ef¬ 
fet. Nous-avons donné encore ci-deflous un 
Bol , 8c des Pilules excellentes contre la 
meme maladie (b) : on pourra. eflayer de 

ces diffère ns Remèdes } 8c s'en tenir à celui 
qui fera le mieux. 

Potion buileufe laxative dans la Fluxion de 

Poitrine & la Pleuréfie. 

Prenez de la Manne , deux onces. 

V °y ezle Chapitre des Hydromels , p. 41. 

(v) Voyez les Chap. des-Bols & des Pilules. 
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Faites-.les fondre dans un gobelet de. 
Bouillon chaud. 

Pallez enfuite le tout par un linge, & 
ijoûtez-y 7 

de l'Huile d'Amendes douces ré¬ 
cente , une once & demie ; 
du Blanc de Baleine diflous aupa¬ 
ravant dans ladite Huile , 

un demi-gros. 

Pour une Potion, à prendre tiède le ma¬ 
tin à jeun. ‘ " 

J* • ■ P V 

Remarque. Cette Potion purge très-dou- 
çement \ elle eft adouciflànte, & facilite 
l'expeéioration : c'eft la première dont on 
doit fe fervir fur le déclin des Pleurélîes, 
& des Fluxions de poitrine. 

Rot ion laxative-douce , ou Eau de Caffc 

ftmple. 

Prenez de la Cafte en bâton fix 

onces. 

Concaflèz-là ; & après en avoir rejette 
le bois , faites-en bouillir la moelle & les 
noyaux dans une chopine d'eau commune 
ou de petit lait, à la réduction de douze 
onces, ou deux gobelets. 

Pallez enfuite la liqueur par un linge 
avec exprellion , & partagez-la en deux 
prifes , pour donner tièdes à deux heures 
de diftance l'une de l'autre, 8c un bouil¬ 
lon leger entre les deux. 

Remarque. Cette potion eft la plus douce 

de toutes celles qu'on j>eut employer fur le 

déclin 
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déclin des maladies aiguës , lorfque la fie- ' 
vre , la féchéreflè de la peau, & tous les 
acciçlens commencent à tomber , & que 
l'indication fe préfente de purger. On fera ' 
bien , fi la poitrine n'a point été attaquée 
L maladie , d'ajouter à chaque prife 

un gro^ de Sel végétal , ou de Glauber j 
& même. fi le Malade eft robufte , ôc que 
Ion foupçonne une abondance de matiè¬ 
res dans les premières voies, on pourra en 
outre aiguifer le premier verre ou gobelet 
d'une once de Manne. 

Potion pour exciter les douleurs dans un 

Accouchement difficile. 

Prenez du Séné mondé, deux gros. 

Faites-les infufèr pendant une heure dans 
un petit verre d'eau bouillante. 

Pallez enfuite par un linge avec expreflion, 
ôc ajoutez-y le jus d'une Orange aigre. 

Pour une potion, à donner fur le champ. 

Remarque. Cette potion convient dans 
les accouchemens laborieux , où les dou¬ 
leurs font petites & légères , venant de loin 
en loin, & de mauvaife efpèce ; elle les ré¬ 
veille } par l'irritation qu'elle caufe aux in- 
teftins, qui mettant en contra&ion les muf- 
cles du bas ventre, facilite par-là l'expullion 
du fœtus : on peut y joindre , une heure ou 
deux après qu'on l'aura fait prendre , un 
Lavement un peu purgatif, afin que ces 
deux remèdes produifant leur effet en mê- 

' E ^ 
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me-tems , les douleurs de 1 J Accouchement 
en puifient être plus facilement provoquées. 
La feule attention qu'il faut avoir c'eft 
d'examiner fi l'Accouchement laborieux ne 
vient pas de tenfion , de gonflement & d'ir¬ 
ritation dans les parties, plutôt que de foi- 
biefiè & de relâchement : car il feroit dan¬ 
gereux ici de prendre l f e change y Ôc danis 
ce'cas, h: faigiiée dü bras tk leS foirientà- 
tfoîis émqllieiités feroielrt les meilleurs re¬ 
mèdes à' employer. 

Nous ferons, à l'ocafion des Potionspüiv 
gatives décrites cr-deflus , quelques Remar¬ 
ques générales fur l'ufage des Purgations. 



remarques générales 

fur lufage des Purgatifs. 

Les lignes qui indiquent la purgation en 
général, font les dégoûts, les brouillemens, 
les oonflemens , & la parefie du bas ventre, 
lorfiu'elle n'eft pas naturelle ; les maux de 
tête les vertiges , les bruïflemens d'oreilles, 
la langue chargée & blanche , 1 amertume 
& le mauvais goût dans la bouche , le de¬ 
faut d'appétit, les rapports aigres ou amers, 
les vents , les flatüofites , les pefanteurs d ef- 
tomac , les coliques , & les afloupifiemens 
(a). Les Purgatifs ne font pas moins necel- 
laires à ceux qui font menaces d'Apopléxie 
féreufe, & de Léthargie , ou qui en ont 

(a) M. Helvetius, Traité des Maladies , p-144. 
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déjà eu quelques attaques ' il eft nécefTaire 

que ces perfonnes fe purgent fouvent, afin 
de prévenir les attaques de ces maladies 
cc iur-tout qu'elles obfervent un bon régi! 
me de vivre , & qu'elles mangent peu le 
loir. Ces attentions leur feront plus profita¬ 
bles que tous les Sachets Anti-Apopleéti- 
ques , qui ne fervent qu'à enrichir les Char¬ 
latans qui les débitent, & à amufer le Ma¬ 
lade fans aucun profit réel, puifqu J on a vu 
par expérience d«s gens tomber & mourir 
en peu de tems d'Apoplexies violentes avec 
un double Sachet pendu au col, qu'ils por - 
toient depuis plufieurs années. 

L attention qu'on doit avoir dans l'u- 

, S j Purgatifs , eft d'en proportionner 
la dofe a la force ou à la foiblelTe des dif- 
reiens fujets. Il eft aile de s'y tromper, à 
moins qu on n'ait quelque expérience ; & 
il n'arrive que trop louvent que l'on outre 
les évacuation par des Purgations trop for¬ 
tes , dont les fuites font toujours pénlleu- 
les. Malheureufement pour le peuple, il eft 
d'accord avec ceux qui le traitent fi’ mal : 
car les trois quarts de gens ne fe croient 
bieij purges , qu'autant qu'ils ont eu des 
évacuations exorbitantes , & p l us on eft 
ratigue le lendemain de fa médecine, pl us 
on eft content ; encore mieux, fi l e dévoie¬ 
ment caufé par la purgation trop forte dure 
quelques jours : alors on s'imagine qu'on 
avoir une grande abondance de matières 
dont on a été heureufement délivré. Corn! 

£ i 
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bien de maux un fage Médecin ne voit-il 
pas naître de cette erreur ! Et quel trouble > 
quel afFaifiement ne doivent pas fuivre des 
évacuations immodérées , qui entraînent 
tout à la fois les fucs impurs , & ceux que 
la Nature fe réferve pour fes opérations'! 
Pour prévenir toute erreur à ce fujet, nous 
avons dofé tous nos remèdes un peu bas ; 
il fera facile d'en augmenter la quantité, 
en purgeant une autre fois le Malade : il 
y a moins de danger à purger deux fois , 
qu'à être obligé de remédier aux fuites 
d'une Purgation exceffive. Nous confeil- 
lons même de ne le faire jamais brufque- 
ment, c'elf-à-dire , fans avoir préparé le 
fujet par quelques Lavemens , ou quel¬ 
ques jours de boiflon d'eau de Veau , 
ou d'une Ptifane rafraîchilfante. On effc 
fur par cette méthode que le Purgatif ne 
caufera aucun trouble , & qu'il agira fans 
violence. Que fi malgré cela le malade fe 
trouvoit fatigué par trop d'évacuation, il 
faudroit lui donner le foir même , à l'heure 
du fommeil , un demi-gros ou un gros de 
Dialcordium dans un petit verre de bon 
vin rouge, ce qui le fortifieroit , &z arrê- 

teroit les évacuations. 

Il arrive quelquefois dans certaines per- 
fonnes , que les Purgatifs un peu fort les 
fatiguent avec tant de violence , & leur 
caufent tant de douleurs , qu'elles en tom- 
. bent eu défaillance. Pour prévenir cet acci¬ 
dent, on diflbudra un demi-grain d e Lau* 
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ûMHm dans la Potion ; ce qui empêche les 

tianchees & tous les autres accidens qui 

•peuvent jurveriir , fans pour cela arrêter 

1 action du Purgatif. Cet expédient réuf- 

ît rres-bïen dans les Coliques violentes, 

& brique Peftomac & les inteftins font 

luiceptibles de la moindre impreïïîon. On 

peut aulh dans le même cas , au lieu du 

Laudanum ^donner un verre de petit Lait 

clarifie apres le Purgatif , & une demi r 

heure apres un autre verre , qui fera à chai 

que fois de dix onces. Par ce moyen on 

évitera les defordres, que les Purgatifs ont 

accoutume de caufer dans les conftitutioris 
délicat es. 

Au relie quelque utiles que foient les 
urgati s en general , il y a des occafions 
ou leur ufage feroit trop dangereux. 

Amii on doit s J abftemr de purger ceux 
qui font attaqué d'inflammations , d'ar- 
deur dans les entrailles & dans les vifcè- 
res du bas ventre , de toux féche , & îorf- 
que e Malade relient de la douleur dans le 
Cl eux de 1 eftomac en y portant la main. 

Les 1 urgatifs font encore contraires dans 
es fluxions naiflantes, les inflammations du 
Poumon , les crachemens de fang , les 
douleurs internes vives , & les pertes de 
tf n & d e quelque caufequ'elles proviennent* 
il en eft de même Wque l'on’ relTentdûs' 
auteurs d’urine , ou lot i que celles que l’on 
rend font rouge & en petite quantité ; lorf- 
qu qh a une fièvre confidérable, ou que Pou 

E3 
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eft dans une Tueur abondante Sc critique : - 

car dans ces derniers cas on doit attendre 
la fin du redoublement , ou que la Tueur 
ïoit paftee. 

Les Femmes doivent s'abftenir de la Pur¬ 
gation dans les approches de leurs Règles, 
à plus forte raiTon lorsqu'elles les ont j elles 
doivent même attendre pour Te purger , 
qu'il y ait au moins trois jours qu'elles Toient 
entièrement ceflees. 

A l'égard des Femmes enceintes, il ne 
leur faut donner des Purgatifs que dans une 
nécefïîté abfolue , ôc préférer , pour le 
faire , le milieu de leur groftèftè, au com¬ 
mencement & à la fin j Te Tervant toujours 
des Minoratifs les plus doux, & en petite 
dofe. Il y a néanmoins des cas qui deman¬ 
dent non-Teulemen; l'ufage des Purgatifs > 
mais encore celui des Vomitifs, malgré les 
égards que l'on doit avoir par rapport au 
fœtus ; mais dans ces cas-là, il faut tou¬ 
jours demander l'avis d'un Médecin. 

Le terme ordinaire de purger les Accou¬ 
chées eft entre un mois ou fix Temaines, qui 
éft le tems où les fuites de la couche ont 
coutume de Te terminer. 

On doit éviter aufïi de purger fans né- 
ceflité dans les grandes chaleurs de l'Eté, 

& dans les froids violens de l'Hiver ; il vaut 
mieux choifir un tems frais & humide, dans 
lequel les corps font plus relâchés, & plus 
dilpofés aux évacuations. 

Nous finirons nos remarques fur les Pur- 
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Satifs par une réflexion qui regarde par¬ 
ticuliérement les Pauvres. On les traite 
dans leurs maLadies par des faignées abon¬ 
dantes , comme k fi le mauvais régime de 
vivre dont ils,ufent,,j& les mauvais alimens 
.dont ils fe nourrillent , n'étaient pas un 
obflade à cette efpéce d'évacuation, 8c s'il 
oiq .convenait pas au contraire de les beau¬ 
coup purger pour évacuer ces mauvais 
lues , qui par les faignées pafïènt des pre¬ 
mières voies dans la mafïè du fang, l'épaif- 
filent, & jettent les malades dans des ca¬ 
chexies , des boumïlures , 8c des hydropi- 
lies insurmontables. Le Médecin des Pau¬ 
vres,, M* Dubéfe récrie beaucoup contre 
.cette mauva : fe pratique , 8c avec juffce rai- 
fon : car nous Payons bien remarqué depuis 
par une expérience confiante de plufîeurs 
années. Nous exhortons donc les perfbn- 
mes charitables de ne point perdre de vue 
que les Pauvres fe nourrifïènt mal, 8c qu'ils 
lont pour la plupart épuifés de travail 8c 
d'incommodité ; ce qui demande la pur¬ 
gation [fréquente , de bons alimens pour 
les rétablir & les fortifier ^ 8c un ufage de 

là faignée très-modéré. Par ce moyen op 
leur évitera bien des maladies, 8c leurs con- 

valefcences en feront moins longues. 


Potion y ou Eau Minérale Emétique . 

Prenez de l'eau commune tiède , une 
«hopine. 
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DifTolvez-y du fel d'Epfom , 

ou de Glauber, 

ou Végétal, une 
demi-once ; 
du Tartre Emétique , 
depuis quatre jufqu J à Ex grains. 

Pour une Potion , à prendre tiède en 
quatre verres dans la matinée, ayant foin 
de fupprimer le dernier, fi les trois premiers 
ont évacué fuffifamment. 


s 


Remarque. Cette Potion évacue abon- 
damment par le vomiftèment ôc par les Cel¬ 
les les matières corrompues retenues dans 
les premières voies : elle eft plus facile à 
prendre que celle qui fuit , parce qu J elle 
ai'a pas de mauvais goût, ôc que la couleur 
de Peau n'en eft pas changée y mais auffi 
fon aétion eft un peu moins douce, la Cafté, 
dans la fuivante ,' émouftànt L’effet de LE- 
métique : il la faut cependant préférer dans 
les cas où on veut placer LEmétique, fans 
que le malade s'en apperçoive j ou bien 
lorfqu"étant difficile à prendre , on craint 
qu J il ne veuille pas fè prêter à avaler plu- 
fîeurs verres d'un Remède dégoûtant ôc dé¬ 
sagréable. 

Potion , ou Eau de Café , compofée avec les 

Grains à’Emétique. 

m * ’ , V I * % 

à A * ^ • • '■ % • • • f c •««. » .* < * ; ’ l 4 v 

Prenez de la Cafte en bâton, ftx onces. 

Concaflèz-la, ôc faites-la bouillir dans 
trois demi-feptiers d'eau, que vous rédui* 
rez à; uaie chopine, w 
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e nfuite liqueur par un linge , 

& ajoûtez-y 

du Tartre Emétique , depuis quatre 

jufqu'à fix grains. 

Pour une Potion , à donner en quatre 
verres tiédes dans la matinée. 

Remarques générales fur l’ufage de L'Emétique ; 

L’Emétique eft regardé avec raifon , 
comme le premier de tous les Remèdes dans 
un grand nombre de maladies : car il n'éva¬ 
cue pas feulement les impuretés contenues 
dans l'eftomac 8c dans les inteftins ; mais 
encore par les fecouflès du vomiflèment 
qu'il procure , il exprime les liqueurs qui 
lejournent dans les cavités des Glandes , il 
les fait couler , & en rétablit la circulation. 
On l'emploie avec fuccès dans le commen¬ 
cement de prefque toutes les maladies ai¬ 
gues, lorfqu'il s'agit d'évacuer abondamment 
les humeurs par le vomiflèment, comme dans 
les Apopléxies féreufes , 8c dans celles qui 
lurviennent après avoir beaucoun mangé • 
dans les Léthargies. l’Epiléplle, ‘les étoufl 
üiliemens qui viennent des mauvailès dieef. 
tions, 8c dans les pâles couleurs. L'Eméti¬ 
que produit encore de mervelleux effets 
dans les Fièvres malignes, dans les Fièvres 
intermittentes > 8c fur-tout dans les qu^es 
dans la petite Vérole avant l'éruntion * 
dans les Coliques obflinées , dans, les v : p! 
lens. accès de l'Aflhme, qui durent long" 

E x 
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tems, dans les Ophrhalmies opiniâtres , dans 
les fluxions de poitrine , & fur-tout celles 
d'hiver y en un mot dans tous les cas où 
l'on a lieu de foupçonner que l'eftomac eft 
farci de mauvais levains qui entretiennent 
la fièvre. On peut donner l'Emétique fous 
la forme d'une des deux Potions ci-deflus, 
& le faire à tout heure dans les cas qui 
font urgens ; mais fi on n'eft pas preflè , il 
vaut mieux donner le Vomitif le matin à 
jeun, parce qu'alors il agit avec plus de 
force & plus immédiatement fur les mauvais 
levains de l'eftomac. On mêle dans ces 
deux Potions l'Emétique avec les Purga¬ 
tifs , afin de vuider les fucs impurs par haut 
& par bas en même tems. Cependant lorfi- 
qu'on eft obligé dans les violentes convul- 
fions & les fortes Apopléxies , de donner 
l'Emétique tout pur , afin qu'il produifo 
plus promptement fon effet, on doit faire 
prendre bien-tôt après une Potion purga¬ 
tive , pour nettoyer le canal inteftinal des 
focs impurs qui s'y font amaflès. 

Mais fi l'Emétique eft capable de tous les 
bons effets que nous venons de dire , il 
peut d'un autre côté en produire de très- 
dangereux , lorfqit'il n'eft pas employé 
comme il convient ; ainfi avant de le don¬ 
ner il faut faire attention fi le Malade fe 
trouve dans quelques-unes des circonftan- 
ces foivantes , pour éviter de le preforire 
en pareil cas. On s'informera donc fi le 
Malade vomit facilement : car il y en a qui 
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De vomi (lent jamais , en prenant même la 
plus grande dofe d’Emétique ; d’autres font 
d’une conftitution fi délicate , qu’ils ne fup- 
portent que très - difficilement le vomifte- 
ment, de forte que les forces leur man¬ 
quent , & qu’ils tombent dans des anxiétés 
& des défaillances dangereufes. Il faut en¬ 
core examiner fi les Malades font pulmo- 
niques , ou ménacés de le devenir ; s’ils 
font fujets au crachement , ou au vomit 
fement de fang ; & fi c’eft une femme, fi. 
elle eft fujette à des pertes : car dans ces 

• ^ ^ uflè S que caufe le vo- 

millement pourroient occafionner une hé¬ 
morrhagie mortelle. 

11 ne faut pas non plus le donner aux 
Personnes qui ont des Defcentes, à moins 
quelles ne foient contenues par un banda¬ 
ge : on ne doit pas le faire prendre aux fem¬ 
mes qui ont leurs Réglés, à celles qui font 
enceintes , & aux nouvelles accouchées, à 
moins qu’elles ne foient attaquées de fièvres 
malignes, de tranfport au cerveau, de Con- 
vulfions , d’Apopléxie , ou de quelqu’au- 
tre maladie qui ménace d’une mort pro¬ 
chaine ; dans ces extrémités on doit le don¬ 
ner après les faignées requifes , le mêler 
avec la Manne pour en adoucir l’aéHon , 8c 
prendre toujours l’avis d’un Médecin , s’il 
eft poffible , dans ces occafions délicates. 

Il ne- convient pas dans les Apopléxies 
eauiées par un coup reçu à la tête , ou par 

quelque chute violente. 

E.6- 
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Il eft encore très - périlleux de le faire 1 
prendre aux Malades attaqués de Fièvres 
continues , quand elles font accompagnées 
d'inflammation à l'eftomac , ou au foye , 
ou aux inteftins ; ce qu'on reconnoît par la 
tendon du bas ventre, & la vive douleur 
que relient le Malade lorfqu'on y touche , & 
qu ; on appuie un peu la main fur ces parties. 
On feroit une faute grolfière de regarder 
comme vraies , les envies de vomir que l'on 
a fouvent dans ces maladies , & qui ne dé¬ 
pendent que d'une convullion fympthomati- 
que des fibres de l'eftomac ; ainli il faut bien 
fe donner de garde de donner alors l'Eméti- 
que, qui ne pourroit qu'augmenter l'inflam-* 
mation , 8c faire périr le Malade. 

Enfin l'Emétique ne convient pas dans 
les obftru&ions invétérées du bas ventre, 
à moins que l'on n'y foit forcé par des acci- 
dens fort preflans, comme feroit une Apo- 
pléxie , où l’on ne doit rien ménager pour 
i'adminiftration des remèdes : car dans ces 
fortes d'obftru<ftions,les mufcles du bas ven¬ 
tre & du diaphragme fe mettant en contrac¬ 
tion , compriment non-feulement l'eftomac, 
mais encore les vifcères obftrués ; 8c il eft à 
craindre qu'ils ne les froijîènt, que les lues, 
vicieux ne s'y engagent de plus en plus, 8c 
n'y caufent des fehirres & des inflamma¬ 
tions : outre que l'Eméthique eft inutile dans 
çes cas-là, n'étant pas en état de lever ces 
fortes d'obftrudions, dont les apéritifs 8c 
les, fondons font, lçs véritables Remèdes. 
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Lorfque les Malades vomiftènt, il faut 
qu'ils boivent abondamment de l'eau tiède a 
ou de 1 ' eau de Veau a ou de Poulet a pour 
délayer les matières contenues dans l'efto¬ 
mac 3 pour en faciliter la fonde, & pour di¬ 
minuer les effots que l'on fait en vomillant : 
c eft une mauvaife pratique que de donner 
du bouillon gras. a parce que la force de l'E- 
métique en eft émouftee a & que la divifion 
des humeurs vifqueufes , qui font contenues 
dans l'eftomac , ne s'en fait pas fi bien_ 
Quoique par la façon dont nous avons 
prefcrit les deux Potions Emétiques ci-defi- 
fus , on foit le maître d'en fupprimer quel¬ 
ques verres , fi le*s évacuations ont été fuf- 
fifantes ; fi cependant il arrivoit que le vo- 
miftèment fût trop violent ou trop long , il 
faudroit donner au Malade quelques gobe¬ 
lets d'eau ou de Ptifane a auxquels on ajoû- 
teroit un peu d'efprit de Soulphre ou de Vi- 
triol jufqu'à une agréable acidité a ce qui* 
arrêterait promptement l'effet de l'Eméti¬ 
que , & tranquilliferait l'eftomac. 

Eau minérale artificielle pour les perfonnes ‘ 

d'un tempérament foil/le. 

Prenez du Tartre Martial foluble a 

Sc du Sel de Glauber a de chacui* 

une once ; 

de l'eau de Riviere 

ou de Fontaine a dix livres* 
Faites bouillir le tout enfemble , jufqu-à 
diminution du cinquième de la liqueur > 
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retirez enfuite le vaiffeau du feu, & kîflèz. 
raffeoir cette eau pendant trois heures ; 
paflez enfuite par un linge pUé en trois, 
8c mettez la liqueur en bouteilles que vous 
garderez dans un lieu frais. 

Remarque. Les Eaux Minérales naturel¬ 
les font d'un très-grand fécours dans plu¬ 
sieurs maladies ; mais il arrive fouvent 
que bien des perfonnes foit par l'éloigne¬ 
ment des lieux a foit par la dépenfe que le 
voyage occafionne , ne peuvent pas enpro- 
fiter : c'eft ce qui nous a engagés à leur fubf- 
tituer celle que nous propofons ci-defîiis. 
Elle convient dans les maladies cachecti¬ 
ques , comme dans la bouffiffure , les pâles 
couleurs , la fupprefïion des Régies , ou 
dans quelqu'autre maladie que ce foit où 
le fang eft épais, tenace 8c vifqueux : on 
en prend ordinairement trois verres tièdes 
le matin à jeun a gardant un demi-quart 
d'heure d'intervalle entre chaque verre , 8c. 
on fe promène dans la chambre , ou à l'air % 
félon le tems ; on ne mange que deux heu¬ 
res après avoir bu les trois verres. Il faut 
fe purger avant que de la commencer, <8c 
en continuer l'ufàge pendant un mois, pour 
qu'elle produife un bon effet , fe purgeant 
encore à la fin. Les perfonnes qui ont la 
poitrine délicate, qui font fujettes à des. 
toux sèches, à cracher du fang , ou qui 

jfcnt attaquées de fièvre heétique, doivent 
s en abftenir* 
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Autre Eau minérale artificielle , pour les- 
perfonnes plus robujles attaquées de 

pales couleurs. 

Prenez deux onces de Limaille d'acier 
crue bien lavée. 

Faires-les infufèr pendant vingt-quatre 
heures dans une chopine de vin blanc ; paft- 
fez enfuite par un linge plié en deux au 
deilus d’une ^truelle remplie de fix pinte 
d’eau de rivière j rejettez comme inutile 
ce qui fera réfté fur le linge , 8c confervez 
cette eau daqs des bouteilles bouchées , 8c 
placées dans un lieu frais. 

La manière de s’en fervir eft d’en faire 
fa boifton ordinaire pendant quinze jours , 
tant aux repas que^dans les intervalles ; plus . 
la malade en boira , x 8c plutôt elle fera gué¬ 
rie : il faut de plus qu’elle mange de la fou- 
pe deux fois le jour , évitant les fruits cruds, 
la falade ,1a patiflèrie, 8c tout ce qui eft de 
difficile digeftion ; elle doit commencer par 
fe purger , 8c faire pendant l’ufage de cette 
eau le plus d’exercice qu’elle pourra.. 

Purgatifs pour les Enfans. 

Réglés generales. 

i°. Pour purger les Enfans avec fuccès 
8c fans aucun inconvénient, il faut toujours 
avoir égard à leur âge , 8c à l’état de leurs 
forces , 8c chercher en outre un purgatif 
de petit volume , qu’ils puilfent prendre 
facilement. 
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i°, L’expenence nous a appris qu’on 
pouvoit obtenir cet avantage , en ne s’é¬ 
cartant point de la méthode fui vante , qui 
confifte à employer pour bafe de la purga¬ 
tion un Purgatif qui puilfe fe dofer par 
grains , & produire fon effet à un nombre 
de grains égal à peu près à celui des an¬ 
nées de l’Enfant que l’on veut purger. 

3 °. La Poudre de Jalap nous a paru pro¬ 
pre à cela. Elle purge doucement, en pe¬ 
tit volume, & lans dégoût ; ce qui nous 
la fait préférer à tout autre Purgatif. Nous 
fçavons , il eft vrai , qu’il y a un préjugé 
dans le public à ce fujet, & que bien des 
gens croient que le Jalap eft un violent 
Purgatif & fort échauffant ; mais c’eft une 
erreur, qui ne vient que parce que l’on con¬ 
fond la Poudre de Jalap avec fa Refine. 
Nous convenons volontiers que la Refine 
de Jalap, qui fe tire en faifant infufer la 
Poudre de Jalap dans de l’eau de vie , ou 
de l’efprit de vin , eft fort échauffante , & 
purge quelquefois avec excès comme tou¬ 
tes les autres Réfines purgatives : auiîî nous 
ne confeillons point indifféremment à tout 
le monde l’ufage de - ces Ratafïats de Jalap 
& d’eau de vie Allemande, dont bien des 
perfonnes fe fervent pour fe purger ; il n’y 
a même que les tempéramens relâchés , • 
moins & pituiteux , qui puiftènt s’en fervir 
avec avantage , nous les regardons com¬ 
me très-contraires aux gens fecs , bilieux 
& mélancoliques. Mais il n’en eft pas.de 
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meme de la Poudre de Jalap prife en fubfo 
tance -, la partie réfîneùfe qu'elle contient, 
y eft corrigée & étendue dans une fuffifan- 
te quantité de terre Sc de parties falines, 
qui la divifant, en modèrent l'aéfcion : tous 
les Chymiftes fçavent cela. On doit donc 
regarder cette Poudre , comme un remède 
qui fort tout préparé des mains de la natu¬ 
re -, Sc Pufage heureux que nous en faifons 
depuis plufieurs années, en fortifie le choix : 
d'ailleurs les Enfans fupportent mieux , pro¬ 
portion gardée , l'aétion des Purgatifs , 
que les grandes perfonnes , parce que 
le lait Sc les bouillies dont ils font nour¬ 
ris , en émouflènt l'acrimonie. Cependant 
comme dans la première année de leur âge 
le Syrop de Chicorée compofë de Rhu¬ 
barbe nous paroît leur mieux convenir , 
parce qu'il purge Sc fortifie en même tems * 
nous ne nous fervons de notre méthode 
que dans leur fécondé année. La régie que 
nous fuivons dans la première année, eft 
de fubftituer au grain de Jalap un gros du. 
Syrop ci-deftus , Sc d'en égaler le nombre 
à celui des mois de leur naiftance ; enforte 
qu’à fix mois nous leur en donnons fix gros, 
Sc au .bout de l'an une once Sc demie , ce 
qui peut varier de quelque chofe , fuivant 
que l'Enfant eft plus ou moins fort. On 
étend ce Syrop dans une ou deux cueille- 
rées d'eau ou de lait tiède , Sc on le donne 
à deux ou trois reprifes , parce qu'autre- 

aient l'Enfant pourroit le rejetter* 
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4 °. Après la première année , nous fui- 
vous notre méthode, en fubft tuant au Sy- 
rop de Chicorée la Poudre de Jalap , com¬ 
me bafe de la Purgation , & en y joignant 

autant de Crème de Tartre , qui n'efl: point 

comptée , ; mais qui fert cependant à loûte- 
nir l'aétion du Purgatif. On incorpore le 
tout dans un pçu de Syrop de Fleur de Pê¬ 
cher , dont on forme un Bol 5 ou bien, fi le 
Bol répugne à l’Enfant >5 on l'étend dans 
quelques cueillerées d'eaupude.lait. 

i S C -m 411 -S#*5 HP » 5 donnons autant-de 
grains de Poudre de Jalap & de Crème 
de Tartre , que .l'Enfant a d'années ; cér¬ 
ia jufqu'à l'âge de cinq ans. Quant-au Sy¬ 
rop de fleur de Pêcher , que nous y joi¬ 
gnons toujours , nous augmentons ou di¬ 
minuons la dofe ? fuivant que nous voulons 

plus ou moins purger. 

6°. Quand.l'Enfant pafle cinq ans , nous 
augmentons un peu la :dofe du Purgatif 
& au lieu d'un grain par année , nous en 
donnons un grain & demi ; ce que nous 
continuons jufqu'à l'âge de dix ou douze 

ans: après quoi nous nous Ter vous de tous 
les Purgatifs ufités. 

7 °. Les perfonnes qui font dans l'ufage 
de fe i fervir deda Poudre Cornachine pour 
purger les Enfans, pourront également 
fuivre notre méthode, en fubftituant par¬ 
tout deux grains de cette Poudre à' cha¬ 
que grain de poudre de Jalap ; c'eiLà-di- 

re, en- donnanr deux grains de Poudre 


1 
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Cornachine par chaque année de Page de 
l'Enfans, & les incorporant toujours avec la 
même dofe de Syrop de fleurs de Pêcher. 

8 °. Nous finiflons nos remarques fur ce 
qui regarde les Enfans , en avertiflànt que 
notre méthode ne convient que quand il 
n'y a que peu ou point de fièvre, &c qu'ils 
ont feulement befoin d'être purgés : car en 
cas de maladies aiguës , nous nous bornons 
à la Manne & à quelques Syrops purgatifs. 

Les exemples fuivans pourront fervir de 
modèle. 

4 . g % 

Purgatif pour un Enfant de quatre mois . 

Prenez du Syrop de Chicorée compofé 
de Rhubarbe, une demi-once. 

Etendez-la dans deux cueillerées de lait, 
"ou d'eau. 

Purgatif pour un Enfant de huit mois , 

qui a des tranchées. 

Prenez du Syrop de Chicorée compofe, 

une once ; 
de l'huile demandes douces, 

une once. 

Mêlez le tout pour, en prendre une cueil- 
lerée d'heure en heure. 


Purgatif pour un Enfant de huit mois . 

Prenez de la poudre de Jalap , 

de la Crème de Tartre , de cha~ 

çune un grain & demi,. 
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Incorporez-les avec trois ou quatre gro$ 
de Syrop de fleurs de Pêcher ; puis étendez 
le tout dans deux cueillerées d'eau ou de l'ait. 

Notez que fl l'Enfant qu'on veut purger 
a le dévoiement, nous mettons à la place 
du Syrop de fleurs de Pêcher celui de Chi¬ 
corée compofé de Rhubarbe , & que nous 
otons le Jalap, auquel on fubflitue quel¬ 
ques grains de Poudre de Rhubarbe. . 

Purgatif pour un Enfant de trois ans. 

* 1 •-* ^ fi i ^ | r* i 

Prenez de la Poudre de Jalap , 

de la Crème de Tartre , de cha- 

' • • • * 

i cune trois grains, 

dü Syrop de fleurs de Pêcher , 

une demi-once. 
Mêlez le tout enfemble , & étendez-le 
dans deux cueillerées d'eau * ou de lait. 

Purgatif pour un enfant de fix ans , auquel on 

foupfonne des Vers. 

Prenez de ta Poudre de Jalap , 

de la Crème de Tartre, de chacune 

neuf grains ; 
de la Coralline ou Poudre contre 

les Vers , douze grains j 
du Syrop de fleurs de Pêcher , 

flx gros. 

Mêlez le tout , 8c étendez-le dans deux 
ou trois cueillerées de Ptifane , ou de Bouil¬ 
lon , pour prendre en une ou deux petites 
dofes, • 
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Potion purgative pour un Enfant de huit à 

dix ans. 

Prenez de la Poudre de Jalap , 
de la Crème de Tartre , de chacune 

quinze grams, 
du Syrop de fleurs de Pêcher , 

une once. 

Délayez le tout dans un peu d'eau ou 
de Ptilane , pour une dofe. 

Emulfion purgative pour un Enfant de trois 

a quatre ans. 

Prenez deux ou trois Amandes douces 
pelées dans de l'eau chaude. 

Pilez-les dans un mortier de marbre , en 
verfant peu à peu dellus un petit verre d'eau 
d'orge. 

Faites-y foudre enfuite 

de la Manne , une demi-once. 

Paflèz-le tout par un linge , Ôc ajoutez-y 
de la poudre Cornachine, flx grains. 

Pour une dofe tiède, à prendre le matin 
à jeun. 

Ou bien , Prenez de la Manne , une once 
ou une once & demie , luivant la force de 
l'Enfant. Faites-la fondre dans un petit 
Bouillon au lait. Paflèz le tout , pour une 

Notez que s'il fe trouvoit quelque Enfant qui eût de 
la répugnance pour les Purgatifs ci-deffus , on employé- 
roic une des deux Potions fuivantes , ou notre Bifcuit 
purgatif, qui n'ont rien d* dégoûtant, t ' 
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une dofe à prendre le matin à jeun. *- 

Bifcuit Purgatif. 

Prenez du Sucre blanc pulvérifé , 8c des 
œufs frais , la coque compnfe, de 

chaeun neuf onces; 
de la fleur de Farine de Froment * 

quatre onces ; 

de la Pourdre très-fine de Jalap, 

une once fix gros ; 
de PAnis pulvérifé, un gros 8c demi. 

Faites du tout un Bifcuit félon Part. 

La dofe eft d'un gros par année jufqu'à 
quatre ans ; depuis quatre jufqu'à fix, cinq 
gros j depuis fix jufqu'à dix, fix à fept gros ; 
depuis dix jufqu'à quinze , Ponce entière , 
en augmentant fuivant Page 8c la force. On 
en a donné à des adultes jufqu'à une once 
& demie, fans qu'ils ayent été trop purgés. 

Remarque. Ce Bifcuit purge très-bien, 

* Nous avons obfervé depuisla première édition de cet 
ouvrage , que la dofe d’un grain de poudre de Jalap 
que nous prefcrivons par chaque année de l’âge des En- 
fans , n’étoit pas fuffifante pour les purger : cela nous 
a obligés delà porter à un grain & demi par année juf- 
qu’à l’âge de dix ans ; ce qui fuffit , en y ajoûtant une 
dofe égale de Crème de Tartre , & du Syrop de fleurs 
de Pêcher depuis demi-once, fuivant la force de l’enfant 
Ceux qui fe fervent de la Poudre Cornachine , la por¬ 
teront auffi à deux grains & demi par année jufqu’à ce 
même âge de dix ans ; on étend le tout dans quelques 
cueillerées d’eau ou de Ptifane chaudes , parce que les 
enfans ont beaucoup de difficulté & de répugnance à 
avaler les Bols, 
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ôt fans aucune fatigue : il eft de plus auffi 
agréable au goût que le Bifcuit ordiuaire, 
Ce qui eft d'une grande commodité, fur- 
tout pour les Enfans, qu'il eft prefque im- 
poftîble de réfoudre à prendre qiîelque 
chofe de défagréable : les perfonnes qui 
ont une averlion infurmontable pour les 
Médecines ordinaires, pourront également 
en faire ufage. Nous convenons cependant 
qu'une Purgation en liqueür eft un peu plus 
légère , ôc laifte après elle moins d'imprelf- 
fion de chaleur; mais lorfqu'on ne peu faire 
autrement, il vaut encore mieux le purger 
avec le Bifcuit, lorfque cela eft néceffaire , 
que de ne le point faire du tout. Au refte 


nous n'en avons jamais vu de mauvais effets 
pour les grandes perfonnes , en s'y prépa¬ 
rant deux ou trois jours devant par quel¬ 
ques bouillons rafraîchiflans , ou en ufant 
de quelques Lavemens ; il faudra aufïi ava¬ 
ler par deflùs un grand gobelet de Ptifane 
chaude pour le détremper dans l'eftomac > 
ôc prendre un bouillon deux heures après * 
en continuant la boifton de Ptifane pour 
foutenir les évacuations. 


Iid> 
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JULEPS & LO HOCHS. 
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§. I. Des Juleps.* 


r 


Julep Somnifère, o« procurer le fommeil. 


P Renez de Peau de Laitue , 

quatre onces ; 
du Syrop Diacode , une demi- 

once y 

ou du Laudanum liquide de Sy¬ 
denham , douze gouttes. 
Mêlez le tout , pour un Julep à donner 
à l'heure du fommeil. 

Remarque. Perfonne n'ignore que rien 
n'accable tant la nature , 8c ne diflipe tant 
les efprits que l'infomnie. Elle met 3 pour 
ainlî dire, le feu dans le fang , 8c elle le 
dépouille de fes parties les plus balfami- 
ues ; de forte qu'elle attire nécelfairement 
es accidens fâcheux , lî on ne prend foin 
de rappeller le fommeil par des remèdes 
convenables. Entre ces remèdes le princi¬ 
pal eft l'Opium, 8c lorfqu’il eft adminiftré 
dans les cas néceffaires , 8c à une dofe mo¬ 
dérée , il fait, pour ainlî dire , des mira- 

r •'£ f V 

* Le Julep eft Remède liquide , compôfé ordinaire¬ 
ment d'Eaux diftillées , & de quelques Syrops. Il dif¬ 
féré de la Potion, en ce quil eft beaucoup coup moins 
chargé , & plus agréable. 

clés ; 


i 
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cles j mais il y a un préjugé G. terrible ré¬ 
pandu dans le public contre ce médica* 
ment, que lorfqu'on parle aux Malades de 
les hure dormir par le fécours de l'Opium , 
il lemble qu'on veuille les jetter dans les 
bras de la mort, & leur procurer le repos 
eternel, de forte qu'ils aiment mieux fouf- 
hir i mfomnie la plus cruelle, que de rif- 
quer pour leur foulagement la moindre dofe 
de ce remede. Ce préjugé a fans doute fon 
origine dans quelque qui pro quo répété plu- 
lieurs fois , ou par une dofè trop forte d'O- 
Pium , on aura fait dormir les Malades 
beaucoup plus que de raifon. Car les bruits 
popuiaires renferment toujours quelque 

choie de vrai , mais que fon étend trop 
loin ordinairement. Je penfe 4 onc qu'il fera 
utile de marquer ici en peu de mots les cas 

ou conviennent les préparations d'Opium, 

& ceux^ou edes peuvent faire du mal : par- 
la les etprits ralïurés le prêteront avec con- 
hance a 1 u:age d'un remède qui eft une des 
colonnes de la Médecine, & auquel elle a 
chaque jour de nouvelles obligations. 

n Vconvient dans tous les cas . 
OU les Malades fouffrent de violentes dou¬ 
leurs qui ne leur donnent point de relâche • 
car il les appaifc prefqu'à l'inftant , en cal¬ 
mant l'agitation des efprits , & en fai- 
iant mcceder un doux fommeil à de lon- 
gues fouffrances. C'eft par cette raifon 
qu n eft utile dans les cours de ventre ac 

compagnes de tranchées & de tenefme , 

F 
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dans les dyflènteries, dans les vomiiïèmend!. 
énormes, dans les coliques , & fur-tout les 
néphrétiques , dans les toux féches , & dans 
belles qui font caufées par une pituite âcre 
ôc falée qui fe jette fur les Poumons. Son 
ufage n'eft pas fnoins convenable aux per- 
fonnes attaquées de cancers, d'ulcères, de 
gouttes chaudes , de Rhumatifmes univer- 
fels, & autres maladies chroniques accom¬ 
pagnées de douleurs vives, qui empêchent 
les malades de prendre aucun repos. Ou 
s'en fert encore avantageufement dans les 
maladies fpafmodiques des nerfs, & dans la 
p a dion hy Aériques. Voilà l'ufage qu’on doit 
faire de l'Opium ; voyons maintenant en 
quoi il eft dangereux. 

i °. On ne doit jamais donner ce remède 
dans les fluxions dé poitrine avec relâche- 
tnens , lorfqu'il y a de l'opprefîion , & que 
les crachats font épais , collans & glaireux , 
parce qu'il en empêcherait l’expe&oration. 

z°. Les perfonnes extrêmement afFoiblies 
Ôc exténuées doivent s'en abftenir , parce 
qu'il lês jetterait dans un abbatement & un 
accablement qui pourrait devenir funefte. 

3 y . Les Filles ou Femmes qui ont leurs 
Régies , ou les Femmes qui font en travail, 
ou qui viennent d'accoucher , ne le doivent 
point prendre : car ce remède pourrait fuf- 
pendre les évacuations néceflaires. 

Enfin les Malades qui font dans l'aflou- 
piflèment j ceux qui ont été attaqués d'A- 
popiéde , de Léthargie , d'engourdiflé- 
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ïttcnt ou de Foibleflè d3,11s les membres 
d-Hydrcflfies , de catarrhes fuffoquans ! 
ferons bien de s en palier, à moins qu’ils n’y 
loient forces par la violence des douleurs. 
\ 11 attention qtffl. faut encore avoir , effc 
de ne le jamais donner lorfque l’eftomac eft 
rempli d’alimens. C’eft pourquoi il faut at¬ 
tendre quatre heures après qu’on a mangé 
quelque chofe de folide * & du moins deux 
heures après un bouillon ; il faudra auiïï 
mettre e même intervalle avant que de 
donner de nouvelle nourriture. 

Que fi cependant pour n’avoir pas fait 
attention aux remarques ci-deflus , ou par 

• ^ 1 . ^ ^ on avoit donné un nar¬ 

cotique mal à propos, ou en trop forte dofe, 
& qu il produisit des fymptômes fâcheux 
comme une Léthargie , on y remédie d’a- 
bora par la faignée , ôc enfui te par l’Emé- 
tique ; h les forces du malades font fuffifan- 
tes pour fupporter ces remèdes : on fait ava¬ 
ler en fuite jufqu’à la quantité d’un demi- 
leptier de jus de Citron, ou de fort vinai¬ 
gre , obfervant de n’en faire prendre que 
deux ou trois cueillerées à la fois, ou pures, 
ou melees avec de l’eau , ôc de laidèr un 
quart d heure de diftance entre chaque pri- 
le : dans les intervalles il faut agiter ôc tour- 

Je Malade , lui faifant flairer fans 
celle 1 efpnt volatd de Sel Ammoniac Ôc 
lui douchant la tête avec de l’eau fraîche/ 

y n doit encore ajoûter à ces remèdes des 
Lavemens acres, des Sternutatoires, Ôc un 

F 2 
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Véficatoîre à la nuque du col. Tous ces. 
remèdes en fécouant fortement les fibres 
nerveufes , y font aborder les efprits en plus 
grande abondance ; ce qui en rétablit le ton 
8c les ofciliations. 0 

Julep contre VApoplexie. 

Prenez des eaux de Mélifiè fimple , 

de Chardon-bénit , de 

chacune deux onces ; 

- ~ 

des eaux de fleurs d'Orange , 

de Canelle orgée , de 
chacune deux gros ; I 
du Sel Ammoniac, un demi-gros; 
de l'Efprit volatil de Corne de 

Cerf, 

du Lilium de Paracelfe, de cha¬ 
cun douze gouttes ; 

du fyrop d'Oeillet, une once. 

Mêlez le tout, pour un Julep à donner à 
la cueillère , ou en deux dofes , de quatre 
heures en quatre heures. , J 

Remarque. Ce Julep fuppofe que l'Apo- 
pléxie efl; féreufe , c'eft-à-dire , caufée par 
une abondance de pituite & de glaires , qui 
inondent le cerveau : car fi 1 Apoplexie 
étoit fanguine , il feroit du mal, en aug¬ 
mentant le bouillonnement du fang , & il 
faudrait s'en abftenir. On fera précéder 
fon ufage du Lavement purgatif-majeur, 

8c de l'Emétique décrits çi-deflus ( a) , îans 

(a) Voyez les Chapitres des Lavemens, de l'Eméti¬ 
que , des Emplâtres , pag. 7 1« & *04* 
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oublier l'Emplâtre véficatoire , qui eft d'un 
grand lecours dans cette maladie. 

On peut encore employer ce Julep dans 
la yncope , & dans toutes les maladies , 

le . P° l l l5 Peut, concentré, & les ex- 
tremites froides. 

Julep anodyn contre la Dysenterie. 

Prenez de l'eau diftillée de Lis, 

quatre onces 5 

üu Corail rouge préparé 5 
des yeux d'Ecreviftes préparés , 

j t j c ^ acun 1111 fcrupule y 
du Laudanum liquide de Syden- 

ham , douze gouttes} 
du lyrop de Guimauve , 

n, m , un e demi-once. 

> ,,, lez \ e to “ t > pour un Julep à prendre 
a 1 heure du fommeil. 




Remarque. Ce n eft pas feulement contre 
1 înlomnie , comme nous l'avons dit ci-def- 
ius , qu'on emploie les Narcotiques- ils 
conviennent encore en d'autres occafions 

que nous avon* détaillées. On fcait les dé- 
lordres que peuvent caufer la douleur & les 

tranchées vives qui accompagnent la Dyf- 

lenterie : elles allument la fièvres ; elles jet- 
tent le Malade dans l'infomnie & dans l'é- 
pudement , & augmentent l'engorgement 
^inflammation des inteftins. Il eft donc 
ellentiel de les calmer j 3c c'eft ce qu'on 

F3 
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obtient par ce Julep, qui relâche le. tifftr 
des parties , & diminue leur trop grande 

: ou doit accompagner Ion ufage 
de nos Lavemens anodyns, de la Décoc- 
•. tipn blanche aftringente, &c du Bol anti- 
dylfènterique, décrits chacun dans leur lieu.* 

Julep pour prévenir l'Avortement, 

Prenez, des eau^ de Plantain , 

de Rofes de chacune 

deux onces ; 

de la Terre Sigillée , 

- du Bol d'Arménie* - , de chacun 

— _ un demi-gros ; 

du Suc d'Ortie dépuré , deux 

onces ; 

du Syrop Diacode , une demi- 

once. 

Mêlez le tout, pour un Julep à donner 
à l'heure du fommeil. 

Notez que fi ce Julep fe répète dans le 
jour, comme cela peut être nécefïàire , on 
fubftituera au Syrop Diacode fîx gros de 
fyrop de Coings, ou de Rofes feches. 

Remarque , Quand une femme grofïè 
craint de s J être blefïee par quelque effort 
ou autre accident , il eft à propos qu’elle 
garde le lit huit ou neuf jours, ou du moins 
qu'elle évite tous les mouvemens confidé- 

* Voyez les Chapitres des Lavemens , des Décoc¬ 
hions , des Bols j pag. i j. & 74. 
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fables , qu'elle fe fafle faire une faignée du 
bras, fi elle n'eft pas trop foible 3 & qu'elle 
prenne le Julep ci-delfus pendant quelques 
jours, jufqu'à ce que les douleurs foient 
ceflees, en y joignant l'Opiate décrite plus 
bas contre le même accident : que s'il y a 

perte, elle y joindra la Pcifane aftrmgente, 
le Bol contre le crachement de fang, & le 

. Cataplafme pour prévenir l'avortement dé¬ 
crits chacun dans leur lieu. * 

Julep peur faire fouir le Fœtus mort. 

Prenez des eaux de fleurs d'Orange , 

de Chardon- 
bénit 3 de chacune 

deux onces, 
des Trochifques de Myrrhe, un 

fcrupule ; 
du fyrop d’Armoife, une 

A1 demi-once. 

Meiez le tout, pour un Julep. 

■. Remarque. Ce Julep excite les purga— 
tions des Accouchées , chafle le Placenta 
et le Fœtus mort dans la matrice : il peut 
lervir egalement pour faciliter une accou¬ 
chement laborieux par la foibleflè & l'ato¬ 
me des parties i mais il faut bien prendre 
garde ici de fe tromper : car cette foible (Te 
elt bien plus rare que la trop grande roi- 
Ueur , 1 enflure ôt l'ardeur dans ces mêmes 

d&ÏÏJ2&, t£ï?.' its rdlkaass - BoIs ’ 
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parties ; & qui donneroit ce Julep dans ce 
dernier cas , feroit beaucoup de mal. Voilà 
à quoi il faut foigneufement faire attention 
avant que de le preferire ; aufli voyons-nous 

fou vent que les Femmes en travail reçoi¬ 
vent plus de foulagement de la faignée du 
bras , ou des fomentations faites avec des 
Décodions émollientes & anodynes , ou 
des Lavemens émolliens , que de tous les 
remèdes fortifians. 



§. II. DES LOHOCHS*. 


Lohoch commun. 

P Renez du fyrop de Guimauve, 

de l'huile d'Amandes douces , 

de chacun une once ; 
du blanc de Baleine diflous 
dans l'huile ci-delïus, un gros. 
Mêlez le tout enfemble , pour un Lo¬ 
hoch à prendre par cueillerées dans les 
accès de toux, le laiflànt fondre doucement 
dans la bouche. 

Remarque. Ce Lohoch convient dans la 
Pleuréfie , la Péripneumonie , l'Afthme fec, 
6c dans tous les cas où une humeur âcre & 
tenue Ce jette fur les Poumons , 6c y excite 
la toux y il adoucit cette humeur , 6c facilite 
^expectoration. 

* Le Lohoch eftun remède liquide, mais d’une con- 
lïftance plus épaifle que le firop , deftiné pour la poi¬ 
trine , & compofé 3 e poudres, d'huiles, de fîrops , 3 c 
de Mucilages. 
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'Lohoch anti - Aflmatique , ou contre 

V A/lime. 

Prenez du fyrop d'Eryfimum, 

de l'Oxymel fcillitique , de cha¬ 
cun une once ; 
du blanc de Baleine d flous dans 
une fuflifante quantité d'huile 
d'Amandes douces , un gros; 
de la gomme Ammoniac diflou- 

te dans du vin , quatre 

fcrupules ; 

de l'eau d'Hyflope, 

trois onces. 

Mêlez le tout, pour un Lohoch à pren¬ 
dre à la cueillere de demi-heure en demi- 

heure. 

Remarque. Ce Lohoch eft propre pour 
incifer & atténuer les phlegmes , qui en¬ 
gorgent les Poumons dans les attaques de 
l'Althme humide -, il fait cracher abondam¬ 
ment , lors même que le râlement & la flu¬ 
xion formée femblent menacer d'un Catar¬ 
rhe fuffoquant : on doit le continuer jufqu a 
ce que les crachats fortent avec facilité. Il 
faut en même tems faire ufage de l'Hydro¬ 
mel Ample décrit ci-deflus (a) ; & lorfque 
fttccès fera pafle, on fe purgera avec une 
prife de la poudre anti-Afthmatique , ou 
des Pilules anti-Afthmatiques décrites dans 

leur lieu. (b) 

(a') Voyez le Chapitre des Hvdromels, pas. 4t. 

£) Voyez les Chapitres des Buudres & des Bilules, 

£ i 
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Lohoch dans la Péripneumonie , l or [que l'ex* * 

peftoration eft fupprimée . 

Prenez de l'Huile d'Amandes douces ré¬ 
cente , une once &c demie 
du fyrop Violât, 
du Miel de Narbonne > de cha¬ 
cune demi-once 5 
le jaune d'un œuf frais. , 

Mêlez le tout , pour un Lohoch à pren¬ 
dre à la cueillere jufqu'à ce que les crachats 

reviennent.. 

Remarque. Ce Lohoch eft moins incifif 
que le précédent, quoique donne pour la 
même fin, c'eft-à-dire > pour rappeller Pex- 
pe&oration fiipprimée mais la Péripneu¬ 
monie & PAfthme humide font deux mala¬ 
dies-bien différentes.. La première eft ac¬ 
compagnée d'inflammation qui demande - 
que l'on adoucifle , bien loin de donner : 
quelque chofe d'irritant : c'eft ce que Pon 
mit par ce Lohoch-ciqui eft.adouciflant 
& légèrement déterfif y a caufe du Miel qui 
y. entre , & par-là eft en état de faire couler 
les crachats j au lieu que 1 Afthme humide 
fuppofant un relâchement dans les Poqp- 
mons ? il eft néceffaire de les fécouer forte¬ 
ment pour les débarrafïer des phlegmes vil- 
queux:qui les engorgent; , & c'eft. çe qu on. 

obtient. par le. précédent Lohoch». 


des Dames de Charité*. k 131 

Lohoch contre l’Efquinancie. 

Prenez des feuilles.d J Aigremoine , 

• i, deux poignées ; 

de celles de Ronce , 

de-Plantain , de cha¬ 
cune une poignée ; 
une Grenade. 

IVlettez le tout dans un pot de terre avec 
trois chopines d J eau , que vous réduirez à 
une chopine par Pébullition. 

Pallez enfuite la liqueur par un linge , & 

ajoûtez-y allez de fucre pour faire un fyrop 

plus épais que le fyrop ordinaire , dont le 

Malade piendra une cueillerée de quart- 

d heuie en quart-d J heure , le laiflànt fondre 
doucement. 


Remarque . Ce Lohoch eft vulnéraire 
oc legerement deterlïf : il reflerre doucement 
les parties du gozier attaquées dans PEfqui- 
nancie; il en calme la douleur, &c fait couler 
la lalive vifqueufe qui engorge les amygda¬ 
les & les glandes de la bouche, ce qui en¬ 
tretient l'inflammation. On trouvera ci-def- 
fous la defcription d'un gargarifme ( a ) ex¬ 
cellent contre la même maladie : il faudra 

faire ufagç de ces deux Remèdes en-même- 
tems.. 


Lohoch contre l’Hemoptyfte , su le cracbemeM 

de Sang. - 

Pienez de la Gomme Arabique di foute 

(fl). Voyez le Chapitre des Gargarifrtes. 

E6' 
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dans une fuffifante quantité 
d'eau de Plantain, 

un gros, 

du Corail rouge préparé, deux. 

fcrupules ; 

de l'huile d'Amandes douces ré¬ 
cente * 

des fyrops de grande Conloude 

de Guimauve , de chacun une 

\ once.. 

Mêlez le tout, pour un Lohoch à pren¬ 
dre d'heure en heure à la cueillere.. 

Remarque. Ce Lohoch eft adouciflant 8c 
confoHdantj.il répand au moyen de fes par¬ 
ties mucilagineufes, un vernis on&ueux fur 
l'ouverture des vaifleaux déchirés, & en fa¬ 
cilite la réunion. Il convient encore lorfque 
la mucofité qui enduit intérieulement la 
gorge , l'eftomach & les inteftins , a été en¬ 
levée j il couvre ces conduits , 8c les pré- 
ferve de l'acrimonie des humeurs : ainfi on 
doit' s'en fervir dans la dysenterie , le vo- 
miflement de fang , & dans toute Hémor¬ 
rhagie du conduit inteftlnal.. 

Il faut accompagner fon ufage de nos 
Bouillons & Ptifanes contre le crachement, 
de fang décrits ci-defïûs. (<*)< 

r (a) Voyez les Ghapitres des Bouillous * ôc des. 
fenes, gag. 33 * & 55 . 


* fi 
. > 

X. 




des Dames de Charité 1 . 133s 



CHAPITRE HUITIÈME. 



P OU D RE y 3 0 LS , & OP IATES± 

§. I. Des Poudres,. 

Poudre tempérantt. 

Renez du Nitre purifié, deux gros 3 . 

du Tartre v. tricdé, 
des coquilles d'Huitre prépa¬ 
rées , de chacun un gros 3 , 

du Cinabre faétice , un fcru- 

pule., 

- Pulvérifezletout, & mêlez-le exaélement. 

La dofe eft d'un fcrupule trois fois le jour 
pour les Adultes > 8c de douze grains deux, 
fois le jour pour les Enfans. 

Notez qu'on prend pour véhicule de cette 
poudre une cueillerée d'eau ou de Ptifane„ 

Remarque. Cette Poudre eft d'ufage dans, 
deux occafions principales. i°. Dans tou¬ 
tes les maladies aiguës , lorfque la poi¬ 
trine eft bien conftituée , & que le Malade 
ne toulle pas. Elle tempère l'effervence du* 
fang , fait couler les urines & dilpole 
le ventr'e à la purgation. i°. Dans toutes; 
les maladies des Enfans avec fièvre, ou fans 
fièvre , caufées par .les aigreurs de l'efto- 
mac > auxquelles ils font trèsdujets. OtL 

(a) Voyez les Chapitres des Bouillons & des Ptiia- 
P a g* 33 * & JS* 
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leur en fait prendre pendant quelques jours : 
on les purge enfuite , & l'on continue l'u- * 
fage de ces Poudres >. qui les guéridènt en 
peu de teins.. * 

Poudre abforbante. 

Prenez de la Craie 3 

des yeux d'Ecrevifïès. 
de coquilles d'Huitre , le tout 

préparé , de chacun un 

• gros j. 
de la Noix mufcade , un demi- 

gros. 

\ Pulvérifez le tout , & mêlez-le exaéte- • 
ment, pour prendre à la dofe d'un fcrupule 
deux heures après le dîner, & autant après' 

le fouper.. 

Notez qu'on peut faire une Opiate de 
, ces Poudres, en les incorporant avec le fy— 
rop de Rofes féches. 

Remarque. Cette Poudre eft propre pour 
abforber & pour détruire les aigres de 
l'eftomac ; elle arrête audî le vomiftement 
les cours de ventre , & facilite la digeftion, 

* Préparation des Coquilles 'd'Huitre . 

Prenez de cette partie de la coquille d’Huitre qui eft : 

' creufe , en jettant l’autre moitié qui eft platte , telle 1 
"quantité qu’il vous plaira ; lavez-la bien des ordures- 
extérieures , & faites-la fécher pendant quelques jours^ 

* au foleil : étant bien féche , pilez-la dans un mortier* 
dé marbre ; elle fe mettra en bouillie : expofez-la de 
nouveau au foleil pour la fécher, puis achevez de lai 
. ïfcüer i pa#èz la poudre par un tamis fin 7 & gardez*la^ 
dans un endroit fec pour Tufage. 


i 
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du lait , qui dans certains eftomacs s'ai¬ 
grit facilement. Elle n'eft pas d'un moin¬ 
dre fécours dans la toux violente qui efl: 

produite par une pituite âcre : elle adou¬ 
cit cette pituite & en arrête par fes parties 
fines le bouillonnement j mais il en faut cef- 
fer l'ufage, lorfqu'on ne fe fent plus d'ai¬ 
greurs parce que cette poudre peut’s'atta¬ 
cher aux plis de la Membranne intérieure: 
de l’eftomac , & caufer un fentiment de pé— 
fanteur incommode ce qu'ôn évitera en 
en faifant un ufage modéré. 

Poudre contre L’Epilepfïeé 

Prenez des Poudres de racines 

de Valériane fauvage 
de Pivoine mâle , de chacune- 

une demi-once.. 

Mêlez-les exaétemenn. 

La dofe eft depuis un demi-gros jufqu'à 
un gros & demi, fuivant l'âge , dans deux 
cueillerées de vin blanc, & pour les Enfans 
dans une cueilierée de lait. 

* Préparation de là.Craie. 

On prendra de la Craie telle quantité qu’on voudra 
on la pulvérifera dans un mortier , & l’ayant mife dans- 
une terrine , on verfera deffus de l’eau commune. On 
agitera la matière avec un biftortier, & on la verfera doui -• 
cernent dans un autre vaiffeau , afin que le plus pur & le 
plus fubtil de la Poudre coule avec l’eau ; on continuera i 
à laver & à agiter la matière , & à verfer dans l’autre 
vaiffeau, Jnfqu’à ce qu’il ne refie au fond que du fable ou ■ 
autre impureté groffiére qu’on rejerta : on verièra enfuitôi- 

toute la matière dans un entonnoir garni de papier gris,, 
afin que l’eau s’en fépare, & l’on fera fécher la Craie au.. 
feWl pour la conferver pour l’ufage. 
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Remarque. On prend cette Poudre trois 

jours de fuite , le matin à jeun , fe purgeant 
devant &: après , & on en répète l’ufage 
tous les mois pendant une année. Que fi le 
fiijet épileptique eft une fille en âge d'être 
réglée , mais qui ne le foit point encore , 
on ajoûtera une demi-once de faffran de 
Mars apéritif à la totalité du remède ci- 
defius. 

Paudre contre lesConvulfions des Enfans. 

Prenez des fleurs de Millepertuis, telle 
quantité qu'il vous plaira» 

Faites-les fécher à l'ombre , & réduiüèz- 
Ies en poudre fubtile. 

La dofe eft de dix à quinze grains , deux 
fois le jour dans la bouillie. 

Remarque. On dcr’t le fërvir dans l'ac¬ 
cès des Convulfions de la Potion contre les 
Convulfioiis des, Enfans, que nous avons, 
décrite ci-deflus * ; & lorfque l'accès fera 
pafle , on employera cette Poudre pour em¬ 
pêcher la récidive- 

Poudre contre le Racbitis , & l'Atrophie 

des Enfans . 

Prenez de la Poudre de feuilles de Lierre 
en arbre ou grimpant, depuis un demi- 
gros , jufqu'à deux (crapules. 

^Voyez le Chapitre des Potions , pag. 8p*. 


# 
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Mettez infufer cette poudre dans une 
tafle de Thé ou de Capillaire , ou dans un 
petit Bouillon, pour prendre pendant neuf 
jours le matin à jeun au décours de la Lune; 
ce qui fe réitérera trois mois de fuite. 

Remarque. On joindra à cette Poudre le 
Uniment contre le Rachitis décrits ci-def- 
lous ; & on purgera chaque fois avant que 
de commencer le Remède. 

Et Ci l'enfant a le ventre dur , & tendu y 
mais fans douleur , on fera le linimentfur 
tout le bas ventre , y faifant auparavant 

quelques frictions féches avec un linge un 
peu rude. ‘ 

Poudre anti - Afthmatique , ou contre 

VAflhme. 

Prenez de la Craie préparée une once ; 

des Trochifques alhandal, 

& du Cinabre faCtice, de chacun 

un gros. 

Pulvérilez le tout, & mêlez-le exacte¬ 
ment. 

La dofe eft d'un demi-gros , à prendre 
le matin à jeun, en y ajoutant un gros dC Ar^ 

canum duplicatum. 

0 

Remarque. Cette poudre eft purgative ; 
elle évacue abondamment les humeurs 
épaiflès & vifqueufes , & fur-tout la pitui¬ 
te , qui le jettant lur les Poumons, y caule 
les accès de l'Afthme humide. Elle con¬ 
vient encore dans les migraines invétd- 
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rées, dans le vertige venant des mauvaiiês 

digeftions, dans la goutte froide , les dou¬ 
leurs de la fciatique , 8c dans l'hydropifie. 
On la prend le matin à jeun dans un go- 
bellet de Ptifane tiède , ou de Bouillon, en 
y joignant le gros à'Arcanum duplicatum ; 
deux heures après on avale un Bouillon, 
8c on obferve le refte du jour le même ré- 

t ime que lorfqu’on a pris médecine. On 
oit avoir foin d'en répéter Pufage de tems 
en tems. 

Poudre contre /’ Efquinamie. 

Prenez du C hriftal minéral, une demi- 

once * 

du Poivre blanc, un gros $ 
du Sucre blanc, dix gros. 

Faites du tout une Poudre, dont le Ma¬ 
lade prendra à la pointe du couteau, la 
laifîant fondre doucement dans la bouche, 
8c la rejettant à mefure ; ce qu'il répétera 
foîivent dans le jour. 

Remarque. On doit tenir cette Poudre 
dans la bouche , jufqu’à ce que la falive 
vienne en abondance ; alors il faut la cra¬ 
cher , 8c le Malade doit réitérer la même 
çhoie de quart-d'heure en quart-d'heure : 
on ne fçauroit croire quelle quantité de la- 
-live s'échappe par ce moyen ; ce qui dé¬ 
gorge les Amygdales 8c toutes les glandes 
de la bouche , 8c par-là procure beaucoup - 
de foulagement au Malade. 
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Poudre (1ernatatoire dans l’apoplexie. 

Prenez de la Poudre d'Ellébore blanc 5 

douze grains ; 
de celle d'Euphorbe, cinq 

Mêlez le tout 
dans le nez du 
plume, 

Jiutre Poudre fternutatoire dans le même cas . 

Prenez des feuilles féches 

de Bétoine' 

J de Majorlaine 3 

' de Lis des vallées 3 de chacune 

un gros. 

Pulverifez-les, & les mêlez exactement. 

L'ufage comme ci-deffus. 

Remarque. Ces deux Poudres excitent 
Peternuement , & font très-propres à ré¬ 
veiller les Apoplectiques & les Léthargi¬ 
ques ; mais comme la première caufe beau¬ 
coup d'irritation , il faut s'en abltenir, (i 
rapopléxie eft fanguine , & que les mem¬ 
branes foient menacées d'inflammation. Le 
plus fur fera donc de commencer par la 
fécondé , 8c de paffer à l'autre li elle ne fait 
pas d'effet. 

Poudre contre la Pituite vifqueufe du cer¬ 
veau y & les maux de tête invétérées. 

Prenez de la poudre des feuilles féchei 


grains.. 

enfemble , 8c fouftlez-en 
Malade avec un tuyau de 
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de Cabaret , une demi-once j 
du Sel ammoniac pulvérifé , 

un demi-gros. 
Mêlez le tout enfemble, pour une Pou¬ 
dre dont on prendra la quantité de quatre 
ou cinq grains en guife de tabac, le foir 
en fe couchant, en continuant pendant quel¬ 
ques jours. 

Remarque. Cette poudre eft un excellent 
‘remède contre plusieurs maladies de la tê¬ 
te : car elle purge le cerveau, en irritant 
les fibres nerveufes , dont les extrémités 
s'étendent fur la tunique intérieure des na¬ 
rines. Les nerfs & les membranes du cer¬ 
veau ébranlés 8c fécoués par cette irrita¬ 
tion 3 chaflènt les humeurs vifqueufes qui 
remplirent les glandes ou les finus de ce 
vifcère 8c les font defcendre par les vaif- 
feaux fanguins dans les glandes des nari¬ 
nes, du grozier, 8c des parties voifines, fous 
la forme d'eau, de mucofité, & de pitui¬ 
te vifqueufe que l'on rejette à ion réveil. 
C'efl: donc avec raifon qu'on la prefcrit 
contre les maladies longues 8c opiniâtres 
de la tête , qui viennent d'une matière te¬ 
nace , comme la pefanteur de tête , les mi¬ 
graines invétérées , la palralyfle de la lan¬ 
gue 8c du gozier , 8c les fluxions des yeux 

3 ui ne font pas accompagnées de beaucoup 
e douleur 8c de rougeur : elle procure 
dans tous ces cas un foulagement confidé- 
rable j mais il faut s'abtenir de fon ufage 
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lorsqu'il y a inflammation, ou qu’on en efl: 
menacé ; dans les éçoulemens du cerveau 
accompagnés de fièvre dans les inflam¬ 
mations des yeux , dans les ulcères des na¬ 
rines , dans l’hémorrhagie du nez, dans les 
vertiges & dans la groflèflè : car il fèroit à 
craindre que dans ces maladies, l’irritation 
qu’elle cauferoit aux membranes du cer¬ 
veau n’occafîonnât quelque accident fâ¬ 
cheux , auquel il feroit diflicile de remédier. 

Fondre Ophthalmique contre U joiblejfe de 

la vûe. 

* A 

Prenez de l’Euphrafe , une demi-once ; 

des femences de Fenouil doux, 

deux gros ; 

du Macis un fcrupule; 

du Sucre candi, une demi-once. 

Réduifez le tout en poudre fine , ôc mê¬ 
le z-le exaétement. 

La dole efl d’un gros dans un petit ver¬ 
re de vin, à prendre le foir avant que de 
fe coucher, en continuant pendant quel¬ 
que tems. 

Remarque. Cette Poudre divife les hu¬ 
meurs épaiflès ôc gluantes , & fur-tout cel¬ 
les qui font épaiflies dans le cerveau, ce 
qui les rend plus propres à la circulation : 
elle efl: aullî un peu aftringente , & elle af¬ 
fermit & rétablit le ton des fibres relâchées 
dans les glandes de ce vifcère ; c’eft pour¬ 
quoi elle efl très-propre à fortifier la vûe. 
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Il faut cependant obferver , qu’elle ne con- - 
vient qu’aux perfonnes d’un tempérament 
phlegmatique , ôc dont la foiblelle & l’obf- 
•curcillement de vûe ne viennent que d’u¬ 
ne pituite froide Ôc vifqueufe , qui le dépo- 
fe fur cet organe : car elle nuiroit beaucoup 
à ceux qui font d’un tempérament fec ôc 
échauffé. 

On doit accompagner fon ufage du Col¬ 
lyre contre la foibleflè de la vûe décrit 
ci-deflbus *. 

vr I * J ! 4 ,» i i,' < V ‘ J « • 

Piudre Æt biopique contre le s Dartres , Galles, 

& autres maladies delà peau. 

Prenez de l’Antimoine crud, une demi- 

once ; 

de l’Æthiops minéral , deux 

gros. 

Réduifez le tout en poudre fine 3 Ôc mê- 
lez-le exaélement. 

La dofe eft d’un demi-gros deux fois le 
jour pour les Adultes , ôc de quinze à vingt 
grains deux fois le jour pour les Enfans, 
enveloppés dans du pain à chanter ; ou bien 
on en peut faire un Bol, en l’incorporant 
avec un peu de miel ou de fyrop. 

On aura foin d’avaler immédiatement 
par deflus une prife de notre Bouillon 
contre les maladies de la Peau , le joignant 
à l’ufage de cette Poudre , ou bien la Pti- 

* Voyez le Chapitre des Collyres. 
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fane de Patience fauvage que nous ayons 
décrite ci-deftus *. 

Remarque, Cette Poudre eft un remède 
des plus furs contre les maladies de la 
Peau ; elle dififout & atténué la lymphe 
vifqueufe , qui arrêtée dans les tégumens , 
y produit par fon âcreté la Galle , les Dar¬ 
tres , & les autres vices cutanés. On la 
donne encore avec fuccès contre les hu¬ 
meurs froides , les Rhumatifmes , & les 
obftruétions du Mezentère provenans de 
l'épailPiilèment de la lymphe , & qui ne font 
pas accompagnés de fièvre & de chaleur ; 
mais il faut Ce purger de tems en tems pen¬ 
dant fon ufage , &c la continuer au moins 
pendant quinze jours , pour la reprendre 
après quelque intervalle de repos. 

Poudre contre U JauhiJfe & le défaut des 

Réglés. 

Prenez du SafFran de Mars apéritif, une 

once ; 

des yeux d'Ecreviflès préparés , 
des coquilles d'Huîtres préparées, 

de chacun trois gros ; 
de la Canelle , un gros & demi. 

Rédaifez le tout en poudre , &: mêlez-le 
exactement. 

La dofe eft d'un gros le matin à jeun 
dans du pain à chanter , ou dans un petit 

* Voyez les Chapitres des Bouillons & des Ptifa- 

nes . pag. ji, & 55. 
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verre de vin ou d'eau , en continuant pen* 
dant quinze jours , ayant foui de manger 
un potage à dîner , & un à fouper pendant 
fon ufage. On fera auiïî précéder la fai- 
gnce& la purgation, ou au moins cette 
dernière , h la Malade eft foibie > & il fau¬ 
dra qu'elle faife le plus d'exercice qu'il lui 

fera pofïible. 

Tondre contre les Heurs blanches. 

Prenez des feuilles de Menthe , 

de Véronique mâle, 

des fommités d'Ortie blanche 

fechées à l'ombre, 

du Corail rouge préparé , 

des femences à’Agnus caftus , 

du Karabé , de chacun deux 

gros. 

Pulvénfez le tout, & melez-le exacte¬ 
ment. , . V . 

La dofe eft d'un gros le matin a jeun 

pendant neuf jours, en buvant immédiate¬ 
ment par deflus deux taftès d une^ legere 
infufion de feuilles de Véronique male , ou 

de Romarin. 

Remarque. Pour traiter la maladie des 
Fleurs blanches fuivant la méthode de 
ce livre , il faut commencer par les re¬ 
mèdes généraux , c'eft-à-dire la faignee , 
& la purgation: encore peut-on le palier 
de la première , Ci la Malade eft foibie . on 

prend enfuite pendant neuf jours la decoc- 
r / tion 
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tîon contre les Fleurs blanches décrites ci- 
delfus *. On réitéré la purgation 3 & on en 
vient à notre poudre 3 dont Fufage fe ter¬ 
mine de la même manière, c*eft-à-dire, par 
fe purger. On doit obferver en tout tems 
un régime de vivre exaét , ne mangeant 
rien qui puilïè occafionner de mauvaifes 
digèftions ; fans cela la cure des Fleurs 
blanches eft impolïible , cette maladie étant 
prefque toujours entretenu par les mau¬ 
vais levains de Peftomac* 

Poudre contre les Naufées & vomijfemens des . 

femmes grojfes. 

i à 

Prenez de la Noix mufcade , deux gros ; 

de la Canelle , un gros ; 

des clouxdeGérofle, douze grains* 
du Sucre blanc , une demi-once. 

Réduifez le tout en poudre , pour pren¬ 
dre à la dofe d*un gros après le repas , dans 
un peu de bon vin rouge , en continuant 
pendant quelque tems. 

* * % t ^ 1 i ^ m ^ «i — m • 4^ 

l Poudre contre les FUtuofités de l'EftomnC» 

Prenez de la poudre féche d'écorce d'O- 

ranges amères , un fcrupule. 

Mêlez-la dans un petit verre de vin rou- 

I ge pour prendre après le repas , en conti¬ 
nuant pendant quelque tems. 

* Voyez le Chapitre des D^coftionspag. 17, 
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Poudre purgative univerfelle. 

Prenez du Séné mondé , 

de la Rhubarbe , de chacun une 

demi-once ; 

du Jalap , un gros ; 

du Diagrède , deux fcrupules ; 
de P Antimoine diaphorétique non 

lavé , deux gros ; 

de la crème de Tartre, une de¬ 
mi-once ; 

de la ferlience d’An'is , un demi- 

gros. 

Réduifez le tout en poudre fine , & me- 

lez-le exadement. 

Gardez cette poudre pour Butage. 

La dofe eft d J un demi-gros à un gros, 
incorporé avec quelque électuaire , ou iy- 
rop purgatif, pour prendre le matin a jeun , 
enveloppé dans du pain a chanter , avalant 
immédiatement par-defTus un petit gobelet 
de Ptifane chaude , un peu de Bouillon, 
pour détremper le Bol dans 1 eftomac. 

§. II. DES B O L S. * 

Bol Purgatif. 


P Renez du Lénitif fin , deux gros ; 

de la poudre Cornachine , 
de celle de Jalap , de chacune 

dix-huit grains. 


* Le Bol eft un Médicament fte confiftance un peu 
comme une bouchée. Ou le oomfofe ordinaire- 
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Faites du tout quelques Bols avec un peu 
de fyrop de fleurs de Pêcher , pour prendre 
le matin à jeun , enveloppés dans du pain 
à chanter. 

Remarque. Ce Bol fe donne à ceux qui 11 e 
veulent point prendre de potions, ou qui 
ne peuvent les retenir car il eft: toujours 
mieux de fe purger avec du liquide ; le re¬ 
mède s*en diftribue plus facilement , ôc 
échauffe moins , & c*cft la raifon pour la¬ 
quelle on confeille d*avaler immédiatement 
fur quelque Bol que ce foit un gobelet de 
Ptifane , ou de Thé, ou de quelqu’autre 
liqueur appropriée à la maladie , afin de dé¬ 
layer le bol dans Peftomac , 3c de le faire 
; paflèr plus légèrement. 

,1 ' • 

Roi contre la Dijfenterie. 

Prenez de la poudr^dlpecacuanha, un 

fcrupule ; 

de la Thériaque, 
du Üiafcordium , de chacun 

quinze grains. 
Incorporez le tout avec une fufHfante 
. quantité de fyrop de Coings , pour parta¬ 
ger en quatre dofes , ’ à prendre chacune de 
quatre heures en quatre heures. 

Remarque. Pour traiter méthodiquement 

.tient d’Eleftuaires , de Pulpes , de Conferves » & de 
' Poudres , que l’on incorpore avec un peu de fyrop , 
j éduifant le tout en une telle confiftance, qu’il fe puülu 
! ivaler fans mâcher. 
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la Dyfiènterie , il faut commencer par faî- 
gner le Malade , s'il y a fièvre , & que les 
douleurs de ventre foient violentes. On lui 
donnera pendant toute la maladie la Dé* ** 
-coétion blanche aftringente pour boifion s 
ôc les Lavemens anodyns , ou de Bouillon 
de tripes décrits ci-delfus , auxquels on 
joindra notre Julep anodyn * le foir à 
l'heure du fommeil. On le purgera enfuite , 
lorfque la ' force des accidens fera tombée, 
avec la fécondé de nos deux Potions pur¬ 
gatives aftringentes * , réitérant le Julep 
le loir de la purgation ; après cela fi 
le malade perfévere , on fera ufage du Bol 
ci-defiùs pendant deux jours , en réduifant 
le fécond jour la poudre d'Ipecacuanha à 
douze grains , fi les accidens diminuent : 
enfin on terminera le traitement, en don¬ 
nant au Malade jufqu'à guérifon , le foir à 
l'heute dufommeil, un grain d'Ipecacuanha, 
incorporé dans un gros de Diafcordium , 
dont on fera un Bol enveloppé dans du 
pain à chanter. 

Autre Bol contre la Dysenterie, & les Pertes 

habituelles invétérées. 

Prenez du verre d'Antimoine préparé 

avec la cire , fix grains. 

Incorporez-les avec un peu de Conferve 
liquide de Rofes rouges ; pour former un 

* Voyez les Chapitres des Déccftions , des Lave- 
tnens , & des Juleps , pag. 74-& ï*3* 

** Voyez le Chapitre des Notions, pag. ?}, 
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petit Bol, à prendre le matin à jeun dans 
du pain à chanter ; ce que Ton continuera 
jufqu'à guérifon , en laiftànt toujours un 
jour d'intervalle entre chaque prile , Sc don¬ 
nant , le jour qu'on a pris ce remède t un 
Calmant à l'heure du fommeil. 

Remarque. Ce remède , dont nous avons 
réitéré les expériences après celles d'une fo- 
ciété de favans Médecins , eft aufïi fur con¬ 
tre la Dyflènterie que l'Ipecacuanha ; il ne 
huile pas même après lui un caractère d'af- 
tri&ion 5 dont fe plaignent quelquefois ceux 
qui ont ufé de ce dernier remède : enfin 
nous nous en feçvons depuis plusieurs an¬ 
nées , fans en avoir jamais remarqué de 
mauvais effets. 

On doit pour les enfans fe contenter de 
deux grains, & l'on peut monter jufqu'à 
huit pour les Adultes ; mais la dofe de fix 
grains nous a prefque toujours fuffi, & les 

Malades ont guéri en quatre ou cinq prifies 
au plus. 

Ce remède fait rarement vomir 5 il pur¬ 
ge quelquefois allez vigoureufement, mais 
fans mauvaifes fuites , & quelquefois il ne 
produit point d'évacuation fenfible. Il effc 
auffi fur contre les Pertes habituelles des 
Femmes , même les plus invétérées , que 
contre la DylTenterie; &c nous avons guéri la 
plupart de celles à qui nous l'avons donné. 

Avant de commencer l'ufage de ce Bol 
dans les Dyflènteries , il eft bon d'y pré- 
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parer le malade pendant deux jours avee 
des Ptifanes adouciflàntes , &c des Lave- 
mens de même genre , & même par une 
ou deux faignées , fi la fièvre & les dou¬ 
leurs font vives. Après quoi on le donne 
comme il eft dit ci-deflus , ou incorporé 
avec un peu de fyrop de Coings , ou de 
Guimauve, obfervant le régime des mala¬ 
dies aiguës ; c'cft-à-dire , réduifant le Mala¬ 
de à k Ptifane & aux Bouillons. 

Il faut toujours îaiilér un jour d'inter¬ 
valle entre chaque prife du remède , afin 
de ne pas trop fatiguer le Malade par des ¬ 
évacuations abondantes & réitérées , & ne 
pas manquer de donner notre Julep ano- 
dyn contre la Dyflenterie décrit ci-defius 
le loir du jour qu'on l'aura pris. 

Préparation du Remède. 

Prenez du verre d'Antimoine réduit en 
poudre fubtile , une once ; 

de la Cire jaune , quatre fcrupules. 

Faites fondre la Cire dans une cueillier 
de fer. En fuite ajoûtez-y la Poudre. Tenez 
la cueillier fur un feu doux fans flamme l'ef- 
pace d'une demi-heure , en remuant fans 
difcontinuer avec une fpatule de fer. Otez 
enfuite la matière du feu , & verfez-la fur 
aan papier blanc. Pulvérifez-la ôc gardez-la 
pour l'ufage. 

Il faut que la couleur de cette prépara- 

j\ % 

* Voyez le Chapitre des Juleps, pag. n$. 
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rion , pour être bien faite , i foit à peu-pvès 
comme celle du Tabac. 


r 



Prenez de l'Eau-de-vie, une bonne cueil- 

lerée ; 

du M et de Narbonne, trois cueillettes ; 
de la crème de'Tartre , deux gros; 
Mêlez bien le tout , & partagez-le en 
auatre prlfes pour un Adulte , 8c en fix pri- 
les pour un enfant. On prend une de ces 
priies de deux jours l'un , le matin à jeun , 
8c l'on eft trois heures fans boire ni manger. 

Il en faut prendre dix à douze prifes , & 
fe purger en commençant. 


Remarque. Rien n'eft fi commun parmi 
les Pauvres , 8c fur-tout parmi leurs En- 
fans , que de les voir tomber à la fuite de 
grandes maladies dans des cachexies, ou 
mauvaifes di{polirions d'humeurs , accom¬ 
pagnées de bouffilïures 8c de duretés de 
bas ventre j ce qui provient ordinairement 
du mauvais régime qu'ils obfervent pen¬ 
dant leur convalefcence , fe nourriflànt 
trop-tôt d'alimens folides 8c grofliers, J8c 
en prenant plus que l'eftomac n'en peut 
digérer. Il eft donc nécelîaire pour éviter 
ces états fâcheux , de les rapprocher le plus 
qu'd fera pofGble du régime exaét que nous 
allons propofer. Ce fera une réglé à la- 
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quelle ils auront de la peine à s’afïujettîr ; 
mais en y tenant la main de Ton mieux, on 
fauvera toujours les plus raifonnables. 

Il faut i Q . ne donner jamais à manger 
aux Malades que la fièvre ne foit abfolu- 
ment cefîee , fi ce n’eft qu’elle durât trop 
long-tems , comme trente à quarante jours, 
& qu’ils fe trouvaient fort affoiblis. Alors 
©n leur donne quelques tranches de pain 
dans le bouillon fans mitonner. Mais dès 
que la fièvre les a quittés & qu’ils ont été 
purgés une fois , ôn leur donne le premier 
jour que l’on commence à les faire manger, 
une foupe le matin , Sc rien le foir que du 
bouillon ; le lendemain , on leur en donne 
une le matin , 8c une autre le foir ; le troifîé- 
me jour , une foupe le matin , une pomme 
cuite l’après-dînée , ou un petit bifcuit, 8c 
une autre foupe le foir ;rle quatrième jour on 
ajoute à la foupe du matin un peu de viande 
bien cuite,que le Malade a foin de bien mâ- 
cher,& l’on donne un œuf à la coque,ou un 
bifcuit,ou une tranche de pain 8c des confi¬ 
tures dans l’après-dinée : on colore auffi l’eau 
avec un peu de Vin , que l’on retranche s’il 
vient à s’aigrir, fur l’eftomac ; le cinquième 
jour on donne un peu de viande matin 8c 
foir j le fixième on commence à manger du 
rôti à dîner, 8c ainfi l’on augmente tous 
les jours peu à peu, ayant foin de retran¬ 
cher de la nourriture, dès que le Malade 
fe trouve l’eftomac chargé, 8c d entremê¬ 
ler ce régime de quelques purgations. Par 
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ce moyen , l’elfomac qui ne fera point fur- 
chargé , fie rétablira facilement, & les di- 
geftions le perfectionnant, il ne fe fera aucun 
amas de mauvais fucs capables de former 
des rechutes, ou de nouvelles maladies. 
Qiie lî cependant pour n'avoir pas pris ces 
précautions, le Malade devient jaune, bouf¬ 
fi , avec un ventre dur ôc tendu , il faudra 
le mettre à un régime de vivre exaCt-,.lui 
faire ufer des Bouillons apéritifs *, le pur¬ 
ger doucement & fouvent, & enfin lui for¬ 
tifier l'eftomac par le Remède ci-defius , 
pour palier enluite à l'ufage du vin d'Ab- 

fînthe, qu'il continuera pendant quelque 
tems.. 



contre le crachement de Sang , 
autres Hémorrhagies. 





Prenez du Sang-dragon , 

du Corail rouge préparé,, 
de la Terre lîgïllée 
de l'Alun purifié , de chacun 


Pulvérifez le tout, & incorporez-le dans 
une fuffifante quantité de conferve deRofes 
rouges, pour partager en huit Bols,à donnerr 
* chacun de quatre heures en quatre heures. 


Remarque ; Ce Bol convient à’'routes les 

hémorrhagies en général,tant internes cm'ex- 
ternes. On peut donc s'en fervir utilement 

dans lecoulement dufang caufë par J'ouver- 

** Voyez.le Chapitre des Bouillons, pag 
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ture de quelque vaiffeau dans les premières - 
voies ; dans le faignement du nez , dans les 
crachemens & vomiflèmens de fang , dans 
le flux des urines fanglantes & des Hémor- 
rhoïdes , dans toutes les pertes de fang qui 
arrivent aux Femmes. , en quelque tems 
qu'elles leur furviennent, pendant leur grof- 
Ceflè , & après l'accouchement. Il faut feule¬ 
ment prendre garde d'arrêter trop tôt & im- 
rudemment ces flux de fang , qui quelque- 
"ois font critiques, &c fourniflènt à la nature 
une voie pour fe décharger d'un fang trop 
abondant: c'eft pourquoi il faut faigner fui- i. 
vant le befoin avant de donner ce remède ,. 
&c commencer le traitement par l'ufage des 
Ptifanes, Potiqns & Bouillons indiqué ci- 
defliis contre les Hémorrhagies *. On pafle 
enfuite à ce Bol, fil' accident continue» ayant 
foin de tenir le ventre libre par des Lave- 
mens , afin que la circulation n'y foit 
pas gênée , & que le fang , par cette rai- 
fon , ne fe porte plus abondamment du côté 
des vaiflèaux ouverts. 

On obfervera encore de ne jamais l'em¬ 
ployer dans les Hémorrhagies accompa¬ 
gnées de fièvres violentes. 




Bol contre la Galle. 


Prenez des fleurs de Souphre ? douze- 

grains * v 

* Voyfrz les . Chapitres,de* Ptifanes, des- Potion* » 
t,des Bouillons , pag. 33* S S- & 80 . " ! 
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du Mercure doux fublimé : ilx fois, 

’ ’ • ■ - ; J&t grains ; 

0 de la Confection Hamech, deux 

T . . gros.. 

Incorporez le tout avec une fufïifante 

quantité de fyrop de Fumeterre , pour un 

Bol, à prendre le matin à jeun dans du pain 
à chanter. 

Remarque. Pour traiter la Galle avec 
méthode , 8c la guérir fans retour, il faut 
commencer par faigner le Malade , le pur¬ 
ger le lendemain , & lui faire ufer pendant 
tout le traitement de notre Ptifane de Pa¬ 
tience décrite ci-delTus * : on le frottera 
le lendemain de la purgation avec notre 
Onguent contre la Galle, lui donnant 
chaque jour le matin à jeun le Bol que 
nous venons de décrire , 8c Unifiant la cure : 
par une fécondé purgation. 

BoLfortifiant & calmant. 

Prenez delà conferve liquide de Rofes 

rouges s un demi-gros j 
de la Confection d J Hyacinthe , 
de la Thériaquede; chacune un 

fcrupule ;, 

du Laudanum folide, un demi- 

grain; ; ; 

ou du Laudanum liquide, de Sy¬ 
denham , dix ou douze gouttes. 

* Voyez lés Chapitres des Ptifanes î&deSOnguens, , 
tfg- 31 . . 
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Mêlez le tout, pour un Bol, à prendre 
à l'heure du fommeildans du pain à chanter. 

Remarque. Il arrive fouvent quef'on fe 
trouve fatigué le foir d'une purgation , 
foit par fa foibleflè naturelle, foit par la 
quantité d'évacuations que la médecine a 
occafîonnées : dans ces deux cas le Bol ci- 
defïus produit toujours un bon effet ; il for-. 
tifie fans échauffer, 8c le calme qu'il fait 
naître, modère fur le champ des évacua¬ 
tions qu'un purgatif quelquefois trop fort 
entretiendroit pendant plufîeurs jours. 

Bol (lomacfrique. 


Prneez de la conferve d'Abfinthe, 

ou à'Enula campana 9 
une demi-once j 
de l'Opiate de Salomon, 

& de l'extrait de Génievre , de cha¬ 
cun . deux gros. 
Mêlez le tout, pour ' prendre de la grof. 
feur d'une Noix Mufcade après le repas 
dans du pain à chanter. 


Ramarque. Ce bol eff un remède des 
plus fouverains contre la foibleflè d'efto- 
mac, 8c pour en rétablir les fonctions. On 
en continue l'ufage tant que l'on fent en 
avoir befoin, 8c s'il n'échauffe pas , on 
peut le prendre deux fois le jour, à dîner 
ôc à' louper ; mais if fuppofe que le Malade 
a été * purgé,. & qu'il n'ejt plus queftipnque : 
. fortifier^ l'eftpoaaç... 
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Bol contre la Gangrène. 

Prenez du Quinquina pulvérife y un 

T « „ gros>. demi. 

Incorporez-le avec une fuhfkî^tyfc quan¬ 
tité de fyrop d'Oedlet, &c partagez le tout 
en trois dofes, à donner dans la journée 
de quatre heures en quatre heures ; oque 
r on répétera fuivant le befoin. 

On aura loin en même tems de frotter 
deux ou trois fois le jour la partie gangré-. 
née d'huile de Térébenthine, ou de fe fervir 
de la fomentation contre la Gangrène dé¬ 
crite ci-deffous (a), 

^ Remarque. La propriété de guérir les 
fièvres intermittentes , n'eft pas la feule 
qui réfide dans le Quinquina , il a encore 
celle d'arrêter les progrès de la Gangrène , 
& de rétablir dans la partie gangrénée 
une fuppuration falutaire : les. expériences 
qu on en a faites en Angleterre depuis 
plufieurs années, fuivies d'un heureux fuc- 
ces , nous engagent a exciter les perlonnes 
charitables qui s'attachent à la Chirurgie 
des Pauvres, de tenter les. mêmes épreu¬ 
ves. Il eft fâcheux de ne fçavoir encore que 
couper pour arrêter un mal fi funefte ; en¬ 
core fouvent ne l'arrête-t-on point. Nous 
avons vu plufieurs fois avec douceur des. 

amputations continuées pendant plufieurs 

*maines ne fe terminer que par la mort du 

Cf) Voyez le Chapitre des Fomentations. 
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Malade : il eft donc à fouhsrtter qu'il fe trou- j 
ve quelque remède qui puilîe fe fubftituer à ! 
des opérations auffi cruelles. Le Quinquina 
Le pi'éfente appuyé d’un grand nombre 
d’expi^'fënces qui parlent # en fa faveur : 
•ppuiqtiüv héflteroit-on de le mettre en 
ufage ? Il n’y auroit que l’aller ville ment à" 
d’anciennes routines, (écueil trop ordinaire 
à la perfection des Arts, ) qui pourroit le | 
faire négliger. 

Bol purgatif & ant't-Aflhmat’ujue 3 ou 

contre VAftbme. 

Prenez- du Souphre lavé. , dix-huit • 

grains ; 

du Diagrêde , fix grains; 

du Kermès minéral, un grain. 
Incorporez le tout avec un peu. de fyrop 
de Chicorée compofé de Rhubarbe , pour 
former un Bol, à prendre pendant trois 
jours de fuite, le matin, à jeun , envelop¬ 
pé de pain à chanter ; & buvant ; par def- 

fus une tafle de Thé >ou de Capillaire. 

'Autre Bol anti- Aflbmatique > pour prévenir 

l'Hydropifte de Poitrine. 


Prenez de la poudre préparée d’Oignon . 
de S cille , depuis huit julqu’à douze grains; 

de la, Confection d’Hyacinthe , 

douze grains. . 

Incorporez lé tout avec un peu; d Oxy- • 

mel fcUlitique *, pour ; former un Bol, à 
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prendre pendant dix ou douze jours , le 
matin à jeun , dans les paroxyfmes d J Af- 
tlime, 8c les grandes oppreffions de Poi¬ 
trine qui menacent d'Hydropifie. 

I 

Remarque. Les deux Bols ci-deflus font 
unies , tant, dans le accès de PAfthme hu- 

I mide, que pour prévenir FHydropiiie de 
Poitrine : ainfi on doit les joindre dans le 
même traitement. On commencera par le 
premier ; 8c après les trois jours de Jfon ufa- 
é> e , on paflera au fécond , qui fera conti¬ 
nué pendant neuf jours, après quoi on fe 
repoiêra pour les recommencer dans le be- - 
foin , 8c lorfque Poppreffion ie fera repen¬ 
tir. Si le Malade ne touffe pas, on ajoutera, ;i 
au fécond Bol douze grains de Nitre puri¬ 
fié pour le rendre plus diurétique - y mais 
pour peu qu*il touffe , il faudra s J en paflèr. 
Nous avons vu plufieurs fois de très-bons 
effets de ces deux Bols , & les Malades fe 
trouver la refpiration libre , le fommeil fa¬ 
cile , 8c les jambes défenflées après quel¬ 
ques jours de leur ufage.* 

Bol contre les Ecrouelles. 

Prenez de PÆthiops minéral, un fcru- 

pule ; 

de la poudre de Cloportes , 
dç laj gomme Ammoniac , de 

chacune quinze grains. 
Incorporez lé tout, avec une fuffifantc 
quantité; dç copferve ^de Fumeterre ,. pour 

* 
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formel un Bol, à prendre trois fois la fr- 
maine pendant un mois , le matin à jeun , 
dans du pain à chanter, fe purgeant tous 
les dix jours avec une dofe de notre Opia- 
te fondante & purgative (a ), proportionnée 

à Bâgç du Malade. 

Notez, qu'il faudra diminuer la dofe du 
Bol ci-deftus à moitié , fi c'eft pour un En¬ 
fant. 

Remarque. Ce Bol eft non-feulement 
bon contre les Ecrouelles , mais encore 
contre la Galle , les Dartres, & les autres. 
maladies de la peau , qui ont pour caufe un 
amas de férofîtés épaiflîes dans les Glan¬ 
des qui par la caufticité qu'elles y acqui¬ 
rent , y produ fènt toutes ces maladies ; il 
réfout cette férofité , 8c en adoucit l'acri¬ 
monie. Si on s'en fert pour les Ecrouelles,, 
il faudra faire ufage en même tems de 
l'Onguent contre les humeurs froides dé¬ 
crit ci-deftôus-, & d'une Ptifage contre la 
même maladie, que nous avons indiquée 
plus haut [<*]. On ne peut, employer trop 
de remèdes enfemble pour détruire cette 
fâcheufe maladie, dont le fang eft' fouvent 
infeété dès la naiftance , & qui chez les 
pauvres eft entrenue par les mauvais ali— 
mens dont ils fe nourriftènt ; ce qui la rend, 
extrêmement rebelle & difficile à guérir. 

(a) Voyez le Chapitre des Opiates , pag. idt#. 

(b) Voyez les Chapitres des Qnguens & .des Prifanes*, 

£ag..4Q* 
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Bol contre les Vers 9 & fur-tout contre lef 

Vers plats. 

Prenez de la racine de Fougère femelle 

un gros ; 

du Mercure doux fublimé fix fois, . 

de la Rhubarbe, 

de la Coralline, de chacun fix 

grains. 

Pulvërifez le tout , incorporez-le avec 
un peu de fyrop d'Abfinthe, pour former 
un Bol , à prendre dans du pain à chanter.. 

Remarque. Pour détruire les Vers & les 
femences vermineufes répandues dans le 
fang , il faut prendre pendant un mois pour 
boiflon ordinaire la Ptifane vermifuge que 
nous avons donnée ci-delfus ; on y joindra 
pendant ce tems , deux fois la iemaine, le 
matin à jeun, le Bol que nous venons de 
décrire , fe purgeant au bout de huit jours, 

& en finiffant le mois, avec une dofe con- 
venable de nos Pilules vermifuges ( a ). 

(a) Voyez les Chapitres des Ptifanes & des Pilules^ 

pag. 40. 
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Opute martiale , fondâte & purgative , 

contre les Obftruttions. 

P Renez du Saflfran de Mars apéritif, 

une demi-once y 
du Séné mondé 

de la Rhubarbe v 

du Sel d'Abfinthe, 

& de 1 ‘ Arcanum duplicatm , de 

chacun un gros ; 

f ; p. du Jalap, 

du Diagrède 3 

du Mercure doux fublimé fix 

fois, 

& des Trodhifques Alhandal, de 

chacun deux fcrupules j 
de la Gomme Ammoniac, 

& de la Myrrhe , de chacune qua¬ 
tre fcrup ules ; 

de la Canelle , un gros. - 

Pulvérifèz le tout. 8c après bavoir mêlé 
exactement, incorporez-le avec une fufli- 
fante quantité de Syrop de fleurs de Pêcher. 

La dofe efl: de deux gros pour un Adul¬ 
te , à prendre le matin à jeun deux fois la 

* L'Opiate eft un Médicament femblable au Bol , 
mais d'une coniîftance plus molle. On le compofe ordi¬ 
nairement de Conferves , d'Eleftuaires , de Poudres , 
de Sels & de Syrops , dont on forme un tout, qui fert 
Çour plufîeurs dofes. j 
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Semaine , pendant quinze jours , envelop¬ 
pé dans du pain à chanter ; une fois la 
femaine pendant quinze autres jours en 
continuant une fois le mois pendant quel¬ 
que tems. 

La dofe pour un Enfant eft depuis un 
Scrupule jufqu’à un demi-gros. On avale 
par dedüs un peu de Ptifane chaude, ou 
de Bouillon. 

Romrauç x Ççtte Opiate convient dans 
les maladies qui ont pour caulè l’obftruc- 
tion des vifcères ; dans la cachexie , dans 
les bouffiftures, 6c pour prévenir l’Apople¬ 
xie 6c la Paralyfie léreufes. Elle fond par¬ 
faitement les matières glaireufes qui s’atta¬ 
chent aux parois de l’eftomac Ôc des intes¬ 
tins , 6c les entraîne par les? felles \ mais il 
n’y a que les tempéramens froids 6c hu¬ 
mides qui doivent s’en Servir : car elle nui- 
roit à ceux dont les vifcères font chauds , 
Sc dont le fang eft bilieux 6c bouillant. 
Elle ne convient point encore aux Hec¬ 
tiques 6c aux Phtnifiques, 6c à ceux qui 
crachent ou vomiflent le fang , ou qui font 
Sujets à quelque autre Hémorrhagie : les 

Femmes g rodes doivent auilî s’en abftenir. 
Il fera bon de prendre la Ptifane ou les 
Bouillons apéritifs décrits ci-deflus (*) , 
avant 6c pendant fon ufage , 6c de les con¬ 
tinuer long-tems , fur-tout d l’eftomac eft 
glaireux 6c fait mal Ses fondions. 

(a) Voyez les Chapitres des Bouillons & des Ptifa; 
“ 6 iPag. J*. & $x ; 
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Opiate apéritive & purgative Contre 

ÏHj/dropifte. 

Prenez du Saffran de Mars apéritif, 

de l'Antimoine crud , de cha¬ 
cun deux gros ; 
duDiagrède, une once. 

Faites du tout une poudre fine , fk ajoû- 
tez-y une fuffîfante quantité de Syrop des 
cinq racines, pour former une Opiare de. 
molle confiftance , à prendre à la dofe de 
deux fcrupules à un gros, le matin 8c le 
foir, enveloppé de pain à chanter. 

Remarque . Cette Opiate évacue puilïàm"* 
ment les lerofités ; ce qui la rend propre 
contre l'hydçopifie du bas ventre , 8c la 
boufhlTure univerfelle appellée Leucophle- 
gmatie ou Anafarque. On la donne en¬ 
core avec avantage dans les Cachexies , 
les maladies hypocondriaques,, & dans les 
obfhuétions invétérées. L'Auteur de qui 
nous la tenons, 8c qui en faifoit un. lecrec 
pendant là vie , s'en fervoit avec un fuccès 
merveilleux dans tous ces cas. Il faut avoir 
attention , lorfqu'on la donne contre l'Hy- 
dropifie , que le Malade ne boive point 
pendant fon opération. Il faut aufii la con¬ 
tinuer allez long-tems, mais en éloigner les 
dofes à melure que le Malade le trouve 
foulagé , c'eft-à-dire , n'en prendre que 
deux fois la femaine , enfuite une fois * 8c 
enfin en terminer l'uiage infenfiblement. 
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Opiate fébrifuge & purgative. 

Prenez de bon Quinquina , ft gros ; 

du Séné mondé , quatre fcru- 

pules ; 

du Sel de Glauber, 
du Sel d’Abfmthe, 
des Yeux d’Ecrevifles prépa¬ 
rés , de chacun un gros. 

Pulvérifez le tout, 8c incorporez-le avec 
une fuffifante quantité de fyrop de fleurs 
de Pêcher. 

La dofe eft d’un gros à un gros Sc de¬ 
mi pour un Adulte , à prendre de quatre 
heures en quatre heures , trois ou quatre 
fois le jour, dans du pain à chanter; 8c d’un 
fcrupule à un demi-gros pour les Enfans. 

Autre Opiate contre la fièvre quarte. 

Prenez du Quinquina en poudre. 

Du Diaprun folutif, 

8c du fyrop de fleurs de Pêcher, de 

chacun une once ; 
du Sel Ammoniac pulvérifé, un 

fcrupule. 

Mêlez le tout enfemble, pour former une 
Opiate , dont le Malade prendra fix jours 
de fuite , deux gros lp matin à jeun ; 8c au¬ 
tant le foir , enveloppés de pain à chanter, 
& buvant une demi-heure après chaque 
prife un bouillon au veau altéré d’une poi-< 

g née de feuilles de Chicorée fauvage. 


■i 


N 


1 66 Le Manuel 

Autre Opiate fébrifuge pour les Poitrines 

délicates. 

Prenez de bon Quinquina pulvérifé , fix 

gros j 

du Miel de Narbonne , 
du fyrop de Capillaire, de cha¬ 
cun une once. 

Mêlez le tout exactement, ôc partagez- 
le en quatre dofes , à prendre dans un petit 
verre de vin ; la première à l'entrée du frif- 
fon , ôc les autres fuccelfiyement de vingt- 
quatre heures en vingt-quatre heures, foit 
qu'il y ait fièvre ou non , obfervant de faire 
précéder la purgation. 

Remarque. Quoique le Quinquina foit 
le remède ordinaire des fièvres intermit¬ 
tentes , il demande cependant bien des pré¬ 
cautions dans fon ufage : car comme il eft 
aftringent, chaud , & irritant, il y a des 
tempéramens aufquels il ne convient pas * 
fur-tout s'il eft donné brufquement , ôc 
fans avoir préparé le Malade par ces boif- 
Ions rafraîchillàntes ; ainfi dans les mau- 
vaifes poitrines , dans les perfonnes qui 
ont craché le fang , dans les obftruétions 
anciennes du bas ventre accompagnées de 
fièvre lente, dans les ardeurs du feu que 
l'on fent dans les entrailles ; en un mot, 
par-tout où il y aura de l'éréthifme, une 
fécherelïè , ôc une chaleur brûlante à la 
peau, lé Quinquina eft contraire. On doit 
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donc éviter de le donner dans tous ces cas; 
Sc fi Bon y eft obligé , il faut choifir les 
préparations les plus adoucies , telles que 
TOpiate ci-dellus, les Apozèmes avec les 
herbes tempérées , le Quinquina en Ptifane 
avec beau de Veau, de Poulet , ou émul- 
lionné : encore fi la fièvre devient un peu 
plus vive, il faut abfolument 1"abandonner, 
& ne pas faire comme ces mauvais Prati¬ 
ciens , qui croyent que toute fièvre doit 
céder au Quinquina, afiôcié fur-tout avec 
les amers ; enforte que lorfqufils ont lâché 
une Ordonnance montée fur ce ton , ils 
n J en démordent jamais , quelques accidens 
qui arrivent, & il n J y a que la mort du 
Malade qui mette fin à la fièvre, Sc aux 
fautes du Médecin. 

Opiate fondante contre les Tubercules du 

Poumon. 

Prenez de la conferve du TufiTdage , 

une once ; 

des Pilules balfamiques de Mor¬ 
ton , deux gros ; 

des fleurs de Souphre , 

du blanc de Baleine , de chacun 

un gros & demi ; 

du Mercure doux fublimé- 

fix fois, 

des Yeux d"Ecrevi(îès préparés , 

A de chacun un gros. 

Melez le tout avecune fuffifante quantité 
de Baume de Souphre térébenthiné, pour 
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prendre le marin à .jeun, 8c le foir en fe 
couchant, à la dofe d\m demi-gros } dans 
-du pain à chanter. 

Remarque. Les Phthifiques fè trouvent 
très-bien de Pufage de cette Opiate , qui 
adoucit le fang , fortifie le Poumon , 8c 
rélout les Tubercules cruds qui s J y en¬ 
gendrent , les déterge lorfqu'ils font fup- 
purés, 8c confolide même fes ulcères ; ce 
qui la rend utile dans les différens degrés 
de la Phthifie : on doit accompagner fon 
ufage de notre Ptifane peétorale adoucif- 
fante, 8c des Bouillons de Mou de Veau 
décrits ci-defius (a). L'Opiate qui fuit 
convient dans les mêmes cas ; 8c comme 
elle eft plus fimple, on peut la lui fufti- 
tuer, lorqu'on ne peut pas faire celle-ci 
commodément. 

Jlutre Opiate contre la Phthifie. 

Prenez de la racine récente de Char* 
don à Foulon, une once» 

Pilez-la après Bavoir lavée, 8c Pincor- 
porez enfuite avec une fuflfîfante quantité 
de Miel blanc , ou de Narbonne , pour for- 
- ) mer une Opiate, à prenne deux fois le. 

jour, à la dofe d'un gros 8c demi, dans du 
pain à chanter , en buvant par-deflus un 
verre de Ptifane pe&orale {b). 

(a) Voyez les Chapitrés des Ptifanes & des Bouilli 
ions , pag. 18. 4 fo. 

(b) Voyez les Chapitre? des Ptifanes, pag. 

1 
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Optate anti-Ajlhmatique , ou contre ï J (lime. 

Prenez^ des fleurs de Souphre, fix gros : 

du blanc de Baleine , deux gros ; 
de la Poudre d'iris de Florence ! 


T i un gl'OS. 

Incorporez le tout avec une fuffifante 
quantité de Miel blanc. 

lu L r J 0l \ eft de , la groflèur d'une Noix 
Wufcade, à prendre le matin à jeun dans 
flu pain a chanter. 


-Remarque. Cette Opiate incife eflfïca- 

’ fÇ, fait éva ™er par l'expeétora- 

les Poumons , ou il caufe la difficulté de 
retpirer, & les accès de l'Afthme humide • 

on doit avaler par delTus chaque prife un 
gland gobelet de notre Hydromel décrit 
plus haut (a). Elle fera un meilleur effet 
Nous préviendrons ici une obje&ion 
qu on pourrait nous faire, qui efl: que con¬ 
tre la promefle que nous avons faite dans 
notre AvertifTement , on trouve dans ce 
Kecueil plufieurs remèdes fous différentes 
formes , comme de Ptifanes, de Bols , ôc 
d Copiâtes , qui font tous pour la même 

maladie j en forte qu'il parok que c’eft mul¬ 
tiplier les remèdes fans néceffité , pu if_ 
qu un feul de ceux-là pourrait fuffire poùr 
remplir l'indication qu'on a en vue. Nous 
répondrons que ces remèdes, quoique pour 

(a) Voyez le Chapitre des Hydromels , pag. 41. 

H 



I 


170 Le Man vïl 

la même maladie, ne font point les mêmes y 
mais qu'ils conçurent feulement enfemble > 
ôc forment un aflbrtiment propre à rem¬ 
plir les différentes indications qui peuvent 
le rencontrer : Que qui ne donnerait, par 
exemple, dans la Pleuréfie qu'une Ptifane 
adoucifïànte , fans y joindre les Apozèmes, 
les Lohochs, & les autres remèdes conve¬ 
nables j courrait grand rifque de ne la pas 
guérir. Si les maladies qui fe préfentent 
dans la pratique étoient fîmples elles ne 
demanderaient qu'un feul remède pour 
leur guérifon ; mais comme elles font ordi¬ 
nairement compliquées, on a befoin d'en 
employer plufieurs qui répondent à cha¬ 
que indication que l'on a à remplir : ainfi 
la multiplicité des remèdes pour une même 
maladie eft inévitable, & nous ne nous y 
fommes étendu qu'autant que la néceflité 
nous y a forcé. Nous avons eu en outre 
deux bonnes raifons pour varier quelques- 
unes de nos formules. La première a été 
pour nous conformer au goût des Malades , 
dont les uns ne veulent que des remèdes 
liquides , les autres donnent la préfé¬ 
rence à ceux qui font fous une forme foli- 
de. La fécondé , c'eft que nous avons 
éprouvé qu'il n'y a point de f bon remède, 
qui ne manque quelquefois fon effet par 
quelque caufe cachée qu'on ne peut démê¬ 
ler ; enforte que nous en avons multiplié 
•quelques-uns qui nous ont paru bons dans 
les mêmes cas, quoiqu'ils n'ayent pas réuflî 
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également fut tous les fujets : on pourra 
donc les elfayer fucceffivement , 8c s'en 
tenir à celui qui fera le mieux. Le Miel , 
par exemple , entre dans prefque tous les 
remèdes que l J on donne contre l'Afthme 
humide 5 8c c'eft avec jufte raifon , puisqu'il 
déterge , & fait couler avec abondance la 
matière des crachats épaillîe dans les Pou¬ 
mons. Nous avÔns cependant connu 
des perfonnes Afthmatiques qui ne pou- 
voient le fupporter j il leur troubloit les 
entrailles , 8c leur caufoit des coliques 
fourdes , qui duroient plufieurs jours : ces 
mêmes perfonnes fe trouvoient extrême¬ 
ment bien de l'ufage de nos Pilules anti- 
Afthmatiques ; ce qui fait voir qu'il ne faut 
pas trop mfifter fur un remède, qui quoi- 
qûe bon en foi, ne peut convenir égale¬ 
ment à tout le monde , 8c que c'eft par fon 

bon, ou fon mauvais effet , qu'on en doit 
principalement juger. 

Opiate Mésentérique , ou contre les 
obflruttions du Mésentère . 

Prenez des extraits de Chicorée fauvage , 

de Fumeterre, 

8c de Rhubarbe, de 

chacun deux gros ; 

de l'extrait de Coloquinte, huit 

grains ; 

8c de Concombre fau¬ 
vage , douze grains j 
du Saffran de Mars apéritif, deux gros i 

Hz 
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Poudre de Séné, 

Mercure doux fublimé fîx fois, 

de chacun un gros ; 

Poudre de Jalap, 

Diagrède, de cha¬ 
cun deux fcrupules ; 

Sel d'Abfmthe, 

de Tamarifc , de chacun 1 

un demi-gros ; 

Saffran Oriental, dix-huit grains ; 

Macis, fix grains. 

Mêlez le tout exadement, & incorpo- 
rez-le avec une fuffifante quantité d'Oxy- 
mel 1 impie , pour former une Opiate , a 
prendre le matin a jeun dans du pain a 
chanter, à la dofe d'un gros à un gros & de-* 
mi, & un Bouillon apéritif une heure après. 

Remarque. Rien de fi commun que les 
obftrudions , & rien de fi difficile à gué¬ 
rir quand elles font anciennes : elles font 
la fource de toutes les maladies chroniques ; 
& comme elles aboliffent les fondions des 
vifcères quelles engorgent , elles mènent 
nécelTairement a la mort. Il eft donc tres- 
utile de s'attacher aux remèdes qui peuvent 
les détruire , ou en arrêter les progrès. 
Nous avons donné ci-defïus une Opiate 
fondante Sc purgative contre les obftruc- 
tions en général y qui pourroit fervir con¬ 
tre celles du Mezentere j mais cette dei- 
nfére que nous décrivons a produit de f. 
bons effets dans les embarras de ce vifeere 3 


» 
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que nous confeillons de lui donner la pré¬ 
férence , lorfqu'on aura cette efpèce d’obfl 
truction a combattre. On doit la continuer 
pendant quinze jours, fe repofer enfuite 
quelques femaines pour la reprendre de 
nouveau , & cela juiqu'à guéri/on , excepté 
dans les grandes chaleurs , où il la faut 
ceftèr totalement. 

Opiate contre VApoplexie , la Paralyfie. 

& autres affections des Nerfs. 

Prenez de la femence de Moutarde, 

deux onces j 
de celle de Crefton Alénois, 

de Roquette , de cha¬ 
cune deux gros ; 
des feuilles sèches d'Origan , 

de Menthe, 
de chacune fix gros. 

Pulvérifez le tout s & incorporez-le avec 
une fuffifante quantité de fyrop de Pivoine 
/impie. 

La dofe eft d’un gros le matin à jeun , 
& autant fur les cinq heures du foir , en¬ 
veloppé dans du pain à chanter, en ava¬ 
lant par deftùs un gobelet de la Ptifane 
décrite ci-deftùs contre l’Apopléxie , & 
la Paralyfie (a) 

Remarque. Cette Opiate eft atténuan¬ 
te , apéritive, 8c fortifie les digeftions ; ce 
qui la rend utile contre P Apoplexie 6 c la 

(aj Voyez le Chapitre des Ptifanes pag. jg. 

H 3 
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Paralyfie, maladies qui viennent ordinai¬ 
rement d'épaifïiftèment d'humeurs, occa- 
fionné par les crudités 8c les glaires de 
l'eftomac. Mais fi l'on veut qu'elle produi¬ 
te un meilleur effet, il faut avoir fait ufage 
quelque tems auparavant de l'Opiate mar¬ 
tiale s fondante 8c purgative décrite ci-def- 
fus , parce que les remèdes altérans, comme 
eft celui-ci , font toujours mieux placés, 
lorfque les mauvais levains des premières 
voies font évacués , 8c une règle générale 
parmi les bons Praticiens, eft de purger de 
tems en tems pendant l'ufage des remèdes 
apéritifs , ou qui tendent à léparer quelque 
impureté de la maftè du fang , parce qu'il 
eft à craindre que ces impuretés étant fon¬ 
dues, ne faffent de fâcheux dépôts fur quel¬ 
ques vifeères , fî on ne les évacue à mefure. 

Optâte antt-Epileptique, ou contre l’Epilepfie. 

Prenez du Quinquina , fix gros ; 

de la racine de Serpentaire de 

Virginie, deux gros. 

Réduifez le tout en poudre fubtile, 8c 
incorporez-le avec une fuffifante quantité 
de fyrop de Pivoine compofé , pour en fai¬ 
re une Opiate , à prendre matin 8c foir 
dans du pain à chanter, à la dofe d'un gros 
pour un Adulte , 8c d'un fcrupule à demi- 

gros pour un Enfant. A 

Cette Opiate fe continuera de meme 
pendant trois ou quatre mois , 8c le refte de 
l'année on fe contentera d'en prendre feu- 
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lement pendant quatre jours avant les nou¬ 
velles 8c pleines Lunes. 

Remarque. Cette Opiate eft un remède 
des plus allurés contre l’Epilepfie , pourvu 
que cette maladie ne l'oit point héréditai¬ 
re , ou idipoathique , comme on parle en 
Médecine , c’eft-à-dire, caufée par un vice 
interne du cerveau ; ce qui la rend ordinai¬ 
rement incurable. Mais fi elle eft la fuite 
d J une peur, d’une fupprelfion de règles , 
ou de quelqu’autre accident, qui jette le 
Malade dans des accès vaporeux , con- 
vullifs, 8c épileptiques , alors on peut l’em¬ 
ployer avec aullurance qu’elle procurera la 
guérifon. On doit préparer le Malade à 
fon ufage par la faignée du pied 8c la pur¬ 
gation , 8c même par l’émétique, fi rien ne 
le défend : que Ci on foupçonne une fuppref- . 
fion de règles être caule de la maladie , il 
faudra ajouter au total de l’Opiate deux 
gros de SafFran de Mars apéritif ; finon, 
on la laiflera telle qu’elle eft , ayant foin de 
faire avaler par deflus chaque prife une tafi* 

fe d’infufion de fleurs de Tilleul, adoucie 
avec un peu de Sucre. 

Opiate contre la Néphrétique , difficulté 

ardeur d'Urine, 

Prenez du Lénitif fin, deux onces; 

de la Térébenthine de Venife , 

Une demi-once ; 
de la crème de Tartre un gros. 

Mêlez le tout enfemble, pour faire une 
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Opiate, dont la dolè eft d'un gros deux fois 
le jour, à prendre un gros le matin à jeun, 8c 
l'autre fur les cinq heures du foir dans du 
pain à chanter, en buvant par deflîis un ver¬ 
re d'une des deux Ptifanes adouciflantes dé¬ 
crites ci-deflus. * 

Remarque. Cette Opiate eft apéritive , 
8c purge doucement : on en ufe pour pré¬ 
venir la Néphrétique , pour faire jetter les 
fables 8c les glaires par les urines , pour dé- 
terger 8c confolider les ulcères des reins 
8c de la veftie, 8c pour les rétentions d'u¬ 
rine j mais il faut avoir attention de ne la 
jamais donner dans l'accès, 8c feulement 
lorqu'on a calmé l'inflammation. L'Opiate 
fuivante nous a encore très-bien réufli dans 
les mêmes cas. On pourra les eflayer fuc- 
ceflivement, 8c s'en tenir à celle qui fera 
le mieux : fi même il n'y a point d'ulcère 
dans les reins ou dans la veftie, il faudra 
commencer par celle qui fuit, qui pourra 
fuffire. 

Autre opiate contre la Néphrétique , l’ardeur ; 
d’Urine, & les Urines fanglantes . 

Prenez du Savon d'Alicante, une once ; 

de la racine de Filipendule en 

poudre , 

& de la farine de Lin, de chacune 

deux gros.. 

Pilez le tout, 8c l'incorporez avec une 
* Voyez le Chap, des Ptifanes 3 Pag. 28 * 9c fuir* 
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fûfïïfante quantité de fyrop de Guimauve , 
pour former une Opiate-, à prendre pen¬ 
dant neuf jours > à la dofè de deux gros le 
matin à jeun dans du pain à chanter , en 
buvant par defîus un grand verre tiède d'eau 
de Chaux fécondéou une talîè ou deux 
d'infufion de Turquette , ou de Pariétaire. 

Remarque. Les Urines fanglantes ont 
pour l'ordinaire deux fources différentes , 
qui demandent chacune leur traitement par¬ 
ticulier. i°. Elles peuvent avoir pour caufe 

le déchirement de quelque vaiflèau dans les 
reins , les uretères ou la veflie , par la pré- 
fence d'une pierre inégale ou raboteufe , ou 
par des graviers qui occafionnent un" épan¬ 
chement de fang dans ces cavités. i°. Elles 
peuvent venir de quelque violent effort, 
comme en voulant lever de terre un poids 
trop confidérable „ ou bien de la plénitude 
& de la raréfaction du fang qui s'ouvre un 
paflàge dans les reims , ou enfin de l'ouver¬ 
ture de quelque vaitlèau dans l'intérieur 
du corps , qui fe dégorge par cette voie. 
L'Opiate ci-dellus ne convient que dans 
le premier cas , parce qu'elle fond les mu-- 
cofités glaircufes qui s'attachent aux reins 
& à la vefTie, déterge les graviers les 
grumeaux de fang& en facilite l'expul- 
fion j mais elle feroit du mal dans le fé¬ 
cond, qui ne veut que des vulnéraires mu- 
cilagineux, ou légèrement altringens : ainfi 
iL faudra examiner laquelle de ces caufes ai 
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pû occafïonner le pifïement de fang, & 
dans le fécond cas en employera la Ptifane , 
la Potion , & les Bouillons contre l'Hé- 

moptyfîe , ou crachement de fang , décrits, 
ci-defïus dans leur lieu (a). 

Opiate pour prévenir V Avortement . 

Prenez de la graine de Kermès, 

ou de la Cochenille, 
& du fang-Dragron pulvérifé , de 

chacun un gros ; 
du Corail rouge préparé, un gros 

& demi ; 

de la Confection Alkermes, 

ou d'Hyacinthe , 

deux gros* 

Mêlez le tout avec une fuffifante quan¬ 
tité de Syrop de Kermès , ou de Rofes sè¬ 
ches , pour former une Opiate , dont la do- 
fe fera d'un demi-gros le matin à jeun > 
pendant neuf jours, à prendre dans du pain 
à chanter, en buvant par defîus un gobe¬ 
let tiède de la Ptifane contre le crachement 
de fang décrite ci-deffus (b). 

Remarque Cette Opiate fe doit joindre 
au Julep que nous avons décrit ci-dediis. 
contre l'avortement (f) ; elle fe prend le 

matin à jeun pendant neuf jours, & le Ju¬ 
lep le foir à l'heure du fornmeil i on doit 

00 Voyez les Chapitres des Ftifanes , des Potions-,. 
& des Bouillons , pag. s 5 & 80. 

[£] Yoyez le Chap des Ftifanes, pag. îj*. 

l.e Cliag. deslukfis, pa^. 
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faire ufage en même rems pour boiflon or¬ 
dinaire de notre Ptifane contre le crache¬ 
ment de fang, que l'on trouvera en fon lieu. 

Opiate contre les Hémorrhoïdes. 

Prénez du Lénitif fin, une once & demie j 

des fleurs de Souphre, une de¬ 
mi-once. 

Incorporez le tout avec une {ufïifante 
quantité de fyrop Violât, pour former une 
Opiate , dont la dofe fera de la groflèur 
d'une Noix Mufcade , le matin à jeun , & 
autant à l'heure du fommeil, dans du pain 
à chanter. 

Remarque. Cette Opiate purge douce¬ 
ment , amollit le gonflement des Hémor¬ 
rhoïdes , & en calme la douleur. On y 
joindra l'ufage du Liniment contre le Hé¬ 
morrhoïdes décrit ci-deflous ( a ) ; mais on 
obfervera de ne le pas donner aux Fem¬ 
mes enceintes, parce que les remèdes ou 
entre le Sourphre, leurs font contraires. 

Opiate contre U JauniJfe. 

Prenez de la graine d'Ancolie , fix gros ; 

du Saffran Oriental } un gros ; 
de Tartre vitriolé, ou demi- 
- r gros. 

Incorporez le tout, après l'avoir réduit 
en poudre , avec une fumfante quantité de 

(<0 Y oyez le Chapitres des Liairaen». 
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conferve de kynorrhodon, pour partager 
en lept parties égales , à prendre le matin 
a jeun pendant lept jours dans du pain à 
chanter, en buvant par delïus un verre de 

Pitilane apéritive * ** . 

Remarque. Cette Opiate , qui a été 

éprouvée plusieurs fois avec un heureux 

luccès, excite les Régies , les lueurs &; les 

urines ; il faut s J y préparer par Lufage de 

nos bouillons apéritifs , 8c par la purga¬ 
tion 

Elettuaire Lénitif. 

Prenez de la décoétion de racines de 

Guimauve, 

8c de Figues grades, quatre livres ; 
du Sucre blanc, trois livres. 

Faites cuire le tout en confidence de 
Miel, ou de Syrop épais.. 

Ajoutez y enfuite, 

delà pulpe de Caflè récemment 

mondée, une livre ; 
de la pulpe de Pruneaux , 
de la poudre de Séné , de cha¬ 
cune une demi-livre j. 
des femencesde Violettes pilées,. 

trois onces ; 
des femences d J Anis pilées , deux 

gros y 

du fel végétal , une once 8c demie. 
Faites du tout un Eleéluaire fuivant Paru. 

* Voycs-.le Chapitre âes Ptifane», pag. 32. 

** Yojjez li.Ghag, dfiiJBouiUaQî» pag. jij 
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FAÇON. 

On fera premièrement bouillir une livre de 
racines de Guimauve récentes lavées , &. concaf- 
fées, & une livre de Figues grattes dans huit li¬ 
vres d’eau réduifant le tout à moitié : on coulera 
cette déco&ion avec une légère expreflion ; on 
fera cuire à part dans de l’eau les Pruneaux , 
dont on tirera la pulpe , ce qui fe fera pareil¬ 
lement de la Cafte. On fera deffécher ces pul¬ 
pes fur un petit feu ; on pulvérifera le Séné 
les femences de Violettes & d’Anis, & le Sel 
végétal on fera cuire enfuite le Sucre par. un 
feu lent dans la décoélion ci-delTus , jufqu’en 
confidence de Miel ou de Syrop bien épais. 
On retirera la badine de deffus le feu ; & l’on 
y dittoudra les pulpes avec un biftortier ; en- 
foite on y mêlera les poudres , pour faire un 
Eleéluaire qu’on gardera pour l’ufagè. 

Remarque. Comme le Lénitif eft un re¬ 
mède d’un grand ufage en Médecine, par¬ 
ce qu’il purge fans violence , & qu’il mo¬ 
dère l’aétion des autres purgatifs avec les¬ 
quels on le male 3 nous avons crû devoir 
en donner ici la defcription , afin que les 
Dames de Charité qui voudront le tenir , 
puillent le préparer par elles-mêmes. Nous 
les exhortons fort à le faire , vu la bonté du 
remède qui ne laiflè jamais de mauvaifès 
fuites après lui ; &: comme il n’eft pas d’un 
grand prix , il convient aux pauvres pour 
toutes fortes de raifons. La dofe en le don¬ 
nant feul 3 eft depuis demi-once jufqu’à une 
once & demie, 6c en le mêlant avec d’autres 

purgatifs, depuis demi-once jufqu’à fix gros*. 
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CHAPITRE NEUVIÈME. 

PILULES & TABLETTES. 

§. I. Des Pilules*. 

Pilules purgatives - universelles . 

P Renez de la poudre Cornachine , une 

demi-once > 
du Diagrède, trois gros ; 
de la Crème de Tartre, deux 

gros. 

de la poudre de Cloportes, un 

gros. 

Mêlez le tout après l'avoir pulvérifé, ÔC 
avec le Mucilage de Gomme-Adragant 
formez des Pilules du poids de douze grains 
chacune. 

La dofe eft de trois Pilules ou d'un demi- 
gros pour un Adulte , à prendre le matin 
à jeun , avalant par demis un gobelet de 
Ptifane chaude , ou de Bouillon. 

Remarque. Ces pilules purgent fans irrita¬ 
tion , fans tranchées, & fans violence. On 
en peut donner une } ou douze grains aux 

* Les Pilules font un médicament de confiftance 1 b- 
îile , & de forme ronde. On les compofe ordinaire¬ 
ment de Poudres , que l’on incorpore avec du Syrop* 
ou du Miel, ou quelque Mucilage , afin de les mes¬ 
ure plus facilement eu mafle. 
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enfans de dix ans ; deux , ou vingt quatre 
grains à vingt ans , & la prife entière aux 
Adultes, obfervant néanmoins d'augmen¬ 
ter ou de diminuer la dofe fuivant la for¬ 
ce du Sujet. Ces pilules fe confervent aufïï 
long-tems que l'on veut. Mais lorfqu'on 
les a gardées quelque mois , il faut les 
écrafer , ôc en faire un petit Bol avec le 
fyrop de fleurs de Pécher , au autre Syrop. 
On l'avalera dans du pain à chanter , bu¬ 
vant un peu de Bouillon ou de Ptifane par 
deflus. On peut encore , après avoir écra- 
fé ces Pilules, les délayer dans un jaune 
d’œuf \ ce qui pourra mieux convenir aux 
enfans, ou aux perfonnes qui ont de l'a- 
verfîon pour tout ce qui s'appelle médéci- 
nés , & qui font fujettes à les rejettes 

Pilules Hydragogues , ou contre l’Hydropi fie* 

Prenez de la Gomme-Gutte , deux gros; 

de la poudre de Jalap , 
du Diagrède > de chacun un 

gros ; 

de YAr canton duplication, une 

demi-once*, 

Mêlez le tout après l'avoir réduit en pou¬ 
dre , &: avec le Mucilage de Gomme Adra-. 
gant, formez des Pilules du poids, de dix 
grains chacune* 

La dofe eft de deux Pilules, ou vingt 
grains, à prendre le matin à jeun A dans, 
du pain à chanter* 
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Remarque . On emploi ces Pilules dan* 
toutes les occafions , où l'on a befoin de 
purger abondamment les férofités , comme 
dans l'Hydropifîe , la Sciatique , les Rhu- 
inatifmes Sc la Goutte. Quoique la dofe 
ne foit que de deux Pilules , on la peut 
poufïèr jufqu'à quatre , en montant par dé- 
grés. Ce font les évacuations qui doivent 
régler, Sc la façon dont le Malade foutient 
l'aétion du Purgatif.. 

Elles fe donnent ordinairement à jeun, 
dans du pain à chanter, ou toutes feules 
dans une cueillerée d'eau j fi elles font an¬ 
ciennes , on les écrafe auparavant ; Sc on 
les incorpore avec un peu de fyrop pour 
en faire un Bol, en faifant boire au Malade 
-immédiatement par deffus un gobelet de 
Bouillon : deux heures après on fait prendre 
un fécond Bouillon, Sc trois heures après ce 
dernier Bouillon un bon potage. Toutes les 
fois que le malade va à la felle , on lui 
fait boire un gobelet de Ptifane chaude. 

Lorfqu'on s'apperçoit que le Malade vo¬ 
mit le remède peu de tems après Bavoir ava¬ 
lé, on lui fera prendre ces Pilules entre deux 
‘fbupes du pain trempées dans du Bouil¬ 
lon , Sc on lui fera manger par deflüs un 
peu de potage , afin que l'aliment modère 
Sc adoucifle l'a^éHon du remède fur l'eflo- 
maç ; trois heures après on donnera au 
Malade un Bouillon , qui ferafuivi au. bout 
de deux heures. d'un nouveau potage. 

Ce. remède fe réitère, après trois jours. 
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d’intervalle : fi le Malade n’a pas beaucoup 
évacué , 6c que l’enflure ne diminue pas 
confidérablement , on en augmentera un 
peu la dofe , jufqu’à ce qu’il caufe des éva¬ 
cuations fuffilantes ; mais s’il paroît caufer 
» de l’irriration , on y fubftituera quelqu’au- 

tre Purgatif. 

Pilules vermifuges-purgatives . 

Prenez du Mercure crud , éteint dans 

la Térébenthine, une once; 
de l’Aloès Hépatique , une de¬ 
mi-once ; 

du Séné mondé, 

de la Rhubarbe, de chacun deux 

gros ; 

de la Coralline, 

du Semen contra , de chacun un 

gros. 

Pulvérifezte qui doit être mis en poudre, 
6c mêlez le tout avec le fyrop de Chicorée 
compofé de Rhubarbe , pour former des 
Pilules dont la dofe eft de douze à dix- 
huit grains pour les Enfans, 6c d’un de¬ 
mi-gros à deux fcrupules pour les Adul¬ 
tes j à prendre dans du pain à chanter, 
le foir en fè couchant. 

Remarque. On ne fçauroie trop louer 
ces Pilules, qui ne manquent jamais leur 
effet y en tuant les Vers * , 6c en les en¬ 
traînant dehors par les felles. De plus , 


* Voyez ci-deffus la re 
Vers, pag. 
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comme ce {ont prefque toujours les EnfanS 

qui en font ufage, elles leur font très com¬ 
modes à caufe du petit volume du Remède 
à prendre } & qu'il n'opére que le lende¬ 
main j fans interrompre leur fommeil. Ainfî 
on confeille de le préférer à tous les au¬ 
tres qui font indiqués pour la même ma¬ 
ladie. Les épreuves que l'on en a faites 
ont toujours réulïî. 

Pilules anti~Afthmatiques , ou contre VAttbme . 


Prenez de l'Aloès Hépatique, une once; 

de la Gomme Ammoniac, une 

demi-once. 

DilTolvez le tout dans le Vinaigre Scil- 
litique , le réduifant en coniiftance de Pâ¬ 
te folide. 

|> ^ . ./ 9 . m 

Ajoûtez-y enfuite. 

du Tartre Vitriolé, un gros ÔC 

demi ; 

de la Gomme-Gutte pulvérifée 

un gros. 

Formez du tout des Pilules de fix grains 
chacune, dont la dofe fera de douze grains, 
ou deux Pilules , en. montant jufquà un 
fcrupule ou quatre Pilules , à prendre le 
foir avant que de fe coucher , deux heures 
après le fouper ; en les réitérant fuivant le 
befoin. 


Remarque . Ces Pilules font fondantes 8c 
purgatives. Elles détournent par la voie 
des inteftins les glaires de l'eftomac ; qui 
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fe jetteraient fur la poitrine , pour y eau- 
fer les accès de l'Afthmea Les perfonnes 
fujettes à cette maladie doivent en prendre 
de tems en tems, furtout dans l'hiver, dans 
les tems pluvieux , & lorfque la perte d'ap¬ 
pétit , le gonflement d'eftomac, 8c l'op- 
prelîion leur font connoître le retour de la 
maladie. Si les deux Pilules que l'on aura 
prifes le premier foir, ne foulagent pas , il 
en faudra prendre quatre le lendemain, 
pour revenir enfuite à deux, fi 011 en a be- 
foin j mais en laiflant un jour d'intervalle. 
Tandis que l'on ufera de ces Pilules, on 
aura foin de fe ménager fur le régime de 
vivre , évitant tout ce qui efl: crud 8c indi¬ 
gne , 8c s'abftenant de faire maigre : on 
doit fur toutes chofes fouper légèrement, 

& de bonne heure ; 8c même fe contenter 

d'un potage, fi cela fe peut. 

Pilules contre les embarras des Reins , U 
Colique néphrétique y & les Urines 

[cinglantes. 

f-JL j .r -w' • *' ** 

Prenez du Savon d'Alicante, 

ou du Savon blanc ordinaire, une 

once; 

de l'Huile d'Anis, trente gouttes 
Melez le tout dans un mortier de mar¬ 
bre , 8c partagez le en vingt Pilules, que 
l'on enveloppera de poudre d'yeux d'E- 

creviflès. 

La dofè eft de deux Pilules 
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dans une cueillerée de fyrop de Guimau¬ 
ve , l'une le matin à jeun , & l'autre fur les 
cinq heures du foir , en avalant immédiate¬ 
ment par delïus un verre d'eau de Chaux 
fécondé, ou une talîè d'infufion de Tur- 
quette ou de Pariétaire. 

Remarque. Ces Pilules font fondantes 
& déterfïves. Elles entraînent par la voie 
des Urines les glaires & les graviers in¬ 
hérents aux reins, & à la veffie , & en fa¬ 
cilitent l'écoulement. Il faut accompagner 
leur ufage de la Ptifane diurétique adou- 
cilîante, marquée ci-dellùs *les répé¬ 
ter de tems en tems, pour empêcher qu'il 
ne le forme de nouveaux embarras dans 
les riens. On obfervera, lî les urines fan- 
glantes viennent d'une autre caufe , de 
changer le traitement , comme il eft dît 
’ ci-dellus dans la remarque de l'Opiate 

contr e les Urines fanglantc ¥¥ . 

Pilules contre les Pertes >& autres Hé¬ 
morrhagies. 

Prenez de l'Alun de Roche purifié , & 
réduit en poudre, deux onces. 

Faites-le fondre dans une cueiller de fer, 
& ajoutez-y du Sang-Dragon pulvérifé, 
une once. 

Mêlez le tout, & ôtez-le du feu, en re¬ 
muant toujours avec une fpatule de^ fer, 
jufqu'à ce que vous l'ayez mis en conliftan- 

* Voyez le Chapitre des Ptifanes , pag, * 8 o 

** Voyez cet Article , pag, 1 77 -, 
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ce de pâte molle ; 8c pour lors vous en 
formerez des Pilules de la grofleur d'un 
pois , que vous garderez pour l'ufage. 

La dofe eft d'un fcrupule jufqu'à un 
gros, que l'on réitère de quatre heures en 
quatre heures, ou plus fouvent, fuivant l'ur¬ 
gence du cas, 8c jufqu'à ce que le flux de 
tàng foit arrêté; enfuite on en donne une 
ou deux dofes tous les jours pendant quel¬ 
que tems. 

On fait boire à la Malade un verre de 
Ptifane aftringente (a) par deflus la prife 
de Pilules. 

On peut également en faire un Elec- 
tuaire en incorporant les poudres d'A- 
lun , 8c de Sang-Dragon , avec trois on¬ 
ces de conferve de Rofes rouges. La dofe 
en fera d'un gros , de quatre heures en 
quatre heures. 

Remarque. Ce remède eft un des plus 
sûrs contre les pertes des Femmes , foit 
pour prévenir les retours trop fréquens 
de leurs Règles, ou pour en modérer la 
trop grande quantité , foit pour arrêter les 
écoulcmens auxquels elles font fujettes 
! pendant leurs grollefle. Il eft rare qu'une 
Hémorrhagie ne celle pas après en avoir 
j pris trois gros, ou une demi-once. Nous 
j avons donné un Bol ci-deflus (b) qui con¬ 
vient dans les mêmes cas : mais comme la 

M Voyez 13 Chapitre îles Frifanes , pag. jt, 

DJ Voyez le Chapitre des Bols, pag. ifj. 
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dofe d'Alun y eft beaucoup moins forte p- 
peut-etre ne fufEroit-il pas dans des pertes 
lubites 8c abondantes , & dans des vomif- 
lemens de fang qui mettent tout d'un coup 
les malades dans le danger le plus prefïànt : 
auffi en pareilles circonftances faudroit-if 
préférer ces Pilules , 8c en accompagner 
l ulage des autres remèdes indiqués à l'ar¬ 
ticle du Bol * contre le crachement de fang 
8c autres Hémorrhagies. 

Pilules contre les JuppreJJions des Régies 

invétérées. 

Prenez de l'Aloès Soccotrin, deux gros ; 

du Séné , un gros ; 

* de YAJfa fædida y 
du Galbanum, 

de la Myrrhe, de chacun un de¬ 
mi-gros ; 

du Sel de Mars de Riviere , 

deux gros j 

i du SafFran , 

du Macis 5 de chacun dix-huit 

„ . grains ; 

de l'Huile de Succin , vingt 

gouttes. 

Pulvérifez ce qui doit l'être, 8c incor¬ 
porez le tout avec une fuffifante quantité 
de fyrop d'Armoife 3 pour former une maf- 
fe que l'on divifera en cent Pilules , 8c dont 
la dofe fera de quatre Pilules, à prendre 
une heure ou deux après le fouper , de 

* Voyez le Chapitre des Bols , pag. ijj. 
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deux jours l'un pendant un mois ou fix 
iemaines. 

Remarque. Dans les pâles couleurs or¬ 
dinaires des Filles 3 & lorfque la fuppref- 
iions des Régies n'eft pas bien ancienne , 
on doit commencer par l'ufage des Ta¬ 
blettes martiales 5 ou de la poudre pour pro¬ 
curer les Régies que nous avons propofées 
plus haut * ; mais lî la maladie a réfîfté à 
ces premiers remèdes , ou qu'il y ait très- 
long-tems que la Malade fouffre une fup- 
preflïon, il faudra en venir aux pilules ci- 
dedus , dont on a éprouvé plulîeurs fois 
des fuccès merveilleux dans ces circonf- 
tances : on apportera à leur ufage les mê¬ 
mes attentions & le même régime que nous 
confeillons dans la remarque de nos Ta¬ 
blettes ** ; il faut confuiter cet endroit. On 
aura aufïi attention h ces Pilules qui font 
laxatives , & qui doivent être continuées 
long-tems , produilent trop d'évacuations , 
d'en diminuer la dofe & de la réduire à 
trois Pilules , & même à deux s'il en eft 
befoin. 

Pilules anti-Hyjlériques , ou contre les 

Vapeurs. 

Prenez de l'extrait d'Aloès , une demi- 

once ; 

du Succin en poudre, deux gros j 

* Voyez les Chapitres des Tablettes & des Poudres., 
pa*. 144. & 19J. 

** Page 194. 
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-du Caftoreum en poudre, un *. 

gros & demi ; 
du Laudanum folide , 

de de l'extrait de SafFran, de cha¬ 
cun un demi-gros ; 
de l'huile de Tartre par défail¬ 
lance , deux gros. 

Mêlez le tout exaétement, & formez-en 
une mafle de Pilules , dont la dofe fera 
de quinze à vingt grains le foir en fe cou¬ 
chant 

La dofe fe peut réitérer de douze heu¬ 
res en douze heures ; & on la peut don¬ 
ner dans quelque véhicule que ce foit. 

Remarque. Quoique la pauvreté Ôc les 
Vapeurs ne féjournent guéres enfemble , 
& que celles-ci accompagnent ordinai¬ 
rement une vie aifée , oifîve & fédentai- 
re ; cependant il arrive quelquefois que 
les perfounes du féxe y font fujettes par¬ 
mi les pauvres , fur tout lorfqu'à un cer¬ 
tain âge les Régies fe veulent fupprimer. 
Ainfi il eft nécelfaire de les foulager par 
l'ufage de ces Pilules, qu'on peut donner 
en toute sûreté, excepté dans les tems de 
groftèfte , où des Régies , où l'on doit s'en 
abftenir. L’attention qu'il faut avoir : eft 
qu'il y ait trois heures de diftance du re¬ 
pas , lorfqu'on voudra s'en fervir, & qu’on 
ne prenne aucune nourriture que trois heu¬ 
res après. Leur effet eft de calmer le dé- 
fordre des efprits , d'appaifèr les agitations, 

les 
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Agitations j les convul/ions, la mélancolies; 
enfin de tranquillifer , & de faire dormir.. 

Pilules anti-Catarales contre la Toux nofturne» 

Prenez des Pilules de duobus, 

ou des Pilules cochées majeures , 

une demi-once; 
des Pilules de Styrax , un gros. 
Mêlez le tout exactement 5 &c formez deS 
Pilules du poids de fix grains chacune , 

pour en prendre trois ou quatre à l'heure 
du fommed. 

Remarque. Ces Pilules qui font purgati¬ 
ves & calmantes, évacuent la férofité falée , 
qui fe jettant fur la trachee-artère, occafion- 
ne la toux : elles procurent de plus du fom- 
meil; il en faut faire ufage quelques jours de 
mite , a moins qu'elles n'ayent trop purgé , 
auquel cas on mettrait un jour d'intervalle 
entre chaque prife. On aura auflî attention 
qu'il y ait trois heures de diftance entre le 
louper ôc le remède , & de Te contenter 
d un potage , il cela fe peut. 



§. II. DES T ABLETTES*. 


Tablettes martiales - apéritives contre les 

Pales Couleurs. 

P Renez du Sucre fin , quatre onces. 

Faites-les dilfoudre dans l'infufion de 
deux gros de Séné. 

Les Tablettes font un Médicament de confiftanc# 

I 
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Faites cuire le tout en confiftance de 
T ablettes , ou autrement dit , à la Plume." 

Ajoûtez-y alors 

de la Canelle en poudre , une 

demi-once ; 
du Saffrân de Mars apéritifs } 

une once 8c demie ; 
ayant foin de remuer toujours avec une 
fpatule 3 jufqu'à ce que le tout foit cuit en 
conliftance requife. 

Coulez eniuite votre mélange fur une 
feuille de papier blanc frottée d'huile d'A- 
mandes douces, 8c formez-en des Tablet¬ 
tes du poids d'un gros chacune , que vous 
réferverez pour l'ufage. 

La manière de s'en fervir eft de manger 
pendant feize jours deux de ces Tablettes , 
une le matin trois heures avant déjeûner 3 
Ôc l'autre le foir trois heures après fouper. 

Il faut fe bien nourrir pendant ce Jtems- 
là , manger deux potages le jour, ne point 
faire maigre , 8c éviter tout ce qui eft in- 

digefte. A 

Notez que les perfonnes qui fe dégoû¬ 
teront des Tablettes 3 pourront les incor¬ 
porer avec le (yrop de fleurs de Pecher, 
ou celui de Chicorée compofé de Rhu¬ 
barbe , pour les prendre en Bol dans du 

pain à chanter. 

plus folide que les Pilules , compofé de Poudres & de 
Sucte , que l’on fait fondre dans une liqueur convena¬ 
ble qui fert à lier ces Poudres, & que 1 on fait cuire 
jufqu’à la confiftance requife pour être coupé en ta¬ 
blettes. 
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Remarque. Entre tous les remèdes dont 
on fert contre les Pâles Couleurs , & le 
deraut d éruption des Règles , celui-ci doit 
être regarde comme un des plus surs. Il 
J-aut commencer Pufage par la faignée du 
bras “If purgation : encore fi le Sujet eft 
trop roible , on le contentera de cette der- 
mere ; mais l’attention qu’il faut avoir fur- 
tout , eft d’être exad à vivre de régime 
& a manger par jour les deux potages que 
Ion y prefcnt. Nous avons vû plufieurs 
.is \ ue d es perfonnes qui avoient la poi- 
rrme bonne, & qui ont voulu vivre à leur 
rantadie en prenant ce remède , ont étéfii- 
jettes depuis à des toux, des relferremens 
de poitrine , & des crachemens de fang • 
car le fer eft contraire à la poitrine ; mais 
1 n y a rien a craindre en obfervant un bon 
régime. Il laut auffi obferver de faire de 
exercice le plus que l’on pourra, & de 
lurmonter la nonchalance , à laquelle les 
Filles font naturellement difpofées dans 
ces lortes d’etats. 

Tablettes anti-Aflbmatiques , ou contre 

l'Afkbme. 

de la Craie blanche lavée, une 

des Yeux d'Ecrevife ^pTrc-s ! 

de la Poudre de No^Mu^’ 

de une ïcrupule ; 

, I i 


Prenez 
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du Sucre Candi, trois onces ] 
de l'huile de Gérofle, trois ou 

quatre gouttes.. 
Mêlez le tout, & faites-en des T ablet¬ 
tes fuivant l'arc, avec le mucilage de Gom¬ 
me-Adrag an t. 

La dofe eft d'un gros, à répéter dans 
la journée , fuivant le befoin. 

Remarque. On fait ufage de ces Ta- 
bletttes dans le même tems que l'on fe fert 
de Pilules anti-Adhmatjques décrites ci- 
deflus (a). On en mange deux ou trois dans 
la journée. Comme elles font abforbantes, 
elles s'empâtent des férolités aigres 8c glai- 
reufes qui {ont dans l'eftomac , 8c font en- 
fuite précipitées par les Pilules, que l'on 
prend par deflus le foir en fe couchant. 

7 ablettes Vermifuge s-purgatives. 

Prenez de la Rhubarbe en poudre , 

deux gros; 

Poudre de Jalap , un gros ; 

' Coraline, 

Semen contra, de chacun un fcru- 

pule ; 

du Sucre blanc, # trois onces. 
Faites cuire le tout en confiftance de 
Tablettes , dans une fuffifante quantité 

d'eau de Pourpier. 

La dofe eft d'un demi-gros pour les enfans, 
8c d'un gros 8c demi à deux gros pour les 

adultes, 

C a) Voyez le Chapitre des Pilules, pag 186« 
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Ces T ablettes fe peuvent fubftituer à nos 
Pilules vermifuges décrites plus haut (rf). 
Voyez ci-deflus la Remarque fur le Bol 
contre les Vers (b). 

Tablettes peftorales. 

Prenez de la racine de Guimauve lé¬ 
chée ôc pulvérifée , une once ; 
du Sucre blanc , quatre onces. 

Mêlez le tout, & faites-en des Tablet¬ 
tes avec une fuffilante quantité de mucila¬ 
ge de Gomme-Adragant. 

Remarque. Ces Tablettes font três- 
adouciftantes ; elles calment la toux , dif- 
lipent l'enrouement , ^conviennent dans 
tous les cas où une férofité âcre & falée 
fe jette fur la poitrine : on peut les fubf¬ 
tituer à la pâte molle de Guimauve qui 
eft très-difficile à bien faire , 3 c qui par 

I la cherté dont on la tient dans les Bou¬ 
tiques , ne peu être d'ufage pour les Pau¬ 
vres. 

Nous finirons nos Remarques fur les 
Remèdes internes , en obfervant que dans 
les pays de Vignoble , les pauvres font fi 
accoutumés à boire du vin , depuis les 
enfans à la mammelle jufqu'aux Vieil¬ 
lards , qu'il eft fouvent impoffible de leur 

Ü • 

(a) Voyez le Chapitre des Pilules, pag. i8j. 

(b) Voyez le Chapitre des Bols, pag. iéi. 
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faire prendre^des Remèdes, à moins qu^ls 
ne foient mêlés avec cette liqueur ; & 
comme , fuivant le Proverbe, il faut ti- 
rer d J une mauvaife paye tout ce que Pon 
peut , nous confeillons d'avoir quelque 
égard pour cette habitude , & même de 
la tourner en leur faveur : ainfi lorsqu'il 
n J y aura pas de raifon trop marquée pour 
le défendre , comme fièvre , inflamma¬ 
tion y &c. on fera bien de leur faire infu- 
fer s ou délayer le Remède à prendre dans 
un peu de vin ; ce moyen réuflira toujours 
mieux que toutes les repréfentations qu'on 
pourroit leur faire. 




SECONDE PARTIE. 


REMEDES EXTERNES. 



CHAPITRE PREMIER. 

FOMENTATIONS & CATAPLASMES. 


§. I. Des Fomentations *. 
Fomentation émolliente. 

Renez des feuilles 

de Mauve 3 
de Pariétaire > 
de Violier, 

de Bouillon blanc, de chacune 
une poignée, ou deux poignées, Ci vous 
n'en prenez que de deux efpèces. 

Faites-les bouillir dans trois chopines 
de lait , ôc autant d'eau commune , jul— 
qu'à la diminution du tiers. 

^ * La Fomentation eft un Remède liquide , qui 
s’applique à diverfes parties ,-{lavant les différente* 
indications^ Elle Ce compofe de décoftions de Ra¬ 
cines & d’Herbes propres aux parties malades. On 

en fait aufli quelquefois avec le Vin , l'Oxycrat , le 
Lait, &c. 

14 
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Trempez-y un morceau de Flanelle,’* 
que vous exprimerez enfuite fortement , 
pour l'appliquer le plus chaudement qu'il 
lera pomble fur la partie malade , ce que 
Ton réitérera plufieurs fois le jour. 

Remarque. Il faut confidérer les Fomen¬ 
tations comme une efpèce de demi-Bain 
particulier, que Ton peut faire dans tous 
les tems de Tannée avec moins d'appareil 
que le Bain entier 5 ou le demi-bain , & 
pour quelques maladies de certaines par¬ 
ties , comme de la tête 5 à l'égard defquel- 
les le Bain n'efi pas praticable. On fe fert 
très-utilement de celle-ci dans les affections 
du bas ventre , pour amollir les vifcères 
endurcis, pour en tempérer les ardeurs, & 
en prévenir l'inflammation. Ainfi on ne la 
doit jamais négliger dans les maladies ai¬ 
guës , où le bas ventre efl tendu & doulou¬ 
reux ; Sc on doit la continuer jufqu'à ce 
qu'il ait repris fa foupleflè naturelle, &C 
que les douleurs foient tout-à-fait cefïees. 

Il faut encore s'en fèrvir dans les tranchées 
qui fuivent les accouchemens , lorqu'el- 
les ménacent de fuppreflion, enfin dans tou¬ 
tes les Coliques qui ne cèdent point aux 
Lavemens adouciffans , &c dont les fuites 
peuvent devenir funeftes. 

L'attention que Ton doit avoir , efl: de Ci 
bien exprimer l'étoffe de Laine dont on fè 
fçrt pour la Fomentation , que le Malade 
n'en puiflè pas être beaucoup mouillé & de 
ne la point lailfer refroidir fur le corps. 
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Fomentation contre le Rhutnatifme , & les 

débilités de Nerfs. 

Prenez des fleurs de Paflè-Rofes , appel¬ 
les Bourdons , féchées à l'ombre , deux 

pincées. 

Mettez-les infufer dans un plat de terre 
vernifle , avec de bon vin rouge qui les 
fumage d'un demi-doigt 3 & laiflez-les 
évaporer fur les cendres chaudes , jufqu’à 
ce qu'il relie peu de vin. 

Badinez - en chaudement la partie ma¬ 
lade , & étendez-en le marc fur une com¬ 
pté , que l'on appliquera fur l'endroit 

affeété , réitérant ce Remède deux fois par 
jour. 


Ou bien , 


Prenez des fommité fleuries de Tanaifle , 
telle quantité qu'il vous plaira. 

Faites - les infufer dans de l'Eau-de-vie 
dans une bouteille bien clofe , que vous 
expoferez au Soleil pendant un mois. 

La manière de s'en fervir , efl: de bien 

frotter d'abord avec un linge fcc la partie 

affeélée , pour en ouvrir les pores , & f a i re 

que le Remède pénétre davantage ; de la 

fomenter enfuite de cette eau, couvrant le 

tout d'une comprefle pliée-fn quatre , ce 

que l'on répétera deux fois le jour pendant 

quelque -tems , fe fervant toujours de la 
même compreflè.. 
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lamentation contre l'Eryftpêlel 

Prenez des fleurs de Sureau 5 deux poi¬ 
gnées. 

Faites-les infufer dans une pinte d'eau 
bouillante , & fomentez-en la partie affli¬ 
gée plu fleurs fois le jour. 

Remarque. Cette Fomentation eft un 
des plus fiirs Remèdes que l'on puiflè em¬ 
ployer extérieurement contre l'Eryfipèle : 
comme elle eft adouciflante 3c tonique , 
elle diminue l'ardeur- brûlante qui fe fait 
fencir dans la partie affligée, &: aide à la 
tranfpiration de-l'humeur qui féjourne fous, 
la peau , 3c qui caufe la maladie. On n'a 
que trop appris par une trifte expérience 
combien les médicamens on&ueux , com¬ 
me Onguens 3 Huiles, 3c Mucilages font 
contraires dans cette maladie, parce que 
ces Remèdes bouchant les pores de la 
peau , 3c arrêtant la tranfpiration , gênent 
le cours du fang dans la partie ; ce qui y 
produit bien-tôt une inflammation gangré- 
neufe. Il en eft de même des Remèdes 
aftringens, froids 3c répercufflfs , tels que • 
l'Oxycrat : ces Remèdes foulagent dans 
le moment ; mais ce foulement coûte 
bien cher , lorfqü'il eft fuivi de la gangrè^ 
ne. On n'a riéh à craindre de femblable de 
notre Fomentation , qui adoucit l'humeur 
de l'Eryfipèle , 3c en facilite l'évaporation. 

$i on- manque de fleurs de Sureau , on 
pourra fe fervir de vin tiède , 3c en badiner 
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fouvent l’endroit affedté biffant deffus une 
comprelïè que Pon mouillera de tems en tems. 

Fomentation contre le J,dignement de Nez,, 

Prenez du Vinaigre , un demi-feptier ; 

du Sucré de Saturne , trois gros. 

Mêlez le tout enfemble , 8c trempez-y 
à froid des T entes de linge , que Pon intro¬ 
duira dans le Nez. 

O 11 verfera de plus peu-à-peu de Peau 
froide fur le fommet de la tête , & on trem¬ 
pera dans cette eau une comprelïè que Pon 
appliquera deffus. 

Fomentation Aromatique contre l’enflure des 

Jambes , & les tumeurs (Edémateufes . 

Prenez de Sommités de Lavande , 

d’Origan, 

• d’Abfmthe, 

de Thym, 
de Sauge > 
d J Hylïope, 
de Romarin, 

de chacune une demi-poignée. 

Verfez fur le tout deux pintes d J eau bouil¬ 
lante, & laiilèz infufer pendant deux heures 
dans un vaiffeau couvert. 

Ajoutez à la colature une chopine de vin 
rouge. 

Badinez enfuite la partie chaudement, 
8>c appliquez-y le Marc. 

Ce Remède fe réitérera plufieurs jours de 
fuite , fuivant le befoin. 


1 & 
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Notez que fi l'on manque de quelque^ * 
unes des Plantes ci-deftus , on y fubftituera. 

la Camomille & le Mélilot. 

Remarque. Cette Fomentation au moyen 
des parties fubtiles & pénétrantes des plan¬ 
tes que l'on y emploie , eft très-propre 
pour rétablir le ton des folides trop foibles 
& trop relâché : elle excite l'olcillation 
des fibres nerveufes , dilfout les humeurs 
épaiflies qui fëjournent dans l'interdice 
des mufcles , & dans le tifiu de la peau ; 

& elle en facilite la marche &c la circu¬ 
lation. Si l'(Edème eft confidérable , & 
qu'il menace de gangrène, comme cela ar¬ 
rive quelquefois , on doit y ajouter deux 
onces d'Eau-de-Vie camphrée ; & pour 
lors on ne fe contente pas de la feule Fo¬ 
mentation , mais on enveloppe encore les, 
parties œdématcufes de linges trempés dans, 
cette Eau-de-Vie , que l'on mouille de nou¬ 
veau dès qu'ils font fecs.. 

Fomentation pour appaifer les douleurs après. 

V Accouchement. 

Prenez^ des fommités de Camomille , 

de Mélilot, de 
çhacune une poignée; 
femences de Fénugrec-, 

deux gros.. 

Faites bouillir le tout dans deux pintes 
d'qau, commune que vous réduirez, à trois, 
chopines*. 
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Trempez-y enfuite un morceau de Fla¬ 
nelle , que vous exprimerez bien , Sc que 
vous étendrez fur le bas ventre le plus chau¬ 
dement qu’il fera podible , réitérant cette 
Fomentation toutes les fois qu’elle fe re¬ 
froidira. 

Remarque. Cette Fomentation eft émol¬ 
liente , anodyne &c réfoiutive ; elle eft très- 
recommandée contre les Coliques &c les 
douleurs qui luivent ordinairement l’accou¬ 
chement. Mais comme elle a un peu d’o¬ 
deur , il n’en faudra pas faire ufage auprès 
des femmes qui font iujettes aux vapeurs,. 
& on fubftituera en ce cas notre Fomenta¬ 
tion émolliente *, en y ajoutant une poi¬ 
gnée de Cerfeuil, &c une demi-poignée de 
graine de Lin,. 

Fomentation contre la Gangrène. 

Prenez des feuilles de Perftcaire douce , 

deux poignées,. 

Faites-les bouillir dans une pinte de gros 
vin rouge à la confomption du tiers. 

Paflez enfuite par un linge avec une for¬ 
te expreffion , & trempez dans ce vin des 
compreftès que vous appliquerez chaude¬ 
ment fur la partie gangrènée , ou menacée 
de gangrène ,, les renouvellant de trois heu¬ 
res en trois heures , & li elles font féches , 
les mouillant du. même vin avant que de 
les lever.. 

On aura loin de faire avaler au Malade , 


* Voyez le Çhapitre des Fomentations , j>ag. ijj* 
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dans le tems qu'on badinera la plaie, un * 

petit verre chaud de cette même décodion, 

dont on aura mis une partie à part pour cet 
ufage. 

I fl 

a Remarque. Ce remède eft un des plus 
surs dont on puiflè fe fervir pour empêcher 
la gangrène, ou pour en aiïêter les pro¬ 
grès j & meme fi on s'en fert de bonne 
heure, torique la partie en eft feulement 
menacée, on peut fe paflèr des fcarifica- 
tions que 1 on emploie ordinairement con¬ 
tre cet accident. On doit y joindre le Bol 

de Quinquina (*), que nous avons indiqué 

p^us haut. Ces deux Remèdes unis enfem- 
ble produiront un effet plus prompt. 

fomentation contre les excoriations des En - 
fans par écoulement d'urine , & dé¬ 
faut de propreté. 

Prenez les premiers jours du Lait de 
Vache tiède, dont on badinera les parties 
excoriées plusieurs fois dans la journée ; 
ôc quand la douleur & l'inflammation fe¬ 
ront bien diminuées, on fe fèrvira d'eau 
de Plantain, dans laquelle on mêlera un 
quart d'eau de Chaux *. On aura foin de 

[n] Voyez le Chapitre des Bols, pag. 157. 

. i l * 4 | 

Préparation de P Eau de Chaux. 

* Prenez une demi-livre de Chaux vive, que vous 
éteindrez dans une Terrine avec deux Pintes d’eau 
chaude. Laiffez le tout repofer vingt-quatre heures. 
Verlez enfaite TEau par inclination , & gardez-la 
Çour Tafage. C’eft ce qu'on appelle eau de Chaux. 

m 
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plus de tenir les Enfans proprement , éc 
que leurs linges foient toujours bienfecs. 

Fomentation contre la contufton de l'oeil. 

Prenez des feuilles d'Hyflôpe , trois 

pincées. 

Enfermez-les dans un Noët, & faites- 
les bouillir dans un feptier de bon vin rouge 
à la réduction de moitié. 

Fomentez enfuite l'œil avec le vin tiède , 
& appliquez delïùs le nouët en Cataplafme, 
maintenant le tout avec une comprefïè &C 
quelques tours de bande ; ce qui fe répé¬ 
tera trois fois le jour jufqu'à guérifon. 

Remarque. Cette Fomentation eft très- 
utile pour difloudre le fang grumelé, ou 
extravale entre les larmes de la conjonctive, 
ou de la cornée , &c pour lui faire repren¬ 
dre les routes de la circulation ; on peut 
s'en fervir non-feulement contre la contu- 
(ion de l'œil, mais encore contre les autres 
meurtrilfures qui peuvent arriver dans quel¬ 
que partie du corps que ce foit : elle aura 
toujours un bon effet. 



§. II. DES CATAPLASMES* 


Cataplafme de mie de Pain. 

P Renez de la mie de Pain blanc frai- 

fée, trois onces. 

* Le Cataplafme ne diffère de 1a Fomentation, 
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Faites-en une Bouillie claire fur le feu 
avec une chôpine de Lait de Vache nouvel¬ 
lement trait, pour un Cataplafme , que 
l'on renouvellera quatre fois en vingt-qua¬ 
tre heures. 

Notez qu'on peut y ajouter un demi- 
gros de Saftfan en poudre , & un ou deux 
jaunes d J œufs , pour le rendre plus anodyn 
& plus réfolutif.. 

Remarque. Ce Cataplafme eft adoucif» 

fant 8c réfolutif, c'eft-à-dire, qu'il eft pro¬ 
pre pour appaifer les douleurs, 8c pour 
diffiper les tumeurs phlegmoneufes. Ou 
doit s'en fervir dans le commencement de 
l'inflammation des parties externes , excep¬ 
té dans l'Eryfipèle. 

Cataplafme émollient & maturatif. 

Prenez deux Oignons^ de Lis cuits fous 
la cendre., 

Pilez-les dans un Mortier de marbre 
avec deux poignées de feuilles d'Ozeille., 

Faites cuire enfuite le tout avec une fuf- 
fifante quantité de Sain-doux , jufqu'à con- 
fiftance de, Cataplafme. 

* - ^ V ‘ '/ ? W " ’• 

Remarque. Ce Cataplafme eft propre à, 
ramollir les tumeurs, 8c à avancer leur fup- 
puratiou, lorfqu'elles veulent abfcèder ; on 

qu’en ce que le Marc des Herbes s’applique fur la par¬ 
tie malade , foit fîmplement, foit paffé par le Tamis. 
On y ajoûte quelquefois des Poudres , des Farines , des 
Æfuiie?, gu de 1? graiffç, fuivanflesdif&irewes indications,. 
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l'étend fur un linge , &Ton l'applique chau¬ 
dement fur la partie , le renouvellant deux 
fois par jour. 

Cataplafme anti- Pleurétique , ou contre U 

Pleurefie. 

Prenez un Pot de terre neuf, qui con* 
tienne un peu plus de demi-feptier. 

Mettez-y un demi-feptier de gros vin 
rouge , &c faites-y infufer enfuite fur les 
cendres chaudes pendant deux heures deux 
onces de Tabac à machicatoire bien effeuil¬ 
lé , ou quatre onces de tabac ordinaire ; 
puis retirez le Pot, ôc ajoûtez-y la gro£. 
leur d'un œuf de poix de Bourgogne , ou 
• à fon défaut de poix noire coupée par mor¬ 
ceaux ; remettez le tout fur les cendres 
chaudes pendant une demi-heure , le re¬ 
muant toujours avec un petit bâton. 

La manière de fe fervir de ce Remède , 
efl: de l'étendre fur de la filalïè , ôc de l'ap¬ 
pliquer fur le coté douloureux , l'alfujettif- 
fant par une comprefle 3c une ferviette. 
On le laifle vingt-quatre heures fans faire 
aucun Remède , excepté que l'on donne 
au Malade du Bouillon , du Lohoch 3c de 
la Ptifane : on leve le Cataplafme après les 
vingt-quatre heures , évitant de le fentir. 
Il eft bon de faigner deux fois avant d'ap¬ 
pliquer ce Topique , afin que le fang en¬ 
gagé dans la Pleure puillè le prêter plus 
facilement à l'aéHon du Remède , ôc ren¬ 
trer dans les voies de la circulation,. 
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Cataplafme anti- Pleurétique de P Hôpital 

de U.Charité de Paris, 

Prenez du Poivre long , 

8c du Gingembre pulvérife, de 

chacun une demi-once. 

Melez ces deux poudres avec une fiiffi- 
iante quantité de blanc d'œufs, 8c faites- 
en un Cataplafme qu'il faudra mettre fur 
des etoupes, 8c appliquer enfuite tout chaud 
fur le côté où eft la douleur. 

, KcwMque. Les deux Cataplafmes ci- 
demis agiiîènt pour la même fin ; ils atté¬ 
nuent le fang extravafé fur la Pleure, l'o¬ 
bligent à reprendre le fil de la circulation, 
ôc par-là calment la douleur & le point de 
coté, qui eft le fymptôme le plus urgent 
de la Pleuréfie. On peut les répéter s'il en 
eft befoin. De tous les Topiques que nous 
avons employés en différentes occafions, 
ceux-ci nous ont paru ceux fur lefquels on 
p ou voit le plus compter. 

Nous pouvons encore mettre de ce nom¬ 
bre , un Pigeonneau vivant fendu par le 
dos, 8c appliqué fur le côté douleureux, 
où on le laifte quinze heures 8c plus , juf- 
qu'à ce que l'odeur en foit infupportable 
au Malade, le maintenant avec une com- 
prcfïè &c une ferviette autour du corps. 

On trouvera ci-ceftus à l'article de l'A- 
pozème contre la Pleuréfie (a) j les autres 

(a) Voyez le Chap. des Apozèmes pag, J. 
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Remèdes qui doivent acccompagner leur 
ufage. 

Cataplafme de Bec de Grue Contre 

ï Efquinancie . 

Prenez du bec de Grue, appelle Herbe 

d Robert , une poignée > 
de l'Eau communes . 
du Vinaigre 3 de chacun trois 

cueillerées. 

Mêlez le tout, & faites-le chauffer fur 
un plat *le terre , en froiftant l'herbe : juf. 
qu J à ce qu'elle foit fufïifamment imbibée , 
pour un Cataplafme, que l'on appliquera 
chaudement fur la gorge, le maintenant avec 
une comprefîè & quelques tours de bandes. 

On réitérera ce Remède au bout du huit 
heures , s'il eft néceftaire. 

Remarque. Ce Cataplafme eft aftrigent j 

mais d'une façon tempérée ; ainfî pour être 
utile dans l'Efquinancie , il doit être em¬ 
ployé dès le commencement. On trouvera 
encore dans ce livre un Lohoch , une pou¬ 
dre , & un Gargarifme propres contre la 
même maladie (a). Il faut faire ufage de 
tous ces Remèdes en même tems. L'Efqui¬ 
nancie eft une maladie violente , qui ne 
donne point de trêve ; il faut employer pour 
la guérir toutes les reftources de la Méde¬ 


cine : la faignée copieufe ôc fouvent repétée 
en eft la principale. 


(fl) Voyez les Chap. des Lohocs, des Poudres & des 

Gargarifraes, pag. ijx. s]8. & 24:. 
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Cataplafme contre la rétention d'Urine. 

Pienez trois Oignons blancs 3 8c autant 
de jaunes d'œufs. 

Hachez les Oignons , 8c mêlez-les avec 
les œufs. 

Faites cuire le tout dans un Poêle 3 ou 
fur une .Pelle chaude , en confiftance de 

Cataplafme. 

Mettez-le enfuite entre deux linges , 8c 

appliquez-le chaudement fur la région de 
laVefîie. ^ | 

Ce Remède fe réitéré au bout ae trois 
heures 3 s'il ne réufïit pas la première fois. 

Remarque. Lorfque le cours des Urines 
fera rétabli par l'application des Remèdes 
convenables , comme la Peignée , les demi- 
bains , les Potions huileufes , 8c le < Cata¬ 
plafme ci-deffus, on fera ufage. d'une de 
nos deux Opiates contre la Néphrétique dé¬ 
crites plus haut (a) 3 pour empêcher la ré¬ 
cidive. 

Cataplafme contre VŒdeme & l’enflure 

des Jambes. 

Prenez des feuilles d'Hyèble , deux 

poignées. 

Enveloppez-les dans du papier mouillé > 
8c mortihez-les fous les cendres chaudes. 

Pilez-les enfuite en les arrofant d'Eau- 
de vie, 8c faites-en un Cataplafme , à ap¬ 
pliquer fur la partie affeélée. ; ce qui fera 
rçnouvellé deux fois le jour. 

(a) Voyez le Chap. des Opiates , p. 17S• & faiv» 
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Cataplafme contre les engorgement inflamma¬ 
toires des Adammelles. 

Prenez des feuilles de Pariétaire , une 

M v poignée. 

Pilez-les., en ymelantpeu-a-peude lamie 
de pam bien frai fée , deux onces. Faites- 
en un Cataplafme avec une fuffifante quan¬ 
tité d'huile de Ls, ou de Camomille, le¬ 
quel on renouvellera , s'il en eft befoin. 

Remarque . Rien n'eft fl commun aux 
nouvelles accouchées parmi les pauvres , 
que de prendre des friflons au fein , foit par 
négligence de fe couvrir , foit pour s'expo- 
fer inconfulérement & trop - tôt à l'air 
froid ; nous n'avons pas trouvé contre cet 
accident de meilleur Remède que le Cata¬ 
plafme ci-deilùs : il réfout le grumellement 
du laitdanslesmammelles, lorfquel'inflam¬ 
mation n'efl: pas violente : & lorfqu'elle efl: 
trop avancée , il l'amène doucement à fup- 
puration , & en calme la douleur. Dans ce 
dernier cas , on doit fe fervir de l'Onguent 
contre les Humeurs froides, décrit ci-def- 
fous (a) , pour panfer la mammelle jufqu'à 
guéri fon. 

Cataplafme pour prévenir l'Avortement. 

Prenez de racines de Chardon-Roland 
lavées ôc concaflées, deux poignées. 

(a) Voyez le Chap. des Onguens , p, 141, 
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Faites-les Bouillir dans une fufîîfantc 
quantité de vin rouge, pour les cuire en* 
confiftance de Cataplafme, qu'on Bon appli¬ 
quera chaudement fur la région de la Ma¬ 
trice , le couvrant d'un linge plié en quatre. 

Ce Cataplafme fe renouvellera huit heu¬ 
res après , 8c on le répétera plufieurs fois 
fuivant le befoin , & jufqu'à ce que la perte 
ou les douleurs foient celïees. 

Voyez ci-deflus notre Remarque fur le 
Julep pour prévenir l'avortement ( a ). 

Cataplafme contre les Réglés immodérées. 

Prenez des feuilles de Tabouret , ou 

Bourfe à Pafteur , 

8c de Plantain , de chacune une poigneé. 

Arrofez-les de Vinaigre , en les pilant 
dans un mortier. 

Faites-les cuire dans une Poêle en con- 
fiftance de Cataplafme , que vous applique¬ 
rez le plus chaudement qu'il fera poflible 
fur le Pubis. ' 

Remarque. Ce Cataplafme qui eft vulné- 

raire-aftringent , arrête infenfîblement les 
Hémorrhagies de la Matrice. Il faut le ré¬ 
péter quelques jours de fuite , 8c faire ufa- 
ge en même-tems de la Décoéfcion contre 
les Mois-immodérés , ou des Bouillons con¬ 
tre l'Hémoptifie décrits ci-defïus (b). 

(a) Voyez le Chap. des Juleps , pa g 116. 

(b) Voyez les Chap. des Décodions, & des Bouil¬ 
lons , pag. 14, & 55. 
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Cataplafme contre les Loupes. 

Prenez des feuilles de grande Barda- 

ne , une poignée. 

Faites-les bouillir dans une chopine d'u¬ 
rine à la réduction de moitié. 

Paflèz par un linge, & faites fondre dans 
cette urine, fur un petit feu, une once de 
Sel commun , réduifant le tout en confif- 
tance de Miel épais ; étendez de ce mélan¬ 
ge fur des étoupes ou fur une comprefle, 
pour l'appliquer en Cataplafme , que vous 
renouvellerez foir Mmatin* 

Ou bien , 

Prenez fix œufs frais ; cafîèz-les avec les 
coquilles dans une fuffifante quantité de 
bon vinaigre. Battez-le tout : & le laiflèz 
repofer pendant un jour , pour que les co¬ 
quilles ayent le tems de fe difloudre. Levez 
enfuite la peau qui fe forme defTùs , que 
vous rejetterez comme inutile. Mettez le 
refte fur un petit feu jufqu'à ce qu'il ait ac¬ 
quis la coniîftance du Miel épais ; étendez 
une partie de ce mélange fur -des étoupes , 
ou de la charpie , & appliquez-le chaude¬ 
ment fur la Loupe , le renouvellant tous 
les jours jufqu'à guérifon. 

Il faut avoir foin de bien manier la Loupe 
auparavant, pour l'échauffer 8c la ramollir. 

Il y a encore ci-delfous un Onguent noir, 
qui nous a très-bien réuffi contre les Lou¬ 
pes : on confultera fon article (a). 

CjJ Voyez le Chap. des Onguens ,pag. 141. 
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C ataplafme contre la Goutte remontée. . 

Prenez de la racine de Raifort fauvage, 

de P Ail, 

des fommités de Rue, 
ôc de la fiente de Pigeon , dé 

chacune une once. 

Pilez le tout dans un mortier, en Par- 
rofant de Vinaigre ; ajoûtez-y fur la fin de 
bonne moutarde à manger, trois onces. 

Faites du tout un Cataplafme , à appli¬ 
quer fous la plante des pieds, que Pon re¬ 
nouvellera lorfqu'il fera fec. 

Si on manque de Moutarde préparée , 
on prendra deux onces de vieux levain , ôc 
une once de graine de Moutarde , on pilera 
la graine de Moutarde , en Parrofant de 
Vinaigre ; on y ajoutera le levain , Ôc on 
achèvera le Cataplafme comme il eft dit ci- 

deffus. 

Cataplafme contre la chute du Fondement. 

Prenez de la racine de grande Confou- 

de, ratifiée ôc pilée , 
ôc de la Farine des Fèves, ôc de cha¬ 
cune parties égales. 

Formez-en un Cataplafme avec une fuf- 
hfante quantité de gros vin noir , ou d'eau 
de Forgeron. 

Ou bien, 

On peut fe contenter de boucher le 
Fondement avec un tapon de Cotton im¬ 
bibé de gros vin rouge, ou de Vinaigre, 

mêlé 
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mêlé avec autant deau, dansïaquêlle^oii 
aum fait bouillir des Rofes rouges. Cela 
lumt quelquefois. 

Cataplafme contre les Vers. 

Prenez des feuilles d'Abfinthe , une 

Fantes-les bouillir dans du Lait avec trois 
gouiles d'Ad, en confiance de Cataplaf- 
me , que vous appliquerez fur le nombril, 
en allujettidant avec une comprelle ôc une 

lerviette. 

Remarque. Ce Cataplafme eft excellent 
contre les vers & réuflït quelquefois mieux 
que les Remedes internes. Il fera plus sur 

cependant d J y joindre quelques purgations, 

ç 1 u | a S e notre Bol & Ptiïane vermi- 
ruges [a) . afin que cette vermine attaquée 
en dedans & en dehors foit obligée de 

quitter la place. 

tag'ijr, 2 »!!’ ChaI>i,re! JfS BoIs & des . 



CHAPITRE SECOND. 


IME 


Rbumatif) 



Renez des Huiles de Camomille , 

de Millepertuis, 

* Le Liniment ou l’Onftion eft un Remède d’une 

conhftance moyenne entre l’Huile & l’Oneuent 11 Ce 

compofe d’Huile , de Beurre , de Graiffef de JVÎoèUff 
d Onguent, de Poudres. ’ UC 

K 
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cle l’efprit de vin Camphré, 
de chacun une demi-once. 
Mêlez le tout, & faites-en une Ondion 
fur la partie affe&ée, la couvrant d’un linge 

bien chaud plié en quatre. 

Ou bien , 

On peut fie fervir de l’Urine chaude d’u¬ 
ne perionne faine , dans un verre de laquelle 
•on fait fondre du fuif de chandelle ; en for¬ 
mant du tout un Liniment clair , dont^ on 
frotte chaudement la partie malade , l’en¬ 
veloppant d’un linge. 

Remarque. Ce Liniment eft fortifiant , 

anodyn & réfolutif. Il convient lorfque le 
Rhumatifme dépend d’une férofité extra- 
yafée dans l’interftice des mufcles, ou d un 
engorgement lymphatique œdémateux j 
mais fi le Rhumatifme eft accompagné de 
fièvre & de chaleur , il faudra s en abftenir , 
y fuftituer le Cataplafime^ de Mie de 
pain décrit ci-deftus, ou celui des f lantes 

émollientes (a). 

Liniment contre U Paralyfie , & les 

débilités de Nerfs. 

Prenez de l'Huile de Vers de terre , 

trois onces, 

de l’Efprit de vin Camphré , 

une once ; 

de l’Huile de Térébenthine, 

une demi-once ; 

(a) Voyez le Chapitre des Cataplafmee, p. ic 7 # 
& iqS, 
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de fEfprit de Tel Ammoniac, 

«4 a, , . un gros. 

Melez Je tout , pour un Liiliment. 

Notez que lelprit de vin Camphré fe 
fait en mettant fondre un demi-gros de 
Camphre dans une once d*efprit de vin • 
on expofe le tout au Soleil dans une phiole 
exactement bouchée , jufqu'à ce que le 
Camphre loit dilfous. 


-Remarque. Ce Uniment eft très - bon 
contre la Paralylie, la Sciatique, & toutes 
lortes de Rhumatiimes. Il faut faire l*Onc 
tion devant le feu , & frotter d'abord la 
partie avec un linge fec , afin qu'elle pénè¬ 
tre davantage ; & on doit la réitérer fui 
vaut le beldin : que s'il furvient un Eryfi- 

.pele, comme cela arrive quelquefois, il f aU - 

dra ajouter au Uniment un peu d*Huile 

ü Amendes douces y pour en modérer l*ac~ 
tivite. 


Liiliment contre let Contuftons & douleurs 
internes venant de chutes ou de 


coups reçus. 

Prenez de PHuile Rofat, 

de Laurier, de chacune une 

MeW-les enfemble & ajoûtez-y°üne 

nimlante quantité d'Efprit de vin , pour 

taire un Limment clair, dont on frottera la 

partie trois fois le jour, la couvrant d'un 

papier brouillard, & d'une compreflè pliée 
«n quatre. r 
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Voyez ci-deiïùs la Remarque fur la Po¬ 
tion vulnéraire contre les chûtes Ôc contu- 

fions, pag. 86. 

» 

Liniment contre les Hémorrhoïdes gonflées 

& douloureufes. 

Prenez de la Graille de Porc non Ta¬ 
lée j ou du Sain-doux , une 

once - y 

une Coquille d'Huître calci¬ 
née , & réduite en poudre. 
Mêlez le tout exactement, ôc faites-en 
une Ondion fur les Hémorrhoïdes le foir 
en vous couchant ; ce qui Te répétera pen¬ 
dant quelques jours. 

Ou bien , 

Prenez de bonne Huile d 5 Olive, la quan¬ 
tité qu'il vous plaira. 

Emplilïèz-en à moitié une bouteille , que 

vbus achèverez de remplir de fleurs de 
Bouillon-blanc. 

Expofez au Soleil la bouteille bien bou¬ 
chée , jufqu'à ce que le tout ait acquis une 
confiftarkce de bouillie , pour vous en ler- 

vir en Liniment. 

Remarque. Les deux Linimens ci t deflus 

font très-adouciflans, & appaiient en peu 
de tems la douleur de Hémorrhoïdes ; on 
doit joindre à leur ufage POpiate contre les 

Hémorrhoïdes décrite ci-deüus {a). 

* 

(i) Voyez le Chapitre des Opiates, p. 179 . 


des Dames de Charité*, m 

Liniment unti - Scorbutique , ou contre le 

Scorbut. 

Prunez du Sang Dragron , 

des Santaux, 

du Corail rouge préparé, 
de la Graine d'écarlate, 

6c de 1 Alun de Roche , de cha- 

eu» deux gros. 
Pulveriiez le tout, mêlez-le avec trois 
onces de Miel Rofat clarifié. 

Faites-le cuire enfuite en confîftance 
d'Eleétuaire liquide. On étendra de ce mé¬ 
lange fur de petits morceaux de toile claire, 
crue 6c déliée, que l'on appliquera fur les 

gencives le foir en fe couchant, en conti¬ 
nuant pendant du tems. 

Remarque, Ce Liniment raffermit les 
gencives , & refîèrre les dents dans leur 
alvéoles. Voyez ci-deffus la Remarque fur 
l'Apozême contre le Scorbut, pag. 4. 

Liniment contre les entorfes & les foulures 

de Tendons & de Nerfs. 

Prenez de l'Huile de Lin , trois onces ; 

de la Cire jaune, une once ; 
du Sang Dragon , un gros 6c 

demi ; 

du Camphre, 
de l'Alun , 

de la Pierre Hématite, de cha¬ 
cun deux gros j 
du Laudanum folide , trente grains* 


221 Le Manuel 

Faites fondre la Cire dans l'Huile de 
Lin fur un petit feu , & faites une poudre 
du Sang Dragon , de l'Alun , & de la Pier¬ 
re Hématite, que vous incorporerez dans la 
Cire & l'Huile à demi refroidies j ajoûtez-y 
cnfuite le Laudanum, & le Camphre difïous 
auparavant dans un peu d'Efprit de vin. 

Remarque. Ce Liniment eft un excellent 
Remède contre les entorfes < 5 c toutes les 
foulures, même invétérées ; il fortifie les 
nerfs, calme la douleur ; & dififout le fang 
extravafé : il faut en oindre la partie bief- 
fée , & mettre par-defihs une comprefie 
trempée dans l'eau froide ; ce que l'on réi¬ 
térera tous les jours, jufqu'à guérifon. 

Liniment contre le Racbitis , ou U NoucHre 

des Enfans. 

Prenez de la Moelle de Bœuf, 

de l'Urine d'une perfonne faine * 
& du Vin rouge , de chacun deux onces.. 

Faites cuire le tout à un feu très-lent, 
jufqu'à l'évaporation de prefque toute l'hu¬ 
midité. 

Coulez ; & ajoutez à mélange chaud , 

de l'Huile de Vers de terre 

une demi-once ; _ 
du Blanc de Baleine, deux gros ; 
de l'Huile de Noix Mufcade , 

un gros. 

Mêlez le tout enfemble , pour un Lini¬ 
ment dont on frottera l'Epine du dos dans 
toute fa longueur^ 
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Liniment contre les Galles du Nez, des k 

Enfans. 

f | *\ f 4 “y • 

Prenez un peu de beurre frais. 

Faites-le fondre , & l’ayant écume , jet- 
tez-le dans P eau froide , 8c fervez-vous-en 
pour mettre dans le Nez ; ce qu’on ïépé- 
tera deux fois le jour , jufqu’à guérifon. 

Ou bien , 

Prençz du Blanc de Baleine, un gros. 
Diiîolvez-le dans un peu d’Huile Rofat, 
pour faire un Liniment à' fervir comme ci- 

defîùs. 

Liniment contre la Vertnine, & les différens 
Infeftes qui attaquent le corps humain. 

Prenez de l’Huile de Lavande , une once ; 

de celle d’Amandes douces, 

oncç f 


Mêlez le tout un Liniment. 

Remarque. Les Mites, les Poux, 8c ^ 

d’autres infectes , ont en averfion l’odeur de 
ce Liniment ; 8c comme rien n’eft fi com r 
mun chez les Pauvres, que toutes ces veiv 
mines qui fe communiquent facilement à 
ceux qui les approchent, nous avons crû 
qu’un Remède qui les détruiront, ne feroit 
point ici hors dç place , 8c qu’on pourroit 
quelquefois en faire ufage. La façon de s’en 
Servir eft d’en imbiber une feuille de papier 
brouillard , &C de bien frotter avec cette 
feuille les endroits attaqués , le foir en fe 
couchant ; cela ch aller a, on ne peut mieux. 
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tous ces infeétes, & on les trouvera morts 
le lendemain. 

Liniment contre le Teigne. 

Prenez des bayes de Genièvre bien mû¬ 
res , telle quantité qu'il vous plaira. 

Pilez-les, & faites-les bouillir avec du 
Saindoux. 

Pallez enfuite par un linge avec expref- 
fion , & gardez ce Liniment pour l’ufage. 

On commencera par laver la tête avec 
une forte Décoétion de Feuilles & de Ra¬ 
cines de Mauve , & de Guimauve, faite 
dans l’urine d’une perfonne en fanté. 

On fera enluite l’On&ion , couvrant la 
tête d’un papier brouillard de on réitérera 
la même chofe tous les jours. 

Remarque. Il ne faut pas manquer avant 
l’ufage de ce Remède, faigner & purger 
le Malade : on doit de plus lui faire prendre 
pendant le traitement le Bol contre la Galle 
décrit ci-delïùs , & la Ptifane de Patience 
fauvage (a) ; le premier trois fois la femai- 
ne , & la Ptifane à trois verres par jour , 
finiflant le traitement par une fécondé Pur¬ 
gation : il feroit à crindre que faute de ces 
précautions , l’humeur ne trouvant plus 
a’ilTue du côté de la tête , ne le jettât fur 
quelque vifeère eflèntiel à. la vie, & ne cau¬ 
sât un défordre pire que la première ma¬ 
ladie. 

(aj Voyez les .Chapitres d« Bols & des Plifanes , 
pag. |i. & x^ 4 . " 
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Liniment contre le relâchement , ou U 

chute de U Luette. 

Prenez de la Noix de Galle. 

de l’Alun, 

du Poivre , de chacun un fcrupule. 

Pulvérifez le tout, tk. mêlez-le avec un 
peu de blanc d’œuf, pour en toucher la 
Luette avec le manche d’une cueillier deux 
ou trois fois dans la journée. 

Remarque. Ce Liniment eft aftringent 
& réfblutif : il affermit les fibres de la 
Luette relâchée , de il incife la lymphe 
viiqueufe qui y produit quelquefois du 
gonflement ; mais fi ce gonflement efl: ac¬ 
compagné d 4 inflammation , il ne faudra 
pas s’en lervir , & on y fubftituera le 

gargarifme rafraîchiflant décrit ci - def- 
ious *. 

Liniment contre le Panaris. 

\ 

S - ’ * « ** J 

î de 

Sel commun. 

Pulvérilez le Sel, Sc faites-le fondre daias 
le jaune d’œuf, en agitant ces deux ingré- 
diens, jufqu’à ce qu’ils (oient bien mêlés. 

Faitesenfuiteun Liniment fur le doigt, 
que vous envelopperez de linge , le renou- 
vellant de douze heures en douze heures, 
jufqu’à la guérifon qui fera prompte, 

* Voyez le Cbap des Gargatiimes , pag ijo. 
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Remarque. Ce Remède qui éft très-lîm»- 

ple, eil un des plus sûrs contre les Pa¬ 
naris ; la perfonne de qui nous le tenons,, 
nous a aisurés en avoir guéri nombre de 
la dernière conféquence par fon feul ufa- 
ge, & qu'elle a bien fauve des doigts de 
l'amputation , qu'on étoit fur le point 
d'en faire. C'eft une guérifon bien fâ- 
cheufe , que celle qui ne s'obtient que par 
la deftrudion d'une partie de nous-mê-- 
mes; & on ne peut trop louer les Remè-. 
des Chirurgicaux , qui guérilfent fans le 
trille fecours des opérations. 


CHAPITRE TROISIEME- 

* 1 r 1 1! » ■ *•. •? * i >d « ,. i - 

COLLYRES 6 » GARGARISMES. 

§. I. Des Collyres 

Collyi^rafraîchiJJ'ant contre U rougeur des 

» 

P Renez des eaux de plantain , 

de morelle , de cha^ 
cune une once ;. 
de la Poudre de Tuthie prépa-, 

rée, vingt grains ; 
du Sel de Saturne, douze 

grains. 

*>Le Collyre efl un Remède externe , propre & 
particulier pour guérir les maladies des Yeux, 
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Mêlez le tout, p®ur un Collyre , que 
Pon fera tiédir , 8c donc 011 badinera les 
yeux trois ou quatre fois dans le jour. 

Ou bien , s’il y a chalfie ; 

Prenez des Eaux d’Euphraife , 

de Fenouil, de cha¬ 
cune une once ; 
delaTuthie préparée, dix-huit 

grains 7 

du Vitriol blanc , quatre grains. 

Mêlez le tout, pour un Collyre , dont 
on laiilera tomber quelques gouttes dans, 
l’œil deux ou trois fois le jour. 

Remxrque. Le premier des deux Colly¬ 
res ci-defliis convient dans les ulcères, Sc 
la démangeaifon des Paupières , dans les 
Ophthalmies invétérées, 8c pour guérir les 
Yeux larmoyans , 8c ménacés de fiftule : il 
abforbe * 8c adoucit l’acrimonie corrofive 

des humeurs qui fe jettent fur les yeux ; ce 
qui lui a fait donner le nom de rafraîchit- 
faut : le fécond eft plus déterfif & doir 
être préféré , lorfque des humeurs épaiffes 
ik gluantes collent les bords des Paupiè¬ 
res} d les nettoye, & les deisèehe promp-- 
tement.. ■ 

Collyre contre ÏOpbtbalmie , ou inflikmma* 

tion des Jeux commençante. 

Prenez de la Pulpe , ou moelle d’une • 
Tomme grillée devant le feu.. 

Délayez-là dans un peu de Laip^ &: ajou¬ 
re z-y une demi-pincée dé-Püiiore de Saf— 
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fran , pour appliquer chaudement fur les 
Yeux malades. 

Ou bien y 

Servez-vous de Cataplafme de mie de 
Pain 8c de Lait *, ou de décodion de Ra¬ 
cine de Guimauve , dont on Te badinera 
pludeurs fois dans la journée, y trempant 
des compredes que l J on appliquera fur l'œil 

malade. 

Collyre contre la Rougeur , Cbaffie , Tuye > 

& Ulcère des Yeux, 

l 

Prenez de la Couperofe blanche , un 

» fcrupule ; 
du Verd de gris huit grains. 
Verfez fur le tout trois feptiers d'eau 
chaude , 8c gardez la liqueur pour l'ufage. 

La façon de s'en fervir eft d'en faire tom¬ 
ber deux ou trois fois le jour quelques gout¬ 
tes dans l'œil malade , ayant foin, de re¬ 
muer la bouteille auparavant. 

Ou bien ,, 

Prenez de l'Eau Rofe, quatre onces. 
Didolvez-y un peu de Sel Ammoniac » 
de manière que la Langue en fente l'acri¬ 
monie y ce qui peut aller à deux fcrupules, 
ou un gros. 

Verfez enfuite la Liqueur dans un vaiffèau 
de Cuivre , 8c l'y laidez jufqu'à ce qu'elle 
ait pris une légère couleur bleue ; retirez- 
la alors , 8c gardez-la dans une BouteiL- 

le pour l'ufage. 

« 

* Vcyez le Chag. des Cataplafmes, pag. 107- 
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La manière de s'en fervir , eft d'en laif- 
fer tomber quelques gouttes dans l'œil 
deux ou trois lois le jour, & de continuer 
jufqu'à ce que la tache Toit diflipée : fi 
elle caufè trop de cuifîon , on y ajoutera un 
peu d Eau Rôle, pour en modérer l'aétivité. 

Collyre contre VUlcefe de la Cornée . 
Prenez du Miel commun , 

& du Jus d'Oignon , de chacun 

M parties égales. 

Melez-Ies enfemble 3 & faites-en couler 
quelques gouttes dans l'œil deux fois le 
jour y & trempez dedans une compreffe, 
pour appliquer delîus , que vous renouvel¬ 
lerez deux ou trois fois dans les vingt- 

quatre heures , vous fèrvant toujours de l’a 
meme comprellè. 

Collyre contre U foiblejfe & U rougeur des 

TeuXt 

Prenez de la Tuthie préparée , une 

demi-once ; 
de la Pierre Hématite prépa¬ 
rée , un fcrupule ; 
du meilleur Aloès préparé , fix 

grains ; 

des Perles préparées , deux grains. 
Mêlez le tout avec une fufïifante quan¬ 
tité de graille de Vipère dans un Mor¬ 
tier de verre , dont le P Ion foit de la mê¬ 
me matière , ôc faites-en foir & matin un 

Liniment au bord des Paupières avec un 
petit Pinceau. 


x jo 
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Remarque. Ce Collyre , dont on a éprou¬ 
vé plufîeurs fois les bons effets, doit être 
précédé d'une faignée, d'un véficatoire à 
la nuque du cou, ou derrière les oreilles , 
dont on entretiendra le fuintement pen¬ 
dant un mois & de quelques Purgations, 
afin de donner une iflue à l'humeur qui fe 
iette fur les yeux -, ce qui entretient la ma¬ 
ladie : fans cela point de guérifon à efpé- 
rer. Le Collyre foula géra bien pour un 
tems 3 mais le vice interne fubhftant tou¬ 
jours , on ne manquera pasd'eiluyer de fré¬ 
quentes récidives.. Si même malgré ces pré¬ 
cautions , les yeux venoient à être affligés 
de nouveau , l'unique Remède feroit un 
Cautère qu'il faudrait tenir ouvert toute fa 


vie: un organe auffl précieux que la vue,, 
mérite bien qu’on s'a fiujettiffe à une légè¬ 
re incommodité pour fa confetvation. 



§. II. DES GARGARISMES* 




Gargarifmes rafraîchijfant. 

P Renez de l'Orge entier , deux pincées. . 

Faites lesEouillir dans trois feptiers d'eau 
commune, .que vous réduirez à unechopine,. 

Coulez le tout, 8c ajoûtez-y 

du Syrop de Meures , une once 

& demie >s 


* Le Çargarifme eft un Remède liquide , que Ion 
garde dans la bouche , pour en gargarifer quelquei. 

îemi le Golier.. 
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du Chriftal Minéral, un gros. 
Pour un Gargarifme dont on fe feryira 
plufieurs fois le jour. 

Gargarifme adoucijfant contre le Chancre ,, 
& les petits ulcérés de la Bouche 

& du Gofter. 

I 

Prenez fix Figues grades. 

I Faites-les bouillir dans une chopine de 
Lait, ôc un feptier d’eau commune, que 
vous réduirez en tout à une chopine , pour 

un Gargarifme , dont on fe fervira plufieurs 
fois le jour. 

Notez qu’on peut y ajouter une once de 
Miel commun , ou de Miel Rofat, fi on. 
veut le rendre déterfif.. 

Gargarijme contre la Paralijie de la Langue a 

& du gofter. , 

Prenez des feuilles de Méliflè, 

de Bétoine , 
de Romarin , de cha¬ 
cune une poignée ;, 
des Fleurs d’ŒEillet, * 

de Lis des Vallées >... 

ou Muguet, 
de chacune une 

pincée— 

Faites infufèr le tout fur les cendres 
chaudes dans trois feptiers de bon Vin 
rouge dans un vaifïèau fermé , pour un 
Gargarifme , à répéter plufieurs fois dans 

U journée^ 
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Gargarifme anti-Scorbutique , ou contre le 

Scorbut. 

Prenez des feuilles de Ronce > 

d'Aigremoine, de 
chacune une poignée. 

Faites-les bouillir dans une pinte d'eau 
commune, que vous réduirez à trois feptiers. 

A joutez-y, un moment avant que de reti¬ 
rer le vaiileau du feu , 

des feuilles de Cochlearia , 

une poignée. 

Paflèz le tout avec expreflion , <S c ajoû- 
tez-y 

du Miel Rofat, une once. 

Pour un Gargarifme , à répéter plufieurs 
fois le jour. 

Gargarifme contre l’inflammation des 

Amygdales. 

Prenez des Rofes d'outremer rouges , 
appellées Paflèrofes , ou Bourdons , une 

demi-poignée- 

Faites-les bouillir légèrement dans trois 
feptiers de lait, que vous réduirez à une 
chopine. 

Coulez la liqueur, pour vous en gar- 
garifer plufieurs fois le jour. 

Remarque. Ce Gargarifme efl: très-adou- 
ciflant -, il refierre par une douce aftriéfcion 
les parties du gofier gonflées par l'abon¬ 
dance de l'humeur qui s'y porte, &c em¬ 
pêche le dépôt qui tend à s'y former. 
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Gargarifme contre l’Efquinancie 

(E démat eufe . 

Prenez huit Navets de moyenne grof- 
fèur j 8c autant de Carottes : après les avoir 
lavés 8c ratifies , faites-les bouillir dans 
trois pintes d'eau , que vous réduirez à 
moitié - y paflez enfuite par un linge , 8c 
ajoutez du Sel végétal , une once. 

Le Malade fe gargarifera fouvent dans 
la journée avec cette décodion tiède ; 8c 
on appliquera le marc entre deux linges 
autour de la gorge , le plus chaudement 
qu'il fera poflîble. 

Remarque. Ce Gargarifme eft fondant 8c 
résolutif ; il divife les humeurs vifqueulès 
& épaiflès, qui abreuvent les Amygdales 
& les Glandes du goder dans cette efpèce 
d'efquinancie j mais il ne conviendrait pas , 
fi elle étoit inflammatoire : il faut en faire 
ufage très-fouvent dans la journée, 8c env 

ployer en même tems le Lohoch contre 
l’Efquinancie décrit ci-deflus *. 

* Voyez le Chapitre des Lohochs , pag. ijj, 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 


ONGUENS 6* EMPLATRES . 

§. I. Des Onguens *. 
Onguent centre la Goutte Sciatique , & les 

Rhumatifmes. 

I Ü) Renez du Savons noir , quatre onces. 

Faites-les fondre fur une afïiette , en 
y mêlant un bon verre d'eau-de-vie. 

Remuez le tout fur un feu doux, jufqu'à 
ce qu'il foit réduit en confiftance d'Onguent., 
On en frotte la MÉ^^^loureufe aufft 
chaudement qu'ilrfj^HHPf & on applique 
par deflus le FingeipMriervi a la fridtion , 
maintenant le tout avec une bande. 

Remarque, Cet Onguent eft excellent 
contre la Sciatique * & toutes les autres 
afFeé&ons rhumatifantes > pourvu qu'elles 
ne foient point accompagnées de fièvre. 
Il fond & réfoud les férofités qui fe dépo- 
fent .fur les parties * & il eft extrêmement 
pénétrant. S'il arrivoit par hazard qu il 
occafionnât un Eryfipèle à la partie fur la¬ 
quelle on l'auroit appliqué ; il faudrait en 
fufpendre l'onétion , & bafïiner l'endroit 
avec une infufion de fleurs de Sureau dans, 
l'eau ou dans le lait ; après quoi on y. re- 

* L’Onguent eft un Remède externe , qui Ce compofe 
d’Huile., de Grai* , de Moelle , de Réfine, de Poudres,, 
de Cire , & d'autres chofes femblables ,.que 1 on réduit 

eu une confiftanpe plus ferme que le .Liniment.. 
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viendroit, en faifant les onétions plus légè¬ 
res. On pourroit aufli pour empêcher le Re¬ 
mède d’agir avec tant de chaleur, mettre 
dans l’Eau-de-vie une quatrième partie d*. 
vin, ou un peu d’eau commune. 

Onguent contYe U Galle , Gratelle , & 

Démangeaifons. 

Prenez du Beurre , ou de la GraifTe de 

Porc récente , une livre ; 
de la Cérufe , une demi-livre;, 
du Mercure fublimé corrolif, 

fixgros. 

On nettoyera la graille des peaux avec 
kfquelles elle eft mêlée , 8>C on la lavera; 
plûlieurs fois dans l’eau : on la fera fondre 
enfuite par un feu lent, dans un plat de 
terre vernifte ; puis on mêlera peu à peu 
avec un Biftorier laCérufe avez le Sublimé > 
qu’on aura auparavant réduits en poudre 
lubtile : on agitera l’Onguent, jufqu’à ce 
que les ingrédiens foient bien unis ; puis on-, 
le gardera pour le befoin. 

La manière de le iervir de cet Onguent, 
eft d’en frotter les Galles trois ou quatre 
jours de fuite en fe couchant. 

' Remarque, L’Onguent ci-deflus eft pro¬ 
pre contre la Galle , la Gratelle, les Dar¬ 
tres , &les autres démangeaifons de la peau. 
On en frotte toutes les parties du corps gal- 
leufes, excepté la tête & la poitrine : il faut 
feulement avoir loin de ne jatnais employer 
ce Remède avant que d’avqir bien préparé 
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le Malade , (oit par la Saignée , foit par la l 
Purgation plus ou moins réitérées , foit par 
le Bain, foit même par des Bouillons ou des . 
Apozêmes délayans & apéritifs , que nous 
avons prefcrits plus haut * , afin de corriger 
& d'évacuer les humeurs âcres & vicieufès 
qui corrompent le fang , & qui empêchent 
qu'on n'en puifTe rétablir la conftitution. 
Car il y auroit du danger d'arrêter tout-à- 
coup par des Remèdes topiques les mauvais 
fucs, que le fang a coûtume de chaftèr par 
les pores de la peau , parce que ces lues 
étant portés dans les parties internes , y 
formeraient des embarras, & y cauferoient 
des maladies fouvent pires que celle qu'on 
veut guérir. Combien ne voyons-nous pas 
tous les jours de maux, pour avoir fait ren¬ 
trer trop-tôt ôc imprudemment la Galle, & 
les autres vices de la peau, par des Remè¬ 
des appliqués à l'extérieur, tandis que l'on 
néglige les Remèdes internes ! 

Une autre attention qu'il faut avoir, c'eft 
de préparer cet Onguent au moment que 
l'on veut s'en fervir , afin d'éviter de garder 
du Sublimé corrofîf en nature , qui eft un 
poifon des plus terribles pris intérieurement, 
& dont il eft arrivé quelquefois des accidens 
funeftes , pour en avoir goûté par mégarde 
& fans le connoître : ainfi un particulier n'en 
doit jamais prudemment tenir chez foi. 

Quant à l'ufage extérieur de ce Remède 

* Voyez les Chapitres des Apozênrs & des Bcuil* 
Ions , pag. 7. 8. Si 5 6, 
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contre les maladies de la peau , comme 
nous le prefcrivons ici , il n’y a rien à en 
craindre j il n’agit que fuperficieilement, 
en rongeant les pet tes Ga les , & en les 
defiechant, fans pénétrer dans la mafïè du 
fang. C’efl ce que l’expérience nous a prou¬ 
vé depuis pluneurs années ; & nous n’en 
avons jamais vu que de bons effets. Com¬ 
me cet Onguent elt blanc , & qu’il ne fent 
rien , on doit le préférer au Souphre incor¬ 
poré avec le Beurre , qui déplaît à bien 
des gens par fon odeur défagréable. 

Les perfonnes qui par quelques raifons' 
particulières 11e voudroient pas fe fervir de 
friétions , pourroient fe guérir également 
& commodément avec une Ceinture mer¬ 
curielle , après avoir obf;rvé les conditions 
que nous venons de preferire fur les Remè¬ 
des internes. Elle fe fait en agitant long- 
tems du Mercure crud avec du bland d’œuf 
dans un mortier de Marbre , jufqu’à ce 
qu’ils fe changent tous les deux en écume : 
on fait des Ceintures de Coton que l’on 
trempe dans cette écume, on les fait fécher, 
& on les porte fur les Reins jufqu’à ce que 
l’on foit guéri. 

Il faut obferver cependant , que fi on 
préféré la Ceinture Mercurielle pour gué¬ 
rir la Galle , il faut choifir le tems de l’Eté 
pour en faire ufage , parce qu’alors la faifon 
favorife la tranfpiration , &c que le Mercure 
s’échappant facilement par les pores de la 
peau , entraîne avec lui le levain de la 
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Galle dont il s'eft chargé. ; au lieu qui! e ft* 
louvent arrivé , que voulant guérir cette 
maladie de cette façon pendant l'hiver, il 
eft furvenu de Boüffiiliires univerfelles , des 
oppreffions violentes, des Eryfipèles& d'au¬ 
tres accidens fâcheux , produits par une 
tranfpiration interceptée , 8c par le reflux du 

Mercure 8c de l'impureté galleufe dans ' la 
mafle du fang. 

Onguent contre les Tumeurs & Ulcères 

cbancreux. 

Prenez des Sucs de Morelle , 

de Bec de Grue , 

appellé Herbe à Rà- 
bert , de chacun 

trois onces j 
du Plomb brûlé , une once ; 
de l'Onguent Populeum , deux 

onces. 

Faites macérer le tout, 8c mêlez-le exac¬ 
tement dans un mortier de plomb, vous 
fervant d'un pilon de même métal , pour 
un Onguent. 

Remarque. | Cet Onguent efl: très-adou- 
ciflànt ; il tempère les inflammations, 8c 
il appaile les douleurs qui accompagnent 
ordinairement les Ulcères chancreux. 

é 

Onguent pour faciliter l'éruption ou la [ortie 

des dents des Enfant» 

Prenez du Beurre frais, 

8c du Miel commun , de chacun par¬ 
ties égales. 
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. Mêlez le tout, pour en frotter les Gen¬ 
cives plufieurs fois le joiu*. 

Ou bien , 

Prenez une Côuéne de Lard de la lon¬ 
gueur &c largeur du doigt. 

Faites-la un peu griller 9 & frottez-en de 
•tems en rems les Gencives. 

Onguent contre la Brûlure. 

Prenez de la meilleure Huile d’Olives, 

une once & demie 3 
de la Cire vierge, une once , 

le jaune de deux œufs durcis fous 

t. - r , , , la cendre. 

Faites fondie de la Cire fur un feu doux 

& ajoutez-y enfuite l'Huile & les jaunes 
<1 œuts , en remuant le tout , jufqu'à ce 
quil ait acquis la confîftance d’un On¬ 
guent , qu’on gardera pour l’ufage. La ma¬ 
niéré de s’en fervir 3 eft d’étendre une cou¬ 
che mince de cet Onguent froid fur du lin¬ 
ge 3 & d’en couvrir la* partie brûlée 3 ce 

qu’on répétera deux fois le jour, jufqu’à la 

guenlon qui fera prompte. 

Remarque. Cet Onguent eft un des meil¬ 
leurs que l’on puiffe employer contre la 
brulure, foit que la peau foit entamée ou 
non 3 il en calme la douleur , & en appaife 
en peu de tems l’inflammation. 

Onguent tontre les Humeurs froides. 

Prenez du vieux Oing d’un Porc mâle 
bien ïam 3 ' 

du Miel blanc > 

• afc W 
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de bonne Huile d'Olives , 
de de la Farine de Seigle tamifée , de 

de chacun trois onces ; 
trois jaunes d'œufs frais , dont on 

aura ôté le germe. 

On nettoyera l'Oing de fes peaux , 8c on 
le pilera enfuite dans un mortier de pierre 
ou de marbre , en y ajoutant fuceellivement 
d'abord le Miel, enfuite les jaunes d'œufs 
l'un après l'autre , 8c puis l'Huile d'Olive. 
Lorfque le tout fera bien mélangé , on y in¬ 
corporera peu à peu , 8c en remuant tou¬ 
jours, la farine de Seigle , & on gardera cet 
onguent pour l'ufagedans unpotdefayence. 

Remarque. Cet onguent eft très-bon con¬ 
tre les Humeurs froides, 8c contre les en- 
gorgemens des glandes, provenant d'une 
lymphe épailfe 8c vifqueufe ; ainfi on s'en 
fert avec fuccès dans les tumeurs qui vien¬ 
nent derrière les oreilles 8c fous la gorge , 8c 
dans les gonflemens des articulations pro¬ 
duits par l'épaiflîflement de la Sinovie, 8c 
qui menacent d'Ankylofe : on l'emploie en¬ 
core utilement contre les inflammations des 
mammelles par un lait grumelé , 8c contre 
les abfcès. Cet Onguent calme la douleur , 
8c l'inflammation , réfout la tumeur fi elle 
eft en état de l'être ; ou bien il l'amène dou¬ 
cement à fuppuration , la déterge enfuite, 
& la cicatrile , fans qu'il foit befoin dans 
tous ces cas d'avoir recours à 1 inftrument 
tranchant : on doit en appliquer une couche 

mince fur un linge un peu plus large que la 

tumeur, 
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tumeur, & le renouveller tous les jours, 
obfervant de ne point enlever ce qui fe trou¬ 
ve attaché 4 la partie. Si on s'en fert pour 
une Ankylofe , il faut accompagner ce Re¬ 
mède de Bains , &: de Fomentations aro¬ 
matiques fur la partie. 

Autre Onguent contre les Humeurs froides, 

& les Ulcères putrides. 

Prenez des fleurs de Troëfne , telle quan¬ 
tité qu'il vous plaira. 

Mettez-les dans une bouteille de verre, 
remplie au tiers d’Huile d'Olives. 

Laiiîèz la bouteille au Soleil bien bou¬ 
chée , jufqu'à ce que les fleurs étant fon¬ 
dues , le tout fe change dans un Baume , 
dont on panfera tous les jours les Ecrouel¬ 
les , ou les Ulcères. 

Onguent noir , émollient, fondant , 

& rcjolutif. 

Prenez de bonne huile d'Olives, 

quatre livres; 

du Minium, 

de la Cérufe, 

de la Cire neuve , de chacun 

une livre ; 

delà Térébenthine bien claire, 

fix onces. 

On mettra dansunebaflinefurle feu l'Hui¬ 
le , le Minium , Sc la Cérufe : lorsqu'ils fe¬ 
ront cuits en confiftance d'Onguent , on 

L 
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otéra la baffine, pour y ajoûter la Térében¬ 
thine , en remuant toujours avec une fpatule 
de bois; on la remettra furie feu, de quelques 
momens après, on y ajoutera la Cire , ôc on 
fera cuire le tout à la confiftance requife ; 
après quoi on mettra l'Onguent refroidir, 
en remuant toujours ; ce qu'il faut obferver 
depuis le commencement jufqu'à la fin. 

flemarque. Cet Onguent amollit les par¬ 
ties dures , incife les humeurs épaifiès , ré- 
foud celles qui font vifqueufes &c tenaces, & 
diftipe les congeftions : il eft excellent contre 
les Loupes, les Ankylofes , les Tumeurs 
fcrophuleufes , ôc celles qui viennent aux 
pieds ôc aux mains, ôc qui menacent de fup- 
puration ; il faut laifler l'emplâtre formé 
avec l'Onguent depuis huit juiqu'à quinze 
jours plus ou moins , pour que la tumeur ait 
le tems de fe fondre ôc de fe difïîper. 

Il eft encore bon pour les tumeurs des 
mammelles, caufées par un lait grumelé, les 
Panaris , les Cloux , les Maux d'avanture : 
il conduit doucement la fuppuration dans 
tous ces cas ; ôc lorfque les abfcès ont fuf- 
fifamment fuppuré , il les cicatrile fans au¬ 
tre fecours , ôc fond la dureté qui y refte 
quelquefois. 

Il furvient fouvent aux gens de travail 
des abfcès aux mains ôc entre les doigts, 
que le Vulgaire appelle des fourches ; cet 
Onguent y eft extrêmement propre : il en 
faut garnir les mains deftiis, dedans, en- 
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tre les doigts , & par-tout où il y a de 
Pènfluré ôc lai (Ter les emplâtres quatre ou 
fix jours, tant qu’il y a de l’Onguent. Que 
(i , les trous fe trouvent profonds , on les 
panfera pendant quelques jours avec le Bau¬ 
me verd de Mets, autrement dit de Mada¬ 
me de Feuillet, étendu fur de' la Charpie, 
afin de déterger l’Ulcère, &c incarner les 
trous dont fera forti le bourbillon. Lorf- 
que l’on veut faire les emplâtres fvec -cet 
Onguent, il faut le mettre ramollir dans 

de l’eau bien chaude , ou bien le faire fon¬ 
dre fur un feu doux dans un vkiflêau de ter¬ 
re , jufqu’à ce qu’il loit afiez mou pour 
pouvoir s’étendre aifément fur du linge 
avec une fpatule de fer. 

Cet Onguent ne fe gâte point, pourvu 
qu 1 on le coilferve dans un endroit fec. 

Onguent , ou Bitume d’Arcceus. 

Prenez de la Gomme Elipi trois livres; 

du Suif de Mouton , 
f 1 du Saindoux , de chacun deux 

'•r— , . livres; 

de l’Huile de Mille permis, une 

livre; 

de la Térébenthine , trois livres ; 
de l’Orcanettè , une demi-poignée. 
On mettra fondre, ou liquéfier toutes les 
Drogues .enfemfrle dans une badine fur un 
feu médiocre ; & l’on paflera la matière 
fondue par un linge , poür en féparer les 
impuretés qui fe trouvent dans la Gomme. 

L: 
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Elemi :‘on laiflèra refroidir la çolature, que 

l'on gardera dans un pot pour le beioini 

iJ lr ' 

Remarque. Ce Baume eft un 

j i 

des des plus ufités en Chirurgie, 8c il entre 
dans prefque toutes les formules de pan- 
fement des Ulcères : on l'eftime principa¬ 
lement pour faire füppurer les ablcès nou¬ 
vellement ouverts ,' pour confolider les 
plaies, fur-tout celles de la tête , pour les 
piqueures, pour les contufiorïs 3 pour les 
difiocations 3 8c pour fortifier les nerfs. 

Onguent de U Mer\ ou Onguent brun. 


Prenez du Beurre frais, 

- de la Graillé de Porc , rf . ; . 

du Suif du Belier, (: , 

de la Cire jaune } de chacun une 

livre. 

Mettez le -tout fondre dans- une badine 
fur le feu ; 8c mêlez-y enfuite dé la Lithar- 
ge d'or en poudre , ûriè livre ; 

& de l’Huile d'Ohves, deux 
- . r:: ■ livres. 


Remuez toujours avec, une grande fpa- 
tule de bois. 

Il ne faut ajoûter la Ritharge d or , que 
lorfque les Grailfes feront fondues , pour 

• jL - j 1 1 1 . j : . -J • 
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incorporer le tout enlemble., 

/A _ __J driVont’" C 


Quand J. 

l’on connoîtrâ en én jettaflt une peu e 
quantité fur ,1e pavé , où il prendra d a-, 
ii>id fa conlîftance, ) il faudra le îctuci 












des Dames de Ch ^r n 

du feu - , 8c le remuer iufqif.à xe 

•V 1 ‘M % » ‘ J • Zl/ï 

. entièrement rerroidi, i . 
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Onguent 


grand ufage : on en couvre des, emplâtres 
qui font propres à faire iuppurer les ^pXcès'j 
& à ramollir les tumeurs dures. 


I f I 


Onguent de Styrax. 


I 


% 3 


iri 


- 

Prenez de bonne Huilé chrNoix, 

& du Styrax liquide 8t pur ; ' de 

chacun cinq onces ; 
- v - & de la Colophone, fept onces 

& demie ; 

de la Gomme Elemi, ' 

ôc de la Cire neuve jaune, de 
chacune trois onces fix gros. 
Mettez d'abord dans une baiïine fur le 
feu la Colophone , la Gomme Elemi, & la 
Cire jaune, & lorfque ces matières feront 
fondues, ajoucez-y le Styrax 8c l'Huile de 
Noix, faifent cuire le tout en conüftance 

-d'Onguent, 8c remuant toujours avec Une 

fpatule de bois* : i t 

Lorfque l'Onguent eft cuit, on le retire 
du leu, on le paiïè au travers d'un linge , 
& on continue de le remuer jufqua ce qu'il 
foit entièrement refroidi. 

Remarque. Cet Onguent eft merveilleux 
pour dilfiper les grandes contudons , ou 
ecchymofes, pour détacher la gangrène , 
cc arrêter fon progrès : on s en fert encore 
utilement pour refoudre les duretés 
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arrivent auk joues & aux jambes de Scor¬ 
butiques , & contre les Ankylofes , en y 
ajoutant un peu de Souphre. 

Onguent véficatoire perpétuel , dans les 
fluxions & douleurs opiniâtres des Teux. 

J 9 f M ■ P a- a 1 I I ^ ^ W % ç ^ 1 ( 

Prenez de l J Onguent Bafilicum , ou 

fuppuratif, une demi-livre ; 

de la Cirfc neuve jaune * fix.gros. 

Faites-les fondre dans une terrine ver- 

nilfée , fur un petit feu. 

Retire? enfuite. yotre terrine , & lors¬ 
que la madère fera à demi refroidie , ajou¬ 
tez à ce mélange des Cantharides, une once; 

de l'Euphorbe, 

deux gros ; 
du Poivre long, 


: r $ : { . •. . ; ,î:i Un grOS j 

: . , Oi o de la Gtaine de 

• r ' .?• î’t'T Moutarde, une 

; 3 : demi-once ; 

Le tout réduit en poudre fubtile : re¬ 
muez ce mélange, jufqu’à ce que les ingre- 
diens {oient bien incorpores >■ Sc gardez 
l’Onguent pour l’ufage, dans un pot de 

FdyGncc» r .^\. ~ - j 

Avant que de fe fervir de cet Onguent, 
on commencera par appliquer fur la nuque 
du col un Emplâtre véficatoire fimple [a ), 

de la grandeur néceffaire. 

Après l’avoir levé , au bout de vingt- 
quatre heures ? on percera la veme, de 1 on 

(a) Voyez le Chapitre des Emplâtres , p. JÎ 4 - 
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coupera les peaux mortes d'alentour. 

On mettra enfuite à la place du véfica- 

toire une quantité fuffîfance de l'Onguent 

ci-deflùs , ecendu fur un linge , & de l'é- 

paifieur d une pièce de douze fols ; on le 

couvrira d'une comprelTe de toile fine en 
pluheurs doubles. 


^ Le Malade doit etre panfô de cette ma¬ 
niéré deux fois par jour en Eté , & une fo’s 
le jour en Hiver & auflî long-tems qu'il 
lera neceilaire d attirer les jferofités : on aura 
loin chaque fois d'eifuyer la plaie avec un 
linge blanc ; & lorfqu'on voudra la defie- 
cher apres 1 ulage des vélîcatoires, on em~ 
ployera l'Onguent Album Rbafis (a) pen - 
dant quelques Jours : que fi cet Onguenc 
vélicatoire caufe trop de douleur à chaque 
paiement, on yajouteraun peu d'OnguenL 
Koiat (b) , pour en modérer l'aétivité. 


Onguent digejlif ftmple. * 

Prenez de la Térébenthine claire 3 ôc 

de l'Onguent Bafilicum , de 

chacun une demi-once ; 

du R°^ at > deux gros, 
•de l'Huile de Millepertuis . un gros : 

Un jaune d'Œuf. 

Melez le tout emfemble, pour «un digclHf. 

Remarque. Les Digeftifs font des remè. 
des externes en forme molle, dont on fe 
lert pour déterger & nettoyer les plaies, 

(a) P^. XSO. DJ Voyez pag i 4p . 

" l 4 
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en les faifant fuppurer : il y en a de fimples - 
& de cpmpofés ; celui-ci eft fimple, & d'un 
ufàge le plus ordinaire : on l'étend fur des 
Plumaceaux, dont on panfe les plaies qui 
doivent fuppurer. 

Onguent fuppuratif , ou Bafilicon. 

Prenez de la Cire jaune , 

du Suif de Belier, 
de la Réfine , 

s de la Poix navalle, de chacun 

quatre onces ÿ 
de l'Huile commune, une livre 

quatre onces. 

On coupera par morceaux la Cire, & le 
Suif : on concafïèra la Réfîne 8c la Poix 
noire ; on mettra fondre le tout dans l'huile 
fur un feu médiocre ; on coulera la matière 
fondue, & on y mêlera la Térébenthine , 
pour faire un Onguent que l'on gardera 
pour l'ufage. 

Remarque. Cet Onguent digère les hu¬ 
meurs^ il avance la fuppuration étant appli¬ 
qué fur les tumeurs , & il l'entretient dans 
les plaies , lorfque l'on s'en fert pour leur 
panfeftient : fon ufage eft des plus communs 
en Chirurgie. 

Onguent adoucijfant , ou Onguent Rofat . 

Prenez de la Graillé de Porc récente , 

deux livres ; 

des Rofes rouges, 
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8c des Rofes pâles, de chacune 

une livre. 

On nettoyera la graillé de Tes peaux, on 
la lavera plu heurs fois dans de l’eau , 8c 011 
la mettra dans un pot de terre : on y mêlera 
enfuite les deux livres de Rofes rouges 8c 
pâles récemment cueillies : féparées de leur 
fécule , 8c de leur calice , 8c concallêes dans 
un mortier de marbre ; on couvrira le pot ; 
8c on le mettra en digeftion au Soleil pen¬ 
dant quatre jours, remuant de tems en tems 
la matière avec une fpatule de bois. Enfuite 
on fera cuire l’infulion pendant une heure 
ou deux fur un très-petit feu ; on la coule¬ 
ra , exprimant fortement le marc ; on met¬ 
tra dans l’Onguent coulé autant de nouvel¬ 
les Rofes qu’auparavant ; on lailfera enco¬ 
re digérer la matière pendant quatre jours; 
on la coulera avec expreiTîon - T 8c on aura 
l’Onguent Rofat achevé, dont on féparera 
les fèces , 8c on le gardera pour l’ufage. 

Si on veut lui donner une couleur rouge, 
il faut y faire tremper chaudement pendent 
cinq heures une once de Racine d’Orcanette. 

Remarque. Cet Onguent, qui eft d’un 
ufage très-familier en Chirurgie ; eft eftimé 
propre pour réfoudre , & pour adoucir : on 
s’en fert pour les hémorroïdes, 8c pour les 
inflammations; on le mêle encore avec l’On¬ 
guent vélîcatoire pour en modérer l’adlivité, 
Iorfqu’on veut en continuer l’ufage pendant 
quelque terns* 

ts 
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Onguent defllcatif , ou Onguent blanc de Rbafo* 

Prenez de PHuile Rofat, 
ou de bonne Huile commune, une livre ; 

de la Cire blanche , 

8c de la Cérufe de Venife , de 

chacune quatre onces. 

Mêlez le tout , pour faire un Onguent 
fuivant Part. 

On rompra la Cire blanche en petits 
morceaux -, on la fera fondre par un feu lent 
dans PHuile de Rôles ; puis on mêlera avec 
un biftortier la Cérufe , que Pon aura au¬ 
paravant réduite en poudre fubtile : on agi¬ 
tera POnguent jufqu'à ce que le tout foit 
bien uni , 8c on le gardera pour Pufage, 

Remarque. Cet Onguent eft propre pour 
defïëcher 8c guérir les brûlures, la gratel- 
le j les démangeaifons de la peau, 8c les 
plaies légères 3 comme les écorchures. 

Onguent déterfif , eu Ægyptiac. 

Prenez du Miel blanc , quatre onces î 1 

de bon Vinaigre , lept onces > # 

du Verd de gris , cinq onces. 

On pulvérifera le Verd de gris , 8c on 
le fera cuire avec le Miel 8c le Vinaigre > 
jufqu'à conftftance d'Onguent. \ 

f 

Remarque . Cet Onguent eft propre pour 
confumer, 8c pour déterger les chairs ba- 
veufes 8c la pourriture : on le mêle commu¬ 
nément dans les panfemens , 1 orfque les 
plaies ou ulcères lont fordides , 8c que les 1 
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chairs qui renaiflènt font de mauvaife qua¬ 
lité. 

Onguent pour les Blefures , & les Ulcéras 

grangrenés ou avec Carie (a). 

Prenez de l'Huile d'Olive, trois livres • 
de 1 Eati Rôle , un demi-ibptier * 
de la Cire neuve, une demi-livre '• 
ue la Térébenthine de Venife une 

du Santal rouge en poudre deux onces* 

• Faites bouillir le tout dans un pot de ter¬ 
re neuf, avec trois demi-feptiers de tin 
rouge. Ayant bouilli une demi-heure s vous 

ôterez le pot du feu , & le lailTerez refroi¬ 
dir ; vous feparerez enfuite l’Oneuentd'a 

vec le vm & la poudre , qui relient au font 
du por. 

Remarque. On fe fert de cet Onguent 
non-leulement pour toutes fortes, de blef- 
fures, fort quelles pénétrent, ou'qu'elles 
ne pellettent pas , pour les ulcères gransrè- 
n« ou avec carie . pour les rhumatifmes & 
outcs lortes de douleurs ; mais encore pour 

les douleurs internes, comme dans la Pieu- 

relie , la Colique , les maux de tête » &c 
Dans ces deni ers cas . outre qu'on en oint 
la partie chaudement, la couvrant d'un m- 

pier brouillard , on en prend de plus deux 

pos par la bouche ; on s'en fert auffi dans 

les fièvres malignes, & contre la morfure 
des animaux venimeux. 

de *«*«•<» , 
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Aux bleflùres qui pénètrent dans les ca-* 
vîtes , il en faut feringuer dans la plaie , & 
en faire prendre avec du bouillon de Veau, 
de Chapon, ou autre , ou même avec quel¬ 
ques Epaux ou Ptifanes vulnéraires. 

Onguent contre les Dartres rongeantes. 

Prenez de l’Onguent blanc de Rhafïs, 

* deux onces j 

du Mercure précipité blanc , 

deux gros. 

Mêlez le tout, pour former un Onguent, 
dont on frottera les Dartres pendant fîx 
jours de fuite le foir en fe couchant ; que fi 
les Dartres ne fe diffipent pas , on fubfti- 
tuera en pareille dofe le Mercure précipité 
rouge au blanc. 

Remarque. Cet Onguent exige les mêmes 
préparations intérieures , que nous avons, 
prefcrites ci-deflus pour l’Onguent contre 
la Galle ; on confultera cet endroit *. ïl 
faudra en outre bien plus infîfter fur les Ré- 
mèdes , que lorfqu’il s’agit de guérir une 
galle , qui fouvent s A eft communiquée de¬ 
puis peu par un contaét impur, ôc n’a pas 
eu le tems d’infeéter le fang ; au lieu que 
les Dartres venant prefque toujours d’un 
vice interne , le fang en eft abreuvé avant 
qu’elles paroiflent au dehors : il n’y a donc 
qu’un long ufage des Remèdes convenables 
quipuifle détruire ce levain, en rendant aux 
humeurs leur caractère , & leur fluidité na- 

* Voyez le Cbap. des O figue us, pag. 13 f 
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turelle. Un des meilleurs dont on puifïe 
faire ufage dans ce cas , eft la décoétion 
d'Efquine continuée long-tems. On prend 
pour cela une demi-once d'Efquine ; cou¬ 
pée par petits morceaux ; on la fait infufer 
pendant vingt-quatre heures dans deux pin¬ 
tes d'eâu bouillante , dans un vaiflèau cou¬ 
vert j on fait bouillir enfuite jufqu'à la con- 
fomption du quart : cette Ptifane fe prend 
à la quantité de trois ou quatre verres tiédes 
par jour entre les repas. 


§. IL DES EMPLATRES* * 

Emplâtre véficatoire. 

P Renez delà Poix de Bourgogne, une 

once ; 

de la Térébenthine de Yenile, 
de la Poudre de Cantharrides , 

de chacune trois gros. 
Faites du tout un Emplâtre vélîcatoire. 
Ou bien , 

Prenez des Cantharides réduites en pou¬ 
dre fine , une demi-once. 

Mêlez-les exa&ement avec dix gros de 
levain délayé dans un peu de Vinaigre. 

Etendez le tout fur une grande p^au , & 
appliquez l’Emplâtre entre les deux épau- 

* L’Emplâtre eft un Remède externe , compofé de 
matières tirées des Minéraux 9 des Végétaux , & des 
Animaux, qu’on incorpore avec des Huiles, des Graif- 

fes, des Rélïnes y des Gommes , & autres chofes fem- 
fciables» 
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les , le tardant dix-huit heures , ou jufqu'à 
ce que l'épiderne fe lève en veiïîes» 

Emplâtre véjicatoire adouci . 

Prenez de l J Emplâtre de Cérufe, dix gros; 
de 1 J emplâtre véficatoire ordinaire, 

fix gros ; 

M^Jaxez le tout exa&ement , pour for¬ 
mer un Emplâtre , qu'on appliquera à la 
place du Véficatoire ordinaire , le levant 
au bout de vingt-quatre heures, pour l'eflu- 
yer , & le renouvellant tous les deux jours. 

Remarque. Les Emplâtres véficatoires 
s'emploient principalement dans les fièvres 
malignes , qui viennent de l'épailTîlîèment 
dü fang de de la glutinofité de la Lymphe ; 
dans les affeètions foporeufes , comme l'A- 
popléxie & la Létharg'e ; dans les fluxions 
Catarrhales qui menacent les Poumons, ou 
qui fe jettent fur les yeux , la gorge, les 
oreilles, ou quelqu'autre partie ; dans les 
douleurs fixes & rhumatifantes provenant 
d'une Lymphe âcre, qui déchire les fibres 
charnues & membraneu/ès ; dans plusieurs 
maladies de la peau ; enfin dans tous les cas 
où il faut réveiller le fèntiment dans quelque 
part e , détourner les humeurs qui mena¬ 
cent de quelque dépôt dangereux , & pro- . 
curer un écoulement extérieur à quelque 
impureté de la malle du fang. 

Le fécond Emplâtre adouci, dont on con- 
fêille l'ufage , pour entretenir l'écoulement 
autant qu'il eft nécellàire , eft plus comme- 
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de que les feuilles de Poirée frottées de 
Beurre , ou l'Onguent fuppuratif , dont 
° n }*' * ert ordinairement. Les premières 
denechent trop promptement ; 8c il eft quel¬ 
quefois neceflaire d'entretenir le fuintement 
pendant plulieurs femaines , fur-tout dans 
les hevres malignes, où la tête Ce rengage 
de nouveau avec plus de danger qu'aupa- 
ravanr, fi on le fupprime trop vite. Quant 
à l'Onguent fuppurarf, il creufe quelque¬ 
fois dans les chairs 8c forme des ulcères, 
oui jont des ixioaS à\ciccitri(cr. Il n*y ^ ncn 
de femblable à craindre de notre fécond 
Emplâtre. On peut le rendre plus ou moins 
adtd en augmentant ou en diminuant la 
dofe de celui de Cantharides. Il entretient 
parfaitement bien le fuintement de la Lym¬ 
phe Sc lorfqu'on n'en a plus befoin, tme 
comprefle seche fuffit le plus (ouvent pour 
cicatr fer, ou tout au plus un jour ou deux 

d'appKcation d'Onguent Rofat , ou de 
blanc Rhafis. 

Il faut avo r attention dès que l'on a mis ' 

le premier Emp âtre véficatoire, de donner 

au malade pour boidon ordinaire pendant 

quelques jours une Ptifane adoucifante faite 

avec la Racine de Guimauve 8c la Graine 

de Lin parce qu'il arrive quelquefois que 

tes Sels des Cantharides font des impreffions 

racheufes fur la veflie , 8c caufent des ar- 

eUtS d urine , qu'on évite au moyen de 
cette Ptifane. 
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Emplâtre de Cérufe , ou decatif 

Prenez de la Cérufe de Venife ; 

& de l’huile Rofat , de chacune 

une livre } 

de l’Eau commune , une demi- 
livre , ou ce qu i! en fartt. 

Faites cuire le tout en confiftance d’Em- 

plâtre i 8c ajoutez fur la fin, 

de la cire blanche , deux onces* 

On réduira en poudre fubtile la Cerufe , 
en la frottant fur un tamis renverfé. On la 
mêlera avec l’Huile 8c l’Eau fur une badine, 
qu'on placera fur le feu pour faire bouil- 
iir la matière , l’agitant incelTamment avec 
une fpâtule de bois , jufqu a ce qu elle ait 
acquis uue confiftance d Emplâtre , 8c que 

l’Eau foit confirmée. 

On y mettra fondre alors par une lente 

chaleur la Cire rompue en petits morceaux > 

8c quand l’Emplâtre fera refroidi , on le 

formera en magdaleons avec les mains 

mouillées d’eau fraîche. 

Remarque. Cêt Emplâtre eft propre pour 

déifecher les plaies emflammées , comme 
pour la brîtlure > on s’en fert aulfi pour ci- 
catrifer. Nous le malaxons ordinairement 
avec l’Emplâtre véficatoire , pour en fane 
un Emplâtre adouci „ tel que nous venons 

de le décrire ci-deftus. 

Emplâtre fondant. 

Prenez des Emplâtres 

de Ciguë a 
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de Vigo, 

de Diachylon gommé, de chacun 

parties égales. 

Malaxez-les enfemble félon l 5 art, pour 
former un emplâtre. 

Remarque. Cet Emplâtre amollit les par¬ 
ties dures • incife les humeurs épaiflès , ré- 
foud celles qui font vifqueufes & tenaces, 
& diflipe les congédions : on s 5 en fert pour 
les tumeurs chirreufes du foye , de la rate, 
du méfentère, 8c pour les loupes. 

Emplâtre de Nuremberg. 

Prenez de la meilleure Huile d'Olives, 
8c de la Cire jaune , de chacune 

une livre ; 

de la Cérufe, 

de la Litharge , de chacune 

deux onces j 
du Minium , une once; 

du Camphre, une demi-once. 

Réduilez féparément en poudre fubtile 
la Cérufe , la Litharge & le Minium ; en- 
fuite mettez l'Huile 8c la Cire coupée menu 
dans une terrine neuve, placée fur un feu 
de charbon modéré , 8c les faites bouillir 
jufqu’à ce que l'huile foit devenue noire, 
en remuant toujours avec une fpatule de 
bois : alors vous y ajouterez peu à peu la 
Cérufe , la Litharge 8c le Minium , fans 
difeontinuer de remuer 8c de délayer. 

Laillèz le tout fur le feu , jufqu'à ce que 
l'Emplâtre foit cuit au dégré qu’il doit 
être j c'eft ce qu’on connoîtra ailement, 
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lorfqu’en en jettant un peu dans de l’eau 
froide, on le maniéra fans qu’il tienne aux 
doigts : alors vous retirerez la terrine de 
deflus le feu , & pendant que l’Emplâtre 
fera encore liquide ; vous y jetterez le Cam¬ 
phre , que vous aurez mis en poudre avec 
un gros d’Hamydon , & vous «e difconti- 
nuerez point de remuer jufqu’à ce que 
l’Emplâtre foit refroidi. Il faudra le garder 
dans de petits pots , ou dans de petites boë- 
tes qu’on huilera en dedans , pour empê¬ 
cher qu’il ne s’y attache , & qu’on aura 
foin de fermer exactement. Quelques per- 
fonnes dans la vue d’augmenter la vertu 
de cet Emplâtre, ajoûtent à fa composition 
de la Myrrhe & du Souphre en poudre., de 
chacun une once ; mais cette augmentation 
eft purement arbitraire. 

Remarque. Cet Emplâtre a une grande 

réputation pour toutes fortes de brûlures, 
d’engelures & de plaies, d’abfcès, de doux, 
de panaris, & autres mots de cette nature ; 
pour les vieux ulcères , & fur-tout ceux des 
jambes qui furviennent fréquemment aux 
vieillards, & qui font accompagnés d’in¬ 
flammation , ou qui ménacent de mortifica¬ 
tion & de gangrène ; pour les Dartres fari- 
neufes & éryfipélateufes pour toutes fortes 
de tumeurs, même les écrouelles, & les 
cancers fcrophuleux, tant ouverts que non 
ouverts ; Sc pour les inflammations ôc abf- 
cès des mammelles qui furviennent aux 








des Dames de Charité*, 
Nourrices par un Lait grumelé , ou à l'oc- 
cafion de quelque coup. 

Pour fe fervir atfantageufement de cet 
Emplâtre, on ne doit point le faire chauf¬ 
fer y car il perdroit beaucoup de fa vertu. Il 
faut feulement le manier avec le pouce 
mouillé dans le creux de la main ; il fe ra¬ 
mollira très-facilement : alors on détendra 
fur un linge neuf ferré, ou fur une peau 
blanche „ & après avoir lavé la plaie avec 
du vin tiède, ony appliquera- l'Emplâtre. 
r Quand la plaie eft ouverte avec fuppu- 
ration abondante, on eft obligé de changer 
cet Emplâtre une ou deux fors le jour ; 
mais lorfque l'écoulement eft peu de choie , 
un même Emplâtre peut fervir quatre ou 
cinq jours de fuite, obfervant néanmoins de 
le lever chaque jour foir & matin , & de le 
remanier chaque fois avant que de l'appli¬ 
quer de nouveau. 

On fe fèrt encore utilement de cet Em¬ 
plâtre dans les attaques d'Hèmorrhoïdes 
externes | & pour lors on en fait fondre 
une once dans tro s onces d'huile de Navet¬ 
te , ce qui compofe un Liniment dont on 
frotte les Hémorrhoïdes deux ou trois fois 
par jour, appliquant par-deftus un papier 
brouillard , pué en plufieurs doubles, & 
mouillé dans l'eau froide. Ce panfement 
doit être continué jufqu'à parfaite guérifon. 
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Emplâtre Hyflérique. 


• e ) . t * v * i I ■ • • I*Xi ■ i ( ■ ‘**•1 J ' # 

Prenez du Galbanum, , trois grôs; 

de la gomme Tàcamahaca, 
de la poudre de Caftoreum, de 

chacune deux gros. 

Mêlez le tout avec une fuffifante quan¬ 
tité d'huile de Succin ; 5 c éfendez-le fùr 

y t A V 

une peau } pour former un Emplâtre a ap¬ 
pliquer au delfous du Nombril. 

1 J i | a ^ . y> t J ^ 4 ^ " 

Remarque,\Ce t £mplâtre calme les vapeurs 

hyftériques : il arrête les mouvemens Ipaf- 
. modiques des inteftins , les convu^fions des 
membres 3 & il facilite lès mois; mais avant 
que de l'appliquer , il faut examiner l'état 
du bas ventre > car s'il eft douleureux, 5 c 
que la Malade fouffre des coliques , il faut 
s'en abftenir , parce que cet Emplâtre ra¬ 
menant le fang vers la matrice } quj ne fe- 
roit pas difpofée à l'évacuation qui lui eft 
naturelle, en augmenterôit l'engorgement, 
& pourroit produire l'inflammation. Il fau- 
droit donc préparer la Malade par des boir¬ 
ions relâchantes , telles que le petit Lait, 
& nos Bouillons rafraîchiilans (a ), le demi- 
Bain, des Lavemens , fans oublier la fai- 
gnée , s'il y avoit plénitude, avant que d'en 
. venir à fon ufage. l - 

w m C t/JUJFZéll A < C{ 

- £0] Voyez le Chap. des Bouillons 4 ?. 
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AVERTISSEMENT. 


L Es Epkémérides d'Allemagne font un Recueil 
rrès-intéreffant d’Obfervations de Médecine; les 
favans Médecins de qui nous les tenons 3 ont joui 
dans leur tems , 6 * ceux qui vivent actuellement jouif- 
fent encore d’une grande réputation. Ils font tous ou 
premiers Médecins des Princes Souverains, ou Pen- 
fionnaires des Villes , qui ont fçû reconnaître & ré- 
compenfer leurs talens. Tout ce qui fort de la plume 
de perfonnes auffi illujlres doit donc être pour nous 
d’un grand prix , 6 * fur-tout ce qui a rapport aux 
nouvelles découvertes en Médecine , & à la guérifon 
des maladies. L'amour du bien public qui efl répandu 
dans ces écrits , doit les mettre à couvert de tout foup- 
çon d'infidélité ; 6 * c efl avec confiance que nous de¬ 
vons employer les Remèdes qu’ils nous affurent leur 
avoir rèuffi en plufieurs occasions. Ces raifons la 

facilité que nous avons eue de nous procurer la lec- 
turt.de cette belle 6 * grande Collection qui efl fort 
rare , & écrite dans une langue qui n efl pas fami¬ 
lière au vlus grand nombre de ceux qui pratiquent 
aujourdhui la Médecine , nous ont engagés à en 
faire part au public ; nous avons crû lui rendre un 
Jervice important , en faifant un choix des Remè¬ 
des les plus fimples , & les plus faciles à préparer , 
qui ont rèuffi en differentes maladies , pour Les. met¬ 
tre à portée d’être employés par les perfonnes chari¬ 
tables qui exercent la Médecine , 6 * qui fans cela 
n'en auroient peut - être jamais eu connoiffancc. 
Nous n'ofons pas nous promettre que ces remèdes 
reufflront tous , comme ils ont fait à ces favans Mé¬ 
decins : la différence du climat , du tempérament , 
la vertu même de certaines plantes plus efficaces en 
certains pays que dans d'autres , pourront influer 
fur leur effet, 6> le faire varier à quelques égards ; 
mais quand il arriveroit que fur le grand nombre des 
Remèdes que nous nous propofons t il ny en aurait 







AVERTISSEMENT. 1 

Qu'une partie qui réujjlroit > ne ferions-nous pas tou¬ 
jours ajfei heureux de les ajouter à nos connoiffan- 
ces y 6 * d’augmenter che £ nous le progrès de la Mé¬ 
decine ? Nous compterons nos peines pour rien , fi 
le Public en peut retirer quelque avantage. 

Nous avons jugé à propos de ne pas con fondre ces 
Remèdes avec ceux qui font le corps de cet Ouvrage , 
pour ne pas aller contre la Régie que nous nous fom- 
mes faite y de ne donner prejque jamais qu'un Re¬ 
mède pour chaque maladie s de crainte d embarraffer 
les perfonnes charitables fur le choix qu'elles auroient 
à en faire , nous avons donc préféré de les donner à 
part ; & ces remèdes feront comme un corps de ré¬ 
fer ve dont on fe fervira dans l occafion 3 lorfque la 
maladie aura réfifié à ceux quel on emploie ordinai¬ 
rement , 6 * qui font le fond de cet Ouvrage. Nous 
avons eu foin de citer le volume dont nous avons tire 
chaque obfervation , afin que ceux qui^feront dans 


omettre. , 

j4u refie avant défaire ufage d'aucun remede pro- 

pofé dans cette nouvelle Settion , il fera important 
de confulter les Remarques que nous avons mjerees 
dans le corps de l'Ouvrage , fur l’emploi bien enten¬ 
du des remèdes appropriés à telle ou telle maladie y 
6 * fur le.s précautions qu'il faut prendre pour les ap¬ 
pliquer à propos s c'efi-à-dire , dans les "J** 


ces 6 * dans les tems convenables. 
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JPoudre contre ïHémorrhagie du Net.. 


R e n e z de l'Alun pulverife , 

deux gros. 
Ajoûtez-yune fuffifante quan¬ 
tité la Laque fine de Peintres , 

pour former du tout une poudre de couleur 
incarnate , que l'on fouttlera dans le nez à 
différentes reprises. 

Ephémerides d’Allemagne ,Decurie i.année r. ob- 

fervation 14 pag. 77. 

Fomentation contre la Gangrène. 

Prenez de Peau de Mer, ou à fon dé¬ 
faut, de la Saumure, dans laquelle vous fe¬ 
rez bouillir de i'Abfinthe. 

On en fomentera la partie chaudement 
planeurs fois le jour , la couvrant de com¬ 
ptes trempées dans cette décoction. 

Ephem d’Allem. Decur. 1, année 11. obftrvation 

*• Pag. x. 0 

M 
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Remede centre l’incontinence d’Urine. 

Prenez la partie naturelle d'une Truye , 
( appellée en Latin Pudendum Suillum y ) 
■. faites-la cuire , & l'aprêtez de quelle façon 
vous voudrez , &c faites-en manger plufieurs 
jours de fuite à la perfonne incommodée. 


Ephera. 
pag. j6. 


d^Allem. decur. i. année r. obferv. 

Décottion contre le Diabètes. 



Prenez du Cachou préparé , un demi- 

gros ou deux fcrupules. 

Faites - les bouillir dans trois feptiers 

d’eau commune, que vous réduirez à une 

chopine. 

Le Malade prendra cette décoétion en 
quatre dofes tièdes dans la journée , con¬ 
tinuant pendant quelque tems. \ 

Ephem. decur. i* année i. obfer. i ip. pag. xio- 

Amulette contre les Hemorrhoïdes. 

Prenez de la Racine récente de Thele- 

pbium , ou Fabaria. , 

Sufpendez-la à un fil entre les deux épau¬ 
lés } ayant foin qu'il y ait autant de nœuds 
au morceau de Racine qu'il Y a de boutons 
hémorrhoïdaux y à me fur e que la Racin e 
fe lèche , les Hémorroïdes fe netrment 3 oc 

ceflènt d'être douloureufes. 

Ephem. d’Allem. decur. 1. année. 1 obferv. 19S- 
pag. 1 96. . • , 

Errbine pour faire couler la pituite du 

Cet veau, 

" ^ "Zi du viuiol blanc j un demi-gros* 
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Diflolvez - le dans une chopine d eau 
commune, ou d eau Céphalique , & cou¬ 
lez la liqueur par un linge. 

La manière de s’en fervir eft d’en met¬ 
tre quelques gouttes dans le creux de la 
main que l J on refpire par le nez : ou bien 
on y trempe une petite tente, ou une plu- 
me que l’on introduit dans les narines ; ce 
qui le fait le matin, le répétant plulieurs 

jours de fuite. 

Ephen. decur. 1. année j. obfer. 14. pag. i r . 

Julep contre Vardeur d'Eftomac. 

Prenez du Sel de prunelle , un demi- 

* 

A . 1 eau de Sureau, une chopine. 
Melez le tout , & partagez-le en deux 
doles, a prendre dans la journée j ce qui 
lera répété quelques jours de fuite. 

On peut pour la mêçie maladie fe fer¬ 
vir de la creme de Tartre , à la même do- 
le , dans un gobelet d’eau commune. 

Ephem , decur. i. année 3. obfer. uo. page jj 0 . 

Remede contre l'enflure du ventre des Enfans 

appellée le Carreau. 

l-u i au î H" f j ire P rendre Une cueillerée 
d Huile le Lin de matin â jeun, en conti- 

nuant pendant du tems. 

Ephem. decur. i. année j. obfer. xitf. pag. î40 . 

Décoction contre U JauniJfe invétérée. 
Prenez de la Pulmonaire de Chêne , 

une poignée- 
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Faites-la bouillir dans une chopme de . 
Bierre , jufqu'à diminution de moitié. 

Le Malade en prendra une douzaine de 
cueillerée chaudes 3 matin 8c foir 3 pendant 

neuf jours. 

Ephem. decur. i. année 3. obfer. 190. pag. 441. 

Décotlion contre U Goutte. 

Il faut faire bouillir pendant qnelques 
momens une poignée deTretïle d'eau , en 
' Latin T rifolium fibrimtm palujtre , 8c que le 
Malade ufe de cette décodion en guife de 

Ptifane. 

Ephem. decur. I. année 4. obfer. 1*3. pag. 1*4. 

Décoction vermifuge. 

Faites bouillir une once & demie de 
Racine de Raifort lauvage, dans trois cho- 
pines d'eau réduites à pinte , pour lervir 

de Ptifane. 

Ephem. decur. 1. a^née 6 • obfer. 187- P a S' *44* 

Cataplafme contre la piquüre des Guepes. 

& des Araignées. 

Il faut appliquer fur la piquûre une 
feuille de Sauge franche. 

Ephem. decur 1. année 8, obfer. jî. pag. 

Remède contre la Diarrhée inveteree. 

Il faut faire durcir un (Euf, & le man¬ 
ger faucé dans le vinaigre Rolat. 

Ephem. decur 1. année 8 . obfer. J 7. pag- < 58 . 

Décottion vulnéraire contre le Sang coagule 

ou extravafé dans les chutes. 

> Prenez une poignée de la plante appel- 
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lée Arnica par les Allemands, St en Latin 
Doronicum plantaginis folio alterum. 

Faites-la bouillir dans trois chopines 
d'eau , que vous réduirez à une pinte , ÔC 
fervez-vous-en en guife de Ptifane. 

Ephem decur. i. années 9. & 10. obfer. 1. pag. 30. 

Cataplafme contre les pertes de Sang. 

Prenez des crottes de Cochon, à volonté. 

Faites-les chauffer, St appliquez-les en 
Cataplafmes fur la région du pubis. 

Ephem. decur. 1. année 9. obfer. 56. pag 14?. 

Emulfion contre la rétention d'Urine , & 

les graviers. 

Prenez deux Grillons de chiminée, dont 
vous ôterez les ailes, la tête & les pieds : 
faites-les macérer enfuite dans un verre 
d'eau , ou de décoétion de Perlil ou de Sa¬ 
xifrage , julqu'à ce que la liqueur devienne 
laiteufe ; pallez enfuite avec une exprefïîon, 
pour une dofe à prendre le matin à jeun , & 
que l'on répétera quelques jours de fuite. 

Ephem. decur. 1. années 9. 3 c 10. obfeiv. 7*. 
pag. loi. 

Ptifane contre ï Hydropi fie. 

La Tanaife bouillie dans de l'eau. 

Ephem. decur. 1. année x. obfer. 111. pag. 168. 

Cataplafme contre les douleurs & les tumeurs 

des Articulations. 

Prenez dçs fleurs de Raifort fauvage : 
pilez - les, St les appliquez fur l’endroit 

M 5 * 


270 Hphemïrides 

douloureux, les renouvellant quand elles * 

feront fèches. 

Ephem decur. *. année 4. obfer. 90. pag, 180. 

Cataplafme contre la rétention d’Urine, 

Prenez deux poignées de Fleurs de 
Camomille : faites-les bouillir dans du lait 
en con/iftance de Cataplafme ; mettez-les 
enfuite dans un fachet de toile claire , que 
vous appliquerez chaudement fur la région 
de la vefïie. 

Ephem. decur. 1 ■ année s. obfer. 49. pag. 9*. 

Autre Cataplafme contre la fuppreffion d’Urine* 

Prenez une fufïifante quantité de fiente 
de Bœuf récente, & appliquez-la fur le 
Pubis, en faifant boire au malade de Beau 
de rivière 3 dans laquelle on aura éteint un 
fer rougi au feu : on doit ne donner d'a¬ 
bord que des cueillerées ; & on augmente 
à mefure que les Urines percent. 

Decur. i. année j. 

Remède contre la Foiblejfe & Syncope d’un 

Enfant nouvellement né , d la fuite 
d’un Accouchement laborieux. 

Il faut fuccer la papille de la mammelle 
gauche de l'enfant pendant quelque tems. 

Ephem. decur. 1. année 5. obfer. « 9 * pag. 141. 

Fumigation contre le flux exccjfif des 

Hémorrhoïdes. 

Il faut recevoir fur une chaife percée la 
fumée de la raclure du Sabot de pied de 

cheval. 
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Ephem. decur. x, année j. obfer. ijo. pag. 169. ’ 

Gargarifme contre l’inflammation , la Jé - 
cherejfe , & les ulcérations & fijjures de la 
Bouche , de la Langue & du Gofier. 

Prenez de Peau de Plantain , quatre 

onces ; 

du Syrop de Rofes sèches, une 

demi-once j 
du Sel Ammoniac en poudre , 

un fcrupule. 

Melez le tout pour un Gargarifme, dont 

le Malade ufera plufieurs fois dans la journée. 

Nota. On peut contre les Aphtes feuls fe 

fervir du Syrop de Rofes sèches, aiguifé 

d'un peu de Sel Ammoniac , mêlés enfem- 

ble , dont on touchera les Aphtes trois fois 
le jour avec un pinceau. 

Ephem. decur. x. année s. obfer. 141. pag. 334. 

Remede contre la Surdité , & le bourdonne • 

ment d'Oreilles. 

Il faut introduire dans l'oreille le petit 
bout d une pipe à tabac , & tirer par le 
gros bout, ou le pot, Pair qui eft dans 

Poreillle. 

Éphem. decur. 1. année 6 . pag. xf4. 

Lavement contre la Gangrène des Inteflins . 

Il faut fe fervir de bouillon d'Ecrevillès 
de Rivière. 

Ephem. decur. x. année 6 . obfer, ip<5, pag. jçt.' 

Remède contre la Dysenterie. 

Il faut prendre un Coing , le couper 

M j 





ïjz Ephimerides 
en deux parties inégales fuivant fa largeur, 
& creufer la plus grolïè partie pour la 
remplir de Cire blanche ou jaune : on fait 
enfuite cuire le Coing fous la cendre chau¬ 
de , jufqu'à ce que la Cire foit fondue & 
incorporée 'dans le fruit -, alor s on le don¬ 
nera à manger au Malade. 

Ephem. decur. i. année 7. obfer. j. pag. i8o. 

Bouillon Vermifuge. 

Il faut délayer un demi-gros à un gros 
de cendre de Houblon dans un Bouillon au 
lait, que l J on donnera à prendre au Malade 
quelques jours de fuite , le matin à jeun. 

Ephem. ducur. x. année 7. obfer. 140 pag. 4 Î 4 * 

Autre Bouillon de même qualité. 

Il faut bien faire bouillir quelques têtes 
ch Ail dans du lait de Chèvre , & faire 
prendre ce bouillon a jeun 5 que 1 on peut 

réitérer. 

Ephem. decur. i. année 7. Apptni • pag. ijo. 

Autre Bouillon contre U Colique. 

Il faut faire bouillir une légère poignée 
de Camomille commune dans une chopine 
de lait, & palier par un linge, pour un 

bouillon. 

Ephem. decur. t. année 7. A pptnd. pag. 130. 

Remède contre U Phthifte. 

Il faut manger tour les jours à jeun du 
Crelïon de Fontaine , & fe fervir du lait 
de beurre pour boilïon ordinaire. 
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Ephem. decur. x, année 8. obfer. 141, pag. joï 

Remede contre la fuppreffion dés Régies. 

U faut que la Malade mette la chemife 
d une perfonne faine, qui lésa actuellement. 

Ephem. decur. 1. année 8. obfer. 181 pag. 4*4. 

Poudre contre l'Enrouement. 

H faut prendre trois jours de fuite, en fe 

couchant , un gros d'yeux d'Ecrmlfes 
préparés. 

Ephem. decur. ». année 9. obfer. 4 j. pag. 79 . 

Julep contre le Flux hépatique. 

Il faut prendre pendant quelque tems, 

Ephem, decur. ». année 9 obfer. 58- pag. 8». 

Remède pour empêcher les marques de U 

petite Vérole. 

Il faut, lorfque les pullules font mûres , 

approcher du vifage un fer chaud plufieurs 

fois le jour ; ce qui les deflèche, & les em. 
peche de creufer. 

Ephem. decur. ». année 9. obfer. 87. pag. , 49 . 

Potion contre f Accouchement difficile par 

foibleffie . t 

Prenez de la Myrrhe, un fcrupule ; 

du Borax de Venife, 
du SafFran, de chacun douze 

de l'Huile de Succin f “ois 

gouttes. 

Mj 
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Mêlez le tout dans quatre cueillerées de - 
bon vin rouge , pour donner fur le champ ; 
ce qui fe répétera fix heures après , s'il eft 
néceffaire. 

Ephem. decur. t. année 9. obfer. 97. pag. 169. 

Potion contre la Plèvre quarte . 

Il faut faire infufer pendant vingt-quatre 
heures dans cinq onces de vin blanc une 
once de graine de Coriandre pilée , & ré¬ 
duite en poudre , & pafiëe enfuite par un 
linge : on en prendra à jeun la colature. 

Ephem. decur. i. année 10. obfer. 8S pag. IS7- 

Topique contre les douleurs aiguës internes des > 

Bnf ans , fur-tout du bas ventre. 

Il faut afliijettir un Goujon fur le nombril 
de l'Enfant, l'y laifièr quatorze heures, &c 
répéter cela plufieurs jours de fuite. 

Ephem. decur. 1- année 10. obfer. iOf. pag. 19t. 

Bornentation contre le tremblement des 

membres . 

Il faut les fomenter plufieurs fois le jour 
avec fon Urine , ou celle d'une perfonne 

faine. 

Ephem.. decur. *• année io- obfer. 14^* P a S* Ui* 

Bol contre les Vers., 

Prenez de la limaille de Fer porphyrifée, 
depuis un fcrupule jufqu'à un demi-gros v, 
incorporez - la avec un gros de conlerve 
d'Abfinthe , ou de Fumeterre y ce qui le 
réitérera plufieurs fois de fuite > le matin à . 
jçun , ou en fe couchant. 

UïhWi decur? 3. aanée. 1. obfer. 7 * * îl 
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Potion contre les Contufions, Fraflures, Plaies 

& blejfures internes . 

Prenez trois fois le jour douze à quinze 
gouttes d'Huile de Vers de terre dans une 
eau vulnéraire i ce qui fera continué quel¬ 
que tems. 

Ephem. decur. j. année î. obfer. 9. pag. 14.' 

Remède contre la Sciatique , ou le Rbumatifitse 

de quelque partie. 

Il faut fouetter l'endroit affeété jufqu'à 
rougeur avec des Orties , & le badiner en- 
fuite avec du Vin blanc ; ce qui fera répété 
plulieurs fois. 

Ephem. decur. 3. année î, obfer. 34. pag. $4. 

Remède contre les Fleurs blanches. 

Il faut ufer de Syrop de Corail de Quer- 
cetan , ou de la teinture de Corail mêlée 
avec la Terre figillée. 

Ephem. decur. 3. année i. obfer. 39. pag. 58; 

Potion contre les douleurs après l'Ac¬ 
couchement. 

Prenez un gros de blanc de Baleine 
dans quatre onces de décoétion d'Armoife^ 

Ephem decur. 3. année 1. obfer. 41.pag. 59. 

Fomentation contre les marques que les En - 
fans apportent quelque fois en naijfant. 

Il faut diftiller fur la fin de Mai toute 
la plante appellée Benoite , & en Latin Ca- 
riophillata , & en laver ces marques , qui 
le diffipent. 

Ephem. decur. 3. année x. obfer. 74- pag Ü4. 

M 6 
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Potion contre la JauniJfe invétérée-, 

Il faut prendre un blanc d'(Euf, que l'on 
fera moufler, & que l'on mêlera avec dou¬ 
ze onces d'eau de Chiendent, y ajoûtant 
un peu de Sucre > pour une dofe à prendre 
matin & fbir pendant quelque tems. 

Ephem, decur. j. année t. obfer. 95. pag. ito. 

r 

Remède contre la difficulté d’uriner d'un En¬ 
fant nouveau né . 

Il faut lui mettre fur le gland une Eponge 
trempée dans du lait, dans lequel on a fait 
bouillir de l'Ail ; ou bien une petite pleure 
d'Oignon appliquée fur le gland. 

Ephem. decur. 3. année 3. obfer. 69. pag. 8f. 

Cataplafme contre la Sciatique. 

Il faut faire bouillir de la- Racine de Con- 
loude ratifiée, dans l'Urine du Malade ^ & 
lorfqu'elle eft réduite en pulpe , il la faut 
appliquer chaudement fur le haut de la cuif. 
fç , couvrant le tout d J une comprefiè, & 
l'entourant d'une bande : il faut de plus que 
le Malade refte vingt-quatre heures couché 
fur la cuifiè douloureufe ; après quoi on ôte;^ 
le Cataplafme que l'on enfouit fous terre. 

Ephem. decur. 3. années s* & 6. obferv. 16. p. 4s. 

Ptifane contre iHydropifte. 

fi faut (è fervir de la décoétjon de filuet *. 

Aubifoin. 

3, armée j. & obferv» iq. gag. je* 
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Cataplafme contre les Fuidanges, & les Mois 

immodérés. 

Prenez telle quantité que vous voudrez 
de Suie de cheminée ; mêlez-la avec de bon 
vinaigre , que vous appliquerez fous les ge¬ 
nou-1s en Cataplafme, que l'on renouvellera, 
lorfqu'il fera lec. 

Ephem. decur. j, années $. & 6 , obferv. 84. p.167. 

Poudre contre les Ulcères ichoreux. 

Il faut faire fécher des feuilles de grande 
Joubarbe, les réduire enfuite en poudre , 
& en faupoudrer les Ulcères deux fois le 
jour , jufqu'à guérifon, 

Ephem. decur, années J. & 6 . obferv- U5»p« 1)3» 

Cataplafme contxe les Plaies récentes. 

Il faut appliquer dellus des feuilles d'Or- 
valles pilées \ ce qui fera répété une fois le 
jour , jufqu’à guérifon.. 

Ephem. decur. 3. années s. & 6 . obferv. 141. p. S7S* 

Liniment contre les Dartres rebelles. 

Prenez de la Gomme Adragant, une once. 

Didolvez-la dans une f. q. d'eau de Plan¬ 
tain ; ajoûtez-y enluite de l'Alun en poudré, 
& du Mercure fublimé, de chacun un gros. 

Pour un Liniment. 



. decur. î. années 7. & 8. obferv. 18. p. 38. 


Cataplafme contre la piquüre des Guêpes à* 

des Abeilles. 


Il faut couvrir de boue l'endroit pique,. 

Ephea, decur, j. années 7, & 8. obf, 104. p* iU» 1 
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£-, « * .Y \ » a \ \ , | 

Remède contre le Diabètes. 

Il faut faire ufage de Cachou , foie en 
teinture r foit en fubftance. 

Ephem. decur. j. an. 7. & 8. Apptnd. obf. 19. p. 7t . 

Remède contre VEnrouement. 

Il faut ufer long-tems du Syrop d'Eryfi- 
mum 5 ou bien de Trochifques compofes 
avec parties égales de Myrrhe , d'Encens 5 
& du Sucre candi T incorporés avec le mu¬ 
cilage de Gomme Adragant. 

Ephem. decur. }. an. 7. & 8. Appiniix , ob. ifj. p 7<î* 

Poudre contre la Lèpre. 

Il faut- ufer pendant quatre mois 3 foir & 
matin , de Coquilles d'œufs calcinées & ré¬ 
duites en poudre , à la dofe d'un gros cha¬ 
que fois, ayant foin de fe purger tous les 
quinze jours ou trois femaines. 

Ephem. decur. j, an. 9. 6c io- obfèrv. j, pag, 176, 

✓ 

Remède contre les Réglés immodérées. 

Il faut prendre pendant quelque tems 3 . 
foir & matin , un fcrupule de Soie cramoifie 
coupée par petit morceaux , dans un verre 
tiède de décodion de Platain , ou autre 
plante aftringente. 

Ephem. decur. 3. an, 9. 6c 1 o. obferv. 13j. pag. 418. 

Remède contre VHémorrhagie qui fuit une 
. Dent arrachée. 

Il faut prendre de la Noix, l'enflammer 
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à une bougie, 6c en cautérifer deux ou trois 
fois l'alvéole dont on a tiré la dent, fe gar- 
garifant la bouche avec une Eau aftringente. 

Ephem. cent. x. & x.obferv. 7. pag. 45. 

Remède contre VEnrouement. 

Il faut prendre du petit Lait bien chaud, 
foir Sc matin pendant du tems. 

Ephem. centur. 1. & x. obferv. 8. pag. 4 6. 

Remède contre le Afarafme , ou la maigreur 

excefjive. 

Il faut ufèr de Bains tièdes domeftiques. 

Ephem. cent* i. & i. Appeni. obferv* 46. pag. 1874 

Liniment contre les aphtes. 

Il faut mêler du Saffran en poudre dans 
de l'Huile d'Amandes douces 5 de s'en fervir 
en Liniment. 

Ephem. centur. 1. & t. Appeni. obfer. 7t. pag. i8f; 

Liniment contre la Brûlure. 

Il faut dilToudre un jaune d'œuf dans de 
l'Huile de Lin, ôc s'en fervir en Liniment.. 

Ou bien , il faut faire un Onguent avec 
la Chaux vive Ôc l'Huile de Rofes. 

Ephem. centur. 1. & 1. Appeni. pag. 188. 

pilules contre la Colique de Miferere. 

Faites cuire telle quantité que vous vou¬ 
drez de Miel en conliftance d'extrait folide 
ôc formez-en des Pilules, que l'on donnera 
dans de l'Huile d'olive. 

Ephem. centur. 1. & x- Appeni. pag. 191. 

poudre contre iIncontinence d'urine. 

Il faut, faire calciner une Taupe, la ré,* 
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duire en poudre , 8c en faire prendre le 
foir en fe couchant, un demi-gros , en con¬ 
tinuant pendant quelques jours. On peut 
incorporer la Poudre avec quelque Syrop, 
pour former un petit Bol. 

Ephem. centur. 1. & t. Apptni. pag. 199. 

Mixture contre la JauniJfe . 

Il faut difToudre de la fiente d'Oie dans 
de PEfprit de vin, &c donner de cette li¬ 
queur , depuis un gros jufqu'à deux , dans 
une Décoction apéritive. 

Ephem. contur. 3. & 4. obferv. x88. pag. 341. 

Cataplafine contre la Vleuréfie. 

Il faut prendre des crottes de Cheval 
entier, les incorporer enfuite avec de Bu¬ 
rine y 8c appliquer le tout chaudement fur 
le côté douloureux. 

Ephem. centur. 3. & 4. obferv. 178. pag. 4x6. 

Poudre contre les Fièvres intermittentes . 

Prenez du Quinquina, 

quatre fcrupules ÿ 
des fleurs de Sel Ammoniac y 

un demi-gros \ 
du Diagrède fulphuré, 

feize grains*. 

Réduifez le tout en poudre , 8c partagez 
en deux dofes , à prendre , Pune douze heu¬ 
res , 8c Pautre deux heures avant Paccès, 
ayant foin d'avaler par deffus une t allé de 
Thé, qui fera fuivie de quelques autres entre 
la première 8c la fécondé prile dti remède* 

Æphem, centur. 5. &. 6 , obferv. pag. xicv 
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Remède contre U Migraine. 

Il faut fumer de la femence de Fenouil 
en guife de Tabac. 

Ephem. centur. 7. & 8. obferv. j8.pag. 71 . 

Poudre contre la G tavelle & la Pierre. 

Il faut ufer pendant du tems, le matin 

à jeun, delà poudre de Limaçons communs, 

à la dofè d'un demi-gros , à un gros , dans 
une Décoction diurétique. 

Ephem. centur. 7. & 8. obferv. 33. pag. 80. 

Remède contre les Engelures ulcérées. 

Il faut faire brûler un Rat, jufqu'à ce 
qu’il foit réduit en cendres , & répandre de 
cette cendre fur les ulcères j ce qu'on répé¬ 
tera deux fois le jour , jufqu'à la guérifon , 
qui fera prompte. 

Epem. centur. 7. & 8. obferv. 80. pag. *95, 

Liniment contre les Hémorrhoïdes douleur eu fc s. 

Il faut prendre de la Cérufe en poudre , 
& la faire macérer pendant une nuit dans 
du vinaigre ; on jette le matin le vinaigre , 
&on ajoute un peu d'huile d’olive, pour 
faire du tout un Liniment. 


Iphem* centur. 7. 3 l 8. obferv. 4. pag* x jp* 

Remède contre le poifon du Stramonium 
appellé Belladona , ou Bouton noir. 

Il faut commencer par faire vomir, ÔC 
faire enfuite avaler un grand verre de Vi¬ 
naigre de vin. 



. centur. 9. & 10. obferv. 94, pag. î,oi. 
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Ptifane contre U Goutte. 

Il faut faire bouillir de la Racine d'Ari£ 
toloche Clématite dans de l'eau commune , 
& en prendre quelques verres dans la jour¬ 
née ; ou bien, faire infufer cette même ra¬ 
cine dans de l'Eau-de-vie, ou de l'Efprit 
de Vin , ôc prendre fept ou huit gouttes de 
cette teinture dans du Thé, le matin à jeun 3 
en continuant pendant quelque tems. 

Emphem. centur. 9. & 10. obferv. 94. pag. 10 6» 

Remède contre la douleur d’OreiUes. 

Il faut tremper du cotton dans de l'Huile 
d'œuf, & en mettre de tems en tems dan$ 
l'oreille. ^ 

Ephem. an. 1717- vol. 1. obf. 40. pag. 87. 

Cataplafme contre l'enflure des Jambes dans 

VHjdropifie. 

Il faut appliquer des feuilles ou racines 
de la plante appellée Bonhenri. On fait aufli 
fécher cette plante , & on en incorpore la 
poudre avec une pommade, contre la Galle* 

Ephem. an. 1717- vol. x. obferv, S 7 - P a 2 * IIO ‘ 

iDccochon contre l’Afthme & ïoppreffion de 

Poitrine . 

Il faut ufer de la Décoétion de Raves le 
matin à jeun, à la quantité de quelques go¬ 
belets , en continuant ce remède pendant 
fix femaines. 

Ephem. an. 1717. vol. i- obferv. 6». pag. ntf. 

Collyre contre VOptalmie. 

Il faut fe badiner fouvent les yeux dans 
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la journée avec Ton Urine un peu tiédie au¬ 
paravant. 

Ephem. an. 17x7. vol. 1 obferv. df.pag. n 8 . 

potion contre l'Accouchement difficile . 

Il faut difloudre un peu de Savon dans 

de l'eau commune, & en faire boire à la 
Malade. 

Ephem. an. 17x7, vol. 1. obferv- 69. pag. iiç. 

Fomentation contre les pertes. 

Il faut appliquer fur le pubis des linges 
trempés dans de l'eau froide, à laquelle on 
aura ajouté une quatrième partie de vinai¬ 
gre ; ce que l'on répétera de tems en tems 
dans la journée. 

Ephem, an 1717. vol. 1. obferv. îoj. pag. 194. 

Foudre contre la Feigne & les poux. 

Il faut répandre fur la tête de la femence 
du Perfil, réduite en poudre ; ce qui fera 
continué pendant quelques tems. 

Ephem. an. 1717. vol. 1. obferv. ljj. pag,. i8ç, 

Ptifane contre la Goutte , U Colique & U 

Cachexie. 

Prenez deux onces de rapure de bois de 
;ui de Chêne ; verfez delîiis deux pintes 
'eau bouillante, ôc faites infufer pendant 
aouze heures dans un vaiflèau lutté avec de 
la pâte : faites bouillir enfuite doucement 
à la confomption du tiers , paflèz par un 

linge, & coulez la liqueur dans des bou¬ 
teilles bien bouchées. 
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La manière de s'en fervir, eft d'en pren> - 
dre deux gobelets tiédes , matin & loir , 
pendant quelque tems , & de faire après , 
s’il eft poftible, un léger exercice. 

Ephem. an. 1 7Z7* vol. J. obferv. 191. pag. 411. 

vtifane contre ÏHydropifie. 

Il faut ufer pendant un mois ou Ex fe- 
maines de la Décoction d’écorce d’Orme , 
pour boiftôn ordinaire j que fi on la trouve 
trop défagréable , on fe contentera d’en 
prendre trois ou quatre gobelets tiédes par 
jour entre les Repas. 

Ephem. an. 1717. vol. 1. obferv. 194. pag. 419. 

Amulette contre l'incontinence d’Urine. 

Il faut faire fécher un Crapeau au foleil, 
ou dans un four , & le porter pendu à fon 
cou. 

Ephem. an. 1717. vol. ï. obferv. 11 7 » pag. SOÇ. 

Remède contre la douleur de tête , appellée 

le Clou. 

Il faut appliquer des Sangfues fur l’en¬ 
droit douleureux. 

Ephem. an. 17 jo- vol. z. obferv. 14. pag. 41* 

Remède contre U Con(lipation. 

Il faut manger quelques jours de fuite , 
le matin à jeun , une Rôtie de mie de painj 
arrofée de bonne Huile d’olive. 

Remède contre le Calcul. 

Il faut prendre le matin à jeun , la veille 
de chaque nouvelle Lune, trois gouftès d’ail, 
en buvant par delfus un verre de vin blanc. 
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Cataplafme contre la Cardi algie. 

Il faut faire frire dans du beurre des 
feuilles recentes de Sauge , 8c appliquer 
le tout chaudement en Cataplafme fur la 
région du cœur & fur le bas ventre. 

potion contre la Colique . 

Il faut boire du Vin doux, mêlé avec de 
l'Huile d'amandes douces. 

Ephem. an. 1730. vol. 1. obferv. 19 5. pag. 45. 

[poudre contre la Joibleffe de la Vue. 

Prenez de la Racine de Valériane , &c 
des feuilles de Tabac, 

- de chacun deux gros. 

Keduilez le tout en poudre fubtile, & 
ajoÛtez-y des Huiles diftillées de Lavande 

& de Marjolaine, 

de chacune trois gouttes. 

On fait ufage de cette poudre en guifé 
de Tabac. 

Ephem. an. 1733. vol. 3. obferv. 115. p. 384. 

Remède contre le Larmoyement involontaire. 

Il faut prendre des feuilles récentes de 

Betome , 8c en introduire une dans chaque 

narine , les y laillant pendant une demi- 

lieuie chaque fois ; ce qui fera répété de 
tems en tems. 

Ephem. an. 1737. vol. 4. obferv. 110. p. 444. 

Décodion contre les Fièvres intermittentes'. 
Il faut faire bouillir de l'écorce de Pru- 
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nier fauvage , & s’en fervir pour boifïbn . 

ordinaire pendant plusieurs jours, 

Ephem. vol. s. an* 1740. obferv. 116. p. J95. 

Poudre contre l'Atrophie , ou maigreur des 

Enfans. 

Il faut prendre pendant neuf jours , le 
matin à jeun 5 dans le décours de la Lune , 
de la Poudre des feuilles de Lierre grimpant 
séchées à'l’ombre ; la dofe en eft de ce 
qu’il en peut tenir deux ou trois fois fur la 

pointe d’un couteau. 

On prend cette Poudre 3 foit infufee en 
guife de thé , foit dans un petit bouillon ; 
ii la maladie n’eft pas guérie dans les pre¬ 
miers neuf jours, on recommence le même 
remède au décours de la Lune fuivante. 

Ephem. vol f. an. 1740. obferv. 110. p. 400. 

Amulette pour faire evader le Lait « 

Il faut emplir un tuyau de plume de Vif- 
argent , fceller le tuyau avec de la cire d’El- 
pagne, & le porter fufpendu entre les mam- 
melles , jufqu’à ce que le lait foit diffipe 

infenfiblement. 

Ephem, vol. $. an, I740« obferv. 149* P* 

poudre contre U Gangrène. 

Il faut donner un demi-gros de Quin¬ 
quina en poudre 3 de trois heures en trois 
heures 3 & continuer le Remède plufieurs 

jours de fuite. 

Ephem. vol. f. an, 1740? obferv. »j6* P* * l °» 
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neméde centre VHémorrhagie du nez. 

Il faut attirer de l'Efprit de vin par les 
narines à différentes reprifes , & ufer pour 
boiflon de l'eau commune , à laquelle on 
ajoute de l'Efprit de vitriol jufqu'à une 
agréable acidité. 

Ephem. vol. 6 . an 174*. obfer. 10. pag. 104. 

Remède contre l'Empjéme & les abjces 

du Foye. 

Il faut fe fervir en inje&ion de l'elfence 
de Myrrhe. 

Ephem. vol. 6 . an, 174** obfer. x$>. pag. 11 ç. 

Remède contre la Rage. 

Prenez cinq Hannetons pour un adulte } 
8c trois pour un enfant ; étouffez-les dans 
du miel *, ôtez-en enfuite la tête , & pilez 
le refte, pour faire prendre au Malade dans 
une cueillerée de miel , le matin à jeun , 
pendant fept jours du fuite , en donnant la 
première dofe fur le champ. 

Ephem. vol. 6. an. 174*. obfer. 91, pag. |*j. 

Mixture tonique contre les Hémorrhagies: 

Prenez deux gros l'Efprit de vitriol ; 
ajoutez-y de l'Efprit volatil de corne de 
Cerf jufqu'à faruration j mêlez vingt goût- 
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tes de cette Mixture avec trois onces d’eau 
de Plantain > pour faire prendre en une 
dofe , qui fera répétée d’heure en heure 
jufqu’à la ceffation de l’Hémorrhagie. 

Ephem.vol. 7 . an. 1744. obfer. ïj. pag. f<S. 

Bouillon contre U Conjlipation invétérée. 

Prenez une Poule , que vous ferez mou¬ 
rir en lui tordant le cou, fans la faigner; fai- 
tes-la cuire lentement fenfuite avec les plu¬ 
mes dans une pinte d’eau , réduifant le tout 
à moitié : partagez . en deux dofes, à pren¬ 
dre tièdes à quatre heures l’une de l’autre. 

Ephem.vol. 7. an. IM 4 . obfer. 17 pag. 7 Î* 

Topique contre l'Hémorrhagie utérine. 

Il faut mettre les bras jufqu’aux épaules 
dans du Sel commun bien chaud 8c les y 
lai(Ter pendant quelques heures. 

Ephem- vol. 7. an. 1744. obfer. p 3 g* * 47 * 

' p otion contre Ia Folie & ht Afanie. 

Prenez du linge blanc trempé dans du 
fang d’Anon & séché enfuite, telle quan¬ 
tité que vous voudrez. 

Coupez un pet't morceau de ce linge de 
la longueur d’un doigt, 8c de la largeur 

de trois. , . , ■ 

Mettez-le infufer avec une demi-poignee 
de Mouron à fleurs rouges , dans quatre 
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ou cinq onces d'eau bouillante : coulez en- 
fuite par un linge , 8c donnez cette Potion 
trois lois le jour pendant quelque tems. 

Ephem. vol. 8. an. 1748. Apptni. pag. n. 

Poudre contre les Fers , & furtout les 

Vers plats. 

Prenez des grains de Tilli. 

la pelanteur de quatre grains ; 
du Sucre blanc , un demi-gros. 
Pulvérisez- le tout, 8c Payant mêlé exac¬ 
tement dans un mortier , partagez-le en 
quatre prifes. 

Le Malade prendra chaque dofe de deux 
jours P un , le matin à jeun , avalant par- 
delfus un petit bouillon au lait tiède, & 
prenant quelques-autres verres de lait } de 

quart-d’heure en quart-d’heure pendant la 
matinée. 


Ephem vol. 9. ail. 1731- obfer. 13. pag. 34. 


le 


Autre poudre de même qualité. 

Prenez de la Poudre de Jalap , 

un fcrupule ; 

du Tartre vitriolé , 

douze grains; 

de P AJfa Foetida , 

quatre grains. 
Alelez le tout, pour une dole à donner 
matin à jeun , 8c un bouillon p ir-delïiis. 
Ce remède fera répété le lendemain ou 
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fur-lendemain , s'il n'a pas purge iufhlam-■ 
ment la première fois. 

Ephem- vol. 9. an. i 7 $i. °bfer. i 4 - pag. 41 . 

foudre contre les Rbutnatifntes. 

Prenez de l'Antimoine crud, Jv 

& du Sucre blanc pulvcnles , _ 

de chacun douze grains. 

Mêlez le tout, pour prendre deux fois 

le jour pendant quelque tem^. 

Ephem. vol. 9. an. 17Si- obfer. $*• P a 3 xl 3 * 

FIN. 
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în excejfum delabuntur , qui omnium fera 
morborum ortum & caujas ex nimia fangui- 
nis abundentid deducunt atque dérivant , ca¬ 
que propter liberales nimium funt in janguine 
profundendo > ac in omnibus tantum non mor- 
bis Venam fecandam ejfe prœcipiunt, prœte- 
reàque fciunt ferènihil. 

Fricïericus Hofftnanus, De Verne 
fefiionis abufu , Tome $• p# 340-, 
§•11. 

C'eft tomber dans l'excès , que d'attri¬ 
buer prefque toutes les Maladies a la pléni¬ 
tude du fang , & en conféquence de fai- 
gner à outrance. On doit donc fe défier de 
ces gens quifaignent toujours 5 & ne fçavent 

rien de plus* 



REGLES A OBSERVER 

pour placer comme il faut les différentes Saignées 
dans tous les cas de Pratique s fuivant les 

vraies indications. 

H Es Réflexions que nous 

avons à faire touchant la Sai¬ 
gnée , fe réduifent aux cinq 
Chefs fuivans 3 fçavoir, 
iCombien il y a d/efpèces de Saignées. 
i Q . Quel avantage on doit attendre des 
trois différentes fortes de Saignées , éva- 
cuafive , révulfive & dérivative. 

3°. Quelles font les chofes qui per¬ 
mettent la Saignée , tk celles qui la dé¬ 
fendent. 

4°. Quelles font les précautions nécef- 
faires qu J il faut apporter en faignant. 

j°. Enfin , du Manuel de la Saignée , & 
des moyens de remédier aux accidens qui 
fuivent quelquefois cette opération. 
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ARTICLE PREMIER. 


Combien il y a d’efpêces de Saignées . 

C Omme il y a deux fortes de Vaifièaux 
dans le Corps humain , fçavoir les 
Artères 8c les Veines , on peut tirer du fang 
des uns 8c des autres 3 8c les anciens Méde¬ 
cins faifoient fouvent ouvrir les artères •> 
mais les accidens qui fouvent aufli s'enfui- 
voient, on fait abandonner cette méthode , 
8c Pon s'efl: réduit à la Phlébotomie , c'efi:- 
à dire à l'ouverture des Veines , dont on n'a 
pas tant à craindre demauvaifes fuites. Audi' 
eft-elle à préfent preique la feule employée. 
Cependant fi dans des cas défefpérés on 
vouloit pratiquer l'ouverture des Artè¬ 
res , cette ouverture ne fe doit faire qu'aux 
Artères temporales , ou à celles qui font 
derrière les Oreilles , où par l'appui de 
l'Os qui fe trouve défions , on peut les com¬ 
primer plus fortement, de peur que le fang 
ne s'échappe , 8c les réjoindre plus sûre- 
ment, de peur qùe la cicatrice ne s'entr'ou- 
vre , ou ne fe dilate par la force du fang ; 
ce qui cauferoit un Anévryfme. 

Autrefois les. Médecins choififibient. 
avec un fcrupule étonnant les Veines pour 
la Saignée ; car ils attribuoient des Veines 

propres à chaque partie a 8c croyoienr que 
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c étoit un crime de ne les pas ouvrir ; tou¬ 
tes les fois que ces parties étoient attaquées 
de maladies. Ainfi il falloit ouvrir la Veine 
interne du Coude , nommée Bafilique , fi 

qui font fous les Clavicules 
etoient afteétées j de la Veine externe nom¬ 
mée Céphalique , lorfque les parties qui 
font au delîus de la Gorge , fçavoir, la Fa- 
ce ». ^ Golïer , les Yeux , la Tête , ètoient 
affliges j enfin la Médiane , qui eft com¬ 
mune aux unes^ de aux autres , quand il 
paroiiloit néceftàire de tirer du iang des 
parties lupérieures de inférieures travaillées 
de maladie en même-tems. Mais on a aban¬ 
donne ces Pratiques qui ne font fondées 
ni fur l'expérience , ni fur la raifbn , de uni¬ 
quement lur les préjugés ; car aujourd'hui 
que la circulation du iang eft découverte, 
il eft clair que toutes les Veines ont commu¬ 
nication avec le coeur , qui eft le réfervoir 
univerlel du lang , de de-là avec toutes 
les autres parties du corps, de que par con- 
lequent la quantité du fang eft diminuée 
egalement dans toutes les parties , quel¬ 
que Veine que l'on ouvre , de le fang fu- 
perflu évacué également par-tout. C'eft 
pourquoi fans penfer aux rameaux des 
moindres Veines , quon a de la peine à 
piquer , & qui étant piquées rendent peu ' 
de iang 5 on n^ouvre que les plus grandes 
Veines enfoncées bien avant fous la peau, 
qui font plus faciles à ouvrir, de qui verfent 
promptement beaucoup de fang ; telles font 
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i°. Les Veines du Bras droit ou gauche 
dites Céphalique , Médiane <k Bafilique. 
zô. Les Veines des Malléoles , fçavoir l'in¬ 
terne ou la Saphène , l'externe ou la Scia¬ 
tique , ôc les branches de l'une &c de l'autre 
répandues fur le cou du pied. $°. Les Vei¬ 
nes Jugulaires externes placées des deux 
côtés du col. 

Au refte , la Saignée , de quelque Veine 
qu'elle fe faflè , a coutume d'être prati¬ 
quée pour trois fins : premièrement pour 
diminuer la plénitude du fang , ôc délem- 
plir les vaiflèaux trop gonflés ; & alors elle 
s'appelle évacuative. Secondement , afin 
que le fang qui dilate violemment quel¬ 
que partie , qui l'enflamme & l'accable , 
en foit retiré & ramené ; & alors on la 
nomme révulfive. En troifîéme lieu, pour 
faire aborder le fang plus abondamment 
& plus promptement dans quelque partie, 
de manière qu'il emporte comme un tor¬ 
rent tous les embarras qui s'y font formés ; 
& alors c'efl: ce qu'on appelle Saignée dér 
rivatîve. Toutes ces Saignées ont chacune 
en particulier des avantages qui leur font 
propres. 



ARTICLE SECOND. 


De Vutilité de la Saignée évacuative. 

i°. /^Ette Saignée diminue la quan- 
V^/tité du fang, défemplit les vaii- 


DF. LA S A I G N E*E. 40 £ 
féaux trop gonflés , relâche les parties ac¬ 
cablées , & tempère celles qui font échauf¬ 
fées par une chaleur exceiïive , favorife la 
liberté de la circulation , excite une fécré- 
tion plus facile des humeurs, rétablit l'exer¬ 
cice naturel des fondions ; d'où il efl évi¬ 
dent , qu'il en ré fuite de très-grands avan¬ 
tages pour le corps humain. 

2 0 . La Saignée évacuative foit qu'on 
la faflè d'une Artère ou d'une Veine , foit 
d'une groile veine ou d'une petite , foit 
avec impétuolité ou goutte à goutte , elt 
également profitable , quoique le foulage-- 
ment foit plus prompt , lorfqu'elle fe fait 
plus promptement, puifque de quelque fa¬ 
çon qu'on tire du fang , la mafle qui en efl: 
ûans le corps décroît vifîblement à méfure 
qu'on ôte de la quantité , 5c cela propor¬ 
tionnellement dans chaque partie. 

3^. Cette Saignée le réitéré, jufqu'à ce 
que la mafle du fang foit réduite à la jufte 
méfure , qui doit être eftimée différemment, 
iuivant l'âge , le fexe , le tempérament, le 
régime de vivre , 5c la force du corps. 

4 q . Enfin la même Saignée caule à la 
vérité la lézion des forces & des fondions, 

iuppofé qu'elle pâlie les bornes prefcrites ; 
mais toutefois elle peut être adminiftrée 
lùrement 8c utilement , li la grandeur de 
la maladie l'exige, pourvu que la quantité 
du fang qui refte dans les vaiflèaux fuffile 
pour les fondions néceflaires à la vie , 
c'eft-à-dire , le battement du cœur 5c des 
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artères , 8c quelque légère fécrétion des 
Efprits, pour loutenir les digeftions : cette 
quantité du fang qui fufïit pour vivre , varie 
luivant les Sujets, 8c par conséquent ne 
fçauroit fe définir avec certitude , mais 
uniquement en examinant attentivement 
les forces des Malades ; ce qui eft eilen- 
tiel, pour ne pas éxcéder dans le nombre 
des Saignées , que bon poulie louvent trop 
loin, au grand détriment des Malades 


ARTICLE TROISIEME. 

De l’utilité de U Saignée révulfive. 

C Ette Saignée , comme nous ba¬ 
vons déjà dit, retire 8c ramène à une 
partie oppofée le fang qui aborde ailleurs 
avec trop d'abondance , 8c par-là menace 
ou caule de l'inflammation. 

i°. L'effet de la .Saignée révulfive s'e¬ 
xécute en trois manières j fçavoir luivant 
la longueur , de haut en bas, comme fait 
la Saignée du pied , en détournant les en- 
gorgemens de la tête j ou luivant la lar¬ 
geur , de droite à gauche , ou de gauche 
adroite , comme fait la Saignée du bras 
oppofé à la douleur dans la Pleurélîe ; ou 
enfin fuivant la profondeur , de dedans en 
dehors, comme fait la Saignée de la Ju¬ 
gulaire. 

2°. Cette Saignée produit la révulfion 
d'autant plus efficacement, que la veine 
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eft piquée dans des parties plus oppofées, 
ou ce qui eft la même chofe , à mefure que 
la révullion fe fait par des vailleaux plus 
éloignés. C’eft ainfi que l’ouverture de la 
veine du Pied fait une plus puiflante révul- 
hon du Cerveau de la Saignée du Bras ; 
ik que cette dernière, en tant que révul- 
live , fans avoir égard à la dérivation , eft 
plus efficace dans le même cas , queja Sei- 
gnée de la Jugulaire. 

3°. La révullion eft d’autant plus prompte 
ôc efficace, que la veine piquée eft plus am¬ 
ple, que l’on en fait l’ouverture plus grande, 
& que le fan g en fort plus promptement. 

4°. La Saignée révulfive eft en même- 
tems évacuative. Elle eft révullive , tant 
que l’on tire actuellement du fang, èc éva¬ 
cuative après que le fang eft tiré. 

5°. Enfin dans quelque Saignée que ce 
puillè être, il faut avoir égard à la révul- 
fion , c’eft-à-dire, qu’il faut tirer du fang 
des parties les plus oppofées à l’endroit 
qui eft affecté. Ainlî quand les parties fii- 
périeures qui réçoivent le fang de l’Aorte 
afcendante , ou qui font au-deflùs du Dia¬ 
phragme , font malades , il faut ouvrir les 
veines des pieds ; quand au contraire les 
parties inférieures , c’eft-à-dire ; celles qui 
font fituées au dellous du Diaphragme, 
& qui reçoivent le fang de l’Aorte defcen- 
dante , font affectées , il faut ouvrir les vei¬ 
nes des bras : enfin fi le coté droit ou gau¬ 
che de la poitrine eft enflammé , comme 
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dans la Pleurélîe , il faut faigner du bras 

oppofé au malade. 



ARTICLE QUATRIEME. 

De rutilitê de U Saignée dérivative. 


L A Saignée dérivative eft celle qui fait 
aborder promptement & fubitement 
fur une partie plus de fang qu'elle n'en rece¬ 
voir auparavant, & qui par-là entraîne les 
embarras qui pouvoient s'y être formés. Il 
en eft de cette Saignée comme d'une éclu- 
fe qu'on leveroit fur un folle qui auroit de 
la pente , & qui feroit plein d'immondices; 
l'eau en venant rapidement par derrière ; ne 
manqueroit pas d'entraîner & de balayer 
toutes les faletés qui s’y feroient amaffees. 
C’eft ainlî que dans la fupprelïion des Mois, 
fi l'on ouvre la Saphène de l'un des pieds , 
le fang, qui defeend de plus haut, eft in¬ 
continent dérivé plus copieufemeut & plus 
promptement vers la Matrice qui le ren¬ 
contre fur fa route ; & que par fa fubite 
affluence il procure d'ordinaire les Régies 
parefleufes &c engourdies. De même , la 
Saignée de la gorge, après quelques Sai¬ 
gnées du pied préalablement faites, réuf- 
fit allez fouvent dans les engorgemens du 
cerveau. Il arrive aulîi quelquefois que 
dans Les Pleurélies , après avoir lait plu- 
fieurs Saignées du bras oppofé à la dou- 
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leur, fi l'on vient à en faire une du même 
côté, cette Saignée dérivative ôte la dou¬ 
leur fur le champ. 



ARTICLE CINQUIEME. 


Quels font les cas qui permettent ou défendent 

la Saignée. 

N O u s avons diftingué trois fortes de 
Saignées, l'évacuative , la révulflve , 
& la dérivative. Comme elles ont chacune 
leurs avantages propres ^particuliers, que 
nous avons expofées ci-deflus, ellesfont auf- 
fi confeillées , permifes, ou contre indiquées 
par des raifons particulières. 

D'Abord ce qui indique ou permet la 
Saignée évacuative , c'eft i°. la quantité du 
fang augmentée , accumulée, multipliée, au 
la Pléthore vraie , qui gonfle les vai fléaux, 
rallentit la circulation & les fécretions. 

i°. La trop grande raréfaction du fang , 
ou la fauflè Pléthore ou plénitude , qui 
équivaut à la vraie , & caufe de pareils 
fymptômes. 

3 0 . L'accablement, la diftenfion, l'inflam¬ 
mation de quelque partie, provenante d'un 
fang trop abondant, échauffé , épais. 

4 p .Une Hémorrhagie opiniâtre foitdu nez, 
ou de la matrice , ou des hémorroïdes, qui 
montre manifeftement que les vaiflèaux font 
crevés par l'extrême abondance du fang 
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qui y aborde, ou par la raréfaction de et* - 
même fang , qui fermente ; ce qui les em¬ 
pêche de fe réunir. Car h liHémorragie 
étoit caufée par l'âcreté du fang, qui eut 
corrodé les vaille aux, il faudroit employer 
d'autres remèdes que la Saignée, qui mê¬ 
me deviendrait nuilible en ce cas. 

y 0 . La fupprellion de quelque évacua¬ 
tion habituelle, comme celle des Régies, 
ou des hémorroïdes : d'où il réfulte un ac- 
croiflement notable de la maflè du fang. 

6 Q . La Cacochymie, qui demande une cir¬ 
culation du fang plus libre, plus rapide, plus 
forte, afin que les parties nuifibles qui y font 
mêlées, fe brifent mieux par cette circulation 
augmentée, & qu'étant brifées, elles fe fépa- 
rent à travers les couloirs , ou fe didipent 
infènfiblement par les pores de la peau. 

7°. La néceflité de préparer un vuide 
dans le corps , afin que les remèdes qu'on, 
emploiera dans la fuite, puiflènt etre admis 
plus aifement , & fe diftribuer plus com¬ 
modément &c plus promptement dans cha¬ 
que partie. 

8 °, L'habitude de fe faire tirer du fang 

dans des intervalles réglés. 

Ce qui démontre que la Saignée révulfl- 

ve eft néceflaire , c'eft 

i °. La tendon, la douleur , l'oppretfion, 

la contraction convulfive, l'inflammation, 

l'accès de quelque partie. 

2 e . Une partie du fang qui coule d un 

endroit déterminé, comme de la matrice, 
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du poumon , du nez : car alors il eft éga¬ 
lement nécellaire, non-feulement de dimi¬ 
nuer la trop grande quantité du fang , mais 
encore de détourner ailleurs le plus promp¬ 
tement & le plus efficacement qu’il eft pof- 
ftble par le moyen de la révulfion , le lang 
qui coule trop abondamment & trop impé- 
tueufement dans certains vaillèaux. 

Enfin 3 ce qui demande la Saignée déri¬ 
vative , c’eft la luppreffion d’un écoulement 
de fang , foit naturel, comme le flux mens¬ 
truel , ou devenu comme naturel par l’ha¬ 
bitude , camme le flux hémorroïdal. Car 
nous fçavons par expérience , que les éva¬ 
cuations Supprimées font ordinairement ré¬ 
tablies par le cours plus rapide &c plus abon¬ 
dant du fang, que la dérivation attire fur 
la partie , pourvu toutefois , &C c’eft à quoi 
il eft eflèntiel de bien prendre garde , que 
la luppreffion à laquelle on veut remédier 5 
ne dépende point d’une réplction , d’une 
diftenlion douleureufe ou inflammation de 
la partie : auquel cas on auroit befoin de 
révulfion , bien loin d’avoir recours à la 
dérivation , parce que la partie étant trop 
dégorgée &c trop diftendue , ne cederoit 
point à l’effort du fang qui y aborderoit 
pour en enlever les embarras, &c que ce nou¬ 
veau fang ne pouvant palier outre, augmen¬ 
terait l’inflammation & tous fes accidens. 
Il eft donc effentiel en pratique de bien 
prendre garde a l'état de la partie engor¬ 
gée , pour fçavoir li elle n’eft point doulou- 
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reufe a avant que d'y attirer de nouveau fang * 

par une Saignée dérivative. 

En fécond lieu , les cas qui permettent 
la Saignée copieufe Sc fréquente , li les 
indications l'exigent, font i °. Un âge vi¬ 
goureux , jeune & floriflant ; 2°. Une vi¬ 
gueur entière des forces ; 3 0 . La couleur 
de la peau , fur-tout du viiage , fleurie Sc 
vermeille ; 4 0 . La chaleur répandue égale¬ 
ment dans toute l'habitude du corps 3 5®. 
Un pouls égal , plein, fort j 6 °. Une vie 
délicate Sc fomptueufe par rapport aux 
viandes ôc aux autres mets de bon fuc Sc 
fort nourri flan <5 3 7°. Une vie fédentaire , 
pareflèuie, oifive 3 8°. Des vifcères fains , 
libres , mollets , & exempts de toute dureté 
fquirreufe ; 9 0 . Enfin la connoiflânce du 
tempérament du Malade , qui fupporte fa¬ 
cilement de fa nature , ou par l'ufage des 
Saignées fréquentes & abondante. Toutes 
ces circonftances , fi bon y fait bien atten¬ 
tion, démontrent qu'il y a dans les vaifleaux 
une trop grande quantité de fang , ou que 
la circulation s'éxécute librement dans tous 
les vifcères 3 ce qui donne plus d'aflurance 
dans les Saignées que l'on a à faire. 

En troifiéme lieu , on doit au contraire 
ou omettre abfolument la faignée, ou ne 
la pratiquer qu'avec circonfpeétion , fi les 
lignes que nous allons expoler, la contre- 
indiquent ou défendent. 

1 v . Si l'âge eft caduc , comme dans les 
Vieillards décrépits ; ou trop tendre , 
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comme dans les petits Enfans. 2. 0 . Si les 
forces font foibles par une conftitution 
naturelle , ou épuifées par une maladie 
précédente , par les plaifirs , les veilles , ou 
par des exercices immodérés. 3°. Si la 
peau , particuliérement du vifage , eft pâle, 
ou teinte d'une bile jaune , verte, noire. 
4°. Si les. extrémités du corps font froides , 
foit continuellement , ou par de fréquens 
intervalles. 5°. Si le pouls eft foible , rare , 
mou , inégal, intermittent. 6°. Si le régime 
de vivre a été frugal, comme du poilfon , 
de légumes, de fruits, de d'autres alimens 
peu lucculens. 7 0 . Si l'on mène une vie du¬ 
re, pauvre , laborieufe. S*”’. Si difterens vif- 
cères le trouvent obftrués , engorgés , tumé¬ 
fiés , fquirreux. 9 e ". Enfin fi le Malade eft 
d’un tempérament infirme, ule, & nullement 
accoutumé à la Saignée : car de toutes ces 
circonftances ou peut conclure qu'il y a peu 
de 1 ang, ou que la force motrice du cœur eft 
foible, ou qu'il y a divers embarras qui s'op¬ 
posent à la liberté de la circulation ; ce qui 
doit détourner une perfonne prudente des 
Saignées abondantes de fréquentes. 



ARTICLE SIXIEME. 


Quelles font les précautions nécejfaires pour 

U Saignée. 


C 'Est le devoir d'un Médecin pru-» 
dent , non-feulement de bien connoî- 
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tre utilité 8c la néceflité de la Saignée, - 
mais auili de faire attention à ce qui con¬ 
cerne le tems, la manière, la quantité du 
fang qu'il faut tirer ; en un mot à tout ce 
qui doit précéder 8c fuivre la Saignée. 
Ainfî il eft a propos de retenir foigneufe- 
ment les règles fuivantes, comme étant ap¬ 
prouvées par l'ufage 8c la raifon, qui en 
montrent l'heureuie pratique. 

i°. On ne doit point tirer du iang que 
loin du repas , 8c quand l'eftomac eft vui- 
de j de façon qu'il ne fournifle plus de Chy¬ 
le au fang , 8c que celui qui lui a déjà été 
fourni, ne conferve plus fa forme : car au¬ 
trement on tire avec le fang un Chyle tout 
pur , qui fumage , comme du lait, le fang 
qui a été tiré. C'eft pour cela qu'il eft d'u- 
lage de faigner le matin à jeun , ou quatre 
à cinq heures après le dîner. Néanmoins Ci 
la maladie eft preilànte, comme une grande 
Inflammation , une Apoplexie , une Suffo¬ 
cation confîdérable , une chiite grave , une 
forte Contufîon, à quelque heure du jour 
que ce foit, il eft permis d'ouvrir la veine 
fans aucun délai. 

i°. Il convient auffi de faire précéder 
la Saignée par un Lavement, afin . que la 
circulation du fang dans le bas ventre de¬ 
venant plus libre , la révulfîon 8c l'éva¬ 
cuation fe faflènt plus commodément, 8c 
que les matières viciées contenues dans 
les premières voies, ne paflent pas dans le 
fang, pour y remplir le vuide que la Sai¬ 
gnée a lailie. 
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5°. Il faut bien fe donner de garde de 
faigner dans le frilTon , qui eft dWinaire 
le prélude d'un accès de fièvre : car il pa- 
roît clairement par la foiblefiè du pouls, 
que la circulation du fang eft alors beaucoup 
rallentie & embarralfée ; mais fi-tôt qu'il y 
a une grande chaleur , on ouvre la veine en 
toute fureté, parce qu'alors le fang coule 
rapidement , qu'il dilate extrêmement 
les vaifleaux de tout le corps ; ce qui rend 
la neceflité de la Saignée plus urgente. 
Audi choifit-on aujourd'hui le montant de 
la fièvre pour faire les Saignées. Il y a 
même de grands Médécins qui font ouvrir 

la veine dans le fort de l'accès , fans qu'il 

paroifle que leur pratique foit fuivie d'au¬ 
cun mauvais effet. 

4°. Il ne faut pas faigner les Femmes 
dans le tems de leurs Règles, attendu qu'il 
paroît téméraire de troubler une évacua¬ 
tion qui fe fait fuivant les loix de la nature , 
par une autre évacuation qui peut la déran¬ 
ger. Cependant fi la maladie requiert la 
Saignée, comme l'Apopléxie, la Pleuré- 
fie, la Suffocation, on peut en afiïirance 
la faire de la Saphène , c'eft-à-dire , de l'un 
des pieds, même dans le flux menftruel 
qui n'en eft pas pour cela diminué, maisplu- 
tot augmenté au moyen de la dérivation. 

j°. La Saignee eft tellement utile aux 
Femmes enceintes , qu'il en eft peu à qui 
elle ne convienne , foit pour empêcher 
quelle ne le bleflenr, ioit pour les guérir 

O 
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de plufieurs incommodités qui leur arrivent. 
dans ce tems-là. Car comme elles n'ont 
point de menftrues, leurs vailïeaux font plus 
remplis de fang > & ne le contractent par 
conséquent que foiblement : la circulation 
dm lang y eit lente 5 principalement dans 
les parties internes , où il s'accumule en 
plus grande quantité ; Sc cela arrive fur-tout 
dans les Femmes qui lont jeunes , qui ont 
bon appétit , & qui font d un tempéra¬ 
ment fanguin, De cette grande plénitude 
du fang viennent les dilatations des vaii- 
fèaux , même fur la peau , la pefanteur de 
tête , les lafïitudes fpontanées, la difficulté 
de fe mouvoir , le faignement du nez qui 
leur arrive fi Souvent. Tous ces Symptômes 
demandent nécellairement la Saignee. 

On faiene vers le troifième ou le qua¬ 
trième mois de la groiïèfle , & enfuite vers 
le huitième , ou neuvième : cependant h une 
femme enceinte étoit d'un tempérament 
fan gain , on pourroit réitérer quelquefois 
la Saignée depuis le troihéme jufqu'au neu¬ 
vième mois, & même on pourroit laigner 
dans quelque mois que ce fut de la groüd- 
fe, li le cas le requeroit , fans craindre de 
faire avorter ; mais il faut toujours ^igner 
du bras , & jamais du pied , fi ce n eft dans 
un danger évident de perdre la vie , oc qu il 
n'y eût que ce feul Remède pour la con¬ 
fier , parce que cette faignee attirant une 
plus grande quantité de fang dans la matri¬ 
ce 3 pourroit procurer l'avortement. 
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II faut remarquer que les Saignées aux 
femmes enceintes doivent être petites , de 
peur que fi on les faifoit trop grandes, les 
vaiflèaux déjà un peu affaires à caufe de la 
lenteur du mouvement du fang , ne fuflènt 
expofeÇ à un affairement fubit : le fang 
étant épais , & ne roulant qu'avec peine , 
ne pourrait compenfer allez tôt la quantité 
de celui qui lort par la veine ouverte, pour ■ 
conferver par-tout l'équilibre li néceflaire 
entre les folides 3c les fluides. G'eft pour 
éviter cet affaiflement fubit-, fou pour par¬ 
ler communément, une trop grande révolu- 
Jution , ) qu'en certains pays, lorfqu'il s'a¬ 
git de faigner les Femmes enceintes, l'u- 
iage eft d'ouvrir quelqu'une des plus gref¬ 
fes branches qui rampent fur l'avant-bras , 
fur le poignet, ou le defliis de la main , 3c 
qu'on ouvre rarement les veines qui le pré- 
fentent au pli du bras. 

On ne doit pas oublier qu'il faut égale¬ 
ment faire des petites Saignées dans les ma¬ 
ladies des femmes enceintes, qui en deman¬ 
dent de fréquentes ; telles que font la Périp¬ 
neumonie , la Pleuréfie, &c. car les Sai¬ 
gnées trop fortes leur font fouvent plus per- 
nicieulés que favorables. 

6 °. Il a été reconnu par des obfervations 
réitérées , que l'on peut faigner avec fureté 
dans les fièvres malignes , quand même il 
pareil roi t des taches pourprées fur la peau , - 
li la grandeur de la fièvre 3c la violence 
des accidens le demandent, 3c que les for- 

Oz 
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ces du Malade le permettent ; ce qui elt 
d’ailleurs conforme à la raifon , puifque les 
taches pourprées , 8c toutes les éruptions 
de la peau qui s’obfervent dans le fievres 
malignes, font autant de légers embarras 
du fang dans le tifïù. de la peau, lelquels 
femblent indiquer la Saignée, afin den, 

rendre la circulation plus libre. 

7 °. Il faut toujours tirer du fang d une 
groffe veine , 8c par une large ouverture , 
non pas parce qu’on tire un fang plus pur 
d’une petite veine , comme s’imagine lans 
raifon le vulgaire ignorant, mais parce que 
le fang fort avec plus d’impetuohte d. une 
groffe veine 8c par une large incilion ; ce 
qui procure une révulfion plus grande, plus 

prompte 8c plus efficace. , 

g °. Si le Malade appréhende la Saignee, 

ou qu’il foit foible de compléxion , 8c 
qu’ainfi il foit en danger de tomber en lyn- 
cope, on a coutume de le faigner couche 
dans fon lit, parce que dans cette fituation 
le fang circule plus aifément, 8c par con- 
féquent la défaillance eft plus rare. Il fera 
encore très-utile d’appliquer dans le mo¬ 
ment une compreffe avec la bande fur 1 ou¬ 
verture de la veine , 8c de différer un peu 
la Saignée , jufqu’à ce que l'efpnt du Mala¬ 
de foit parfaitement r a dure. 

o o ^ Si le fang coule trop lentement de 

la veine qu’on a ouverte , on pourra en ac¬ 
célérer le mouvement par la toux, 1 eteinue- 

ment, ou l’agitation des mufcles du bras, 
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c’eft-à-dire , en faifant tourner dansla main 
l’étui à Lancettes. Il eft même quelque¬ 
fois expédient de plonger le bras dans l’eau 
chaude , comme c’eft la coutume dans 
la Saignée du pied > parce que la chaleur 
de l J eau, en raréfiant & dilatant le tillu de 
la partie , attire un flux plus rapide de fang. 

io v . Au commencement de la maladie 
on doit faire les Saignées plus copieufes, 
les forces étant encore entières : mais dans 
la fuite il faut tirer du fang avec plus de 
ménagement, les forces étant déjà abba- 
tues par la longueur de la maladie ; par une 
diète plus exade, & par les Saignées pré¬ 
cédentes. Néanmoins il ne faut jamais aller 
à plus de quatre palettes, ou d'une livre 
de fang : en effet, il vaut beaucoup mieux 
réitérer la Saignée plufieurs fois dans un 
jour y fl la maladie le demande, que de 
porter préjudice à la circulation du fang , 
en tirant d’une feule fois une quantité de 
fang démefurée, & de caufer une défaillan¬ 
ce confldérable, qui n’eft jamais fans danger. 

n v . Enfin il eft permis au Malade de 
s’endormir après qu’on lui a tiré du fang ; 
& même il convient qu’il dorme , s’il le 
peut j parce que rien ne renouvelle les for¬ 
ces plus promptement que lefommeil. Nous 
fçavons bien que les anciens Médecins 
étoient d’un fentiment contraire , puifqu’ils 
défendoient avec foin de dormir après la 
Saignée ; mais nous croyons que cela ve- 

noit de ce qu’étant dans l’ufage de faire 
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des Saignées copieufes , & de plufieurs 
livres de fang à la fois 5 ils appréhendoient 
avec raifon que fous l'apparence du fom- 
meil, leur Maladie ne fût tout à coup en¬ 
levé par une défaillance. 



ARTICLE SEPTIEME. 

3 . * ' K 

Du Manuel de U Saignée *. 


L A Saignée eft l'ouverture d'un vaifteau 
fanguin , que l'on fait avec une Lan* 
cette j pour tirer du fang. 

Cette opération eft ..très-ancienne , & 
une des plus ordinaires de la Chirurgie. 
Quoique la pratique en paroifte fort (impie , 
elle ne laifïe cependant pas d'avoir fes dif¬ 
ficultés ; & il fe rencontre quelquefois des 
clrconftances qui rendent cette opération 
très-délicate. Elle peut être fuivie d'acci- 
dens plus ou moins fâcheux pour les Mala¬ 
des , &c qui terniflènt la réputation du Chi¬ 
rurgien Il eft donc bien important 
pour ceux qui fe deftinent à la Chirurgie > 

* Cet Article tfl tout entier de Monjieur de Cour- 
telles , Médecin de la Marine i Br eft. Comme il 
convient parfaitement i notre fu)et , û* çu il s en 
tft répandu fort peu <T exemplaires dans le Public y 
nous avons fuivi fon intention en Vinferant dans cet 

Ouvrage . 

** Nous employons ici le terme de Chirurgien pré- . 
ferablement à tout autre. C’eft un mot générique i qui 

peut convenir à toute per&nne qui faigne# * ■ • 
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d'apprendre de bonne heure à bien faigner, 
& de connaître les accidens qui réfultent 
d'une Saignée mal faite , afin de les éviter 
ou d J y remédier. 

Des qualités que doit avoir un Chirurgien , 

pour bien faigner. 

Un Chirurgien , pour bien faigner, doit 
avoir la vue bonne, la main ferme & allu¬ 
rée , le tad fin & délicat, &c commencer 
de bonne heure. Il faut qu'il foit ambi¬ 
dextre , c'eft-à-dire , qu'il fçache opérer 
également des deux mains : car il faut fai¬ 
gner de la main droite au bras Si au pied 
droits ; & de la gauche , au bras Si au pied 
gauches. Il évitera foigneufement les excès > 
& les exercices qui pourraient lui rendre 
la main pefante & chancelante. Il doit être 
prudent Si fage , hardi fans témérité , & 
avoir une connoiffance exade des vaifïeaux 

2 u'il doit ouvrir , & des pairies qui les avoi- 
nent. Cette connoiflance lui infpirera de la 
confiance , & le mettra en état de prévoir 
les accidens , & d'y remédier, s'il en arrive. 

Des Fai féaux qu'on doit ouvrir. 

On diftingue dans le corps humai* 
deux fortes de vaiflèaux fanguins , des artè¬ 
res^ & des veines. Les premiers reçoivent 
le fang du cœur pour le porter à toutes les 
parties ; les féconds rapportent des parties 
au cœur une portion du fang qui y a été dif- 
ttibué. Ces deux fartes de vaiilèaux font 

* •■'-l t- ■ Oi , 
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fort aifés à diftinguer dans le corps vivant, * 
les artères ayant un mouvement de pulfa- 
tion que les veines n’ont pas, ou du moins 
qui eft fi foible dans celles-ci, qu’on ne le 
diftingue point au toucher. 

L’ouverture des artères s’appelle Artério¬ 
tomie : on la pratique rarement ; encore 
n’eft-ce qu’à l’artère Temporale. Celle des 
veines s’appelle Phlébotomie : c’eft celle qui: 
eft la plus ufitée , & que l’on entend ordi¬ 
nairement par le mot de Saignée. 

On peut ouvrir toutes les veines qui fe 
préfentent à l’extérieur j mais celles qu’on 
ouvre aujourd’hui le plus communément 
font celles du bras, du pied & du col. 

Des Veines que Von ouvreau Bras* 

Il y a au pli du bras quatre veines que 
l’on peut ouvrir , fçavoir la Céphalique x 
la Médiane , la Bafilique 8c la Cubitale. ^ 

La Céphalique eft placée à la partie fupé- 
tieure externe du coude , vers le condyle 

externe de l’Humerus. 

La Médiane eft fituée un peu plus bas, 
au milieu du bras : c’eft une communica¬ 
tion de la Céphalique avec la Bafilique. 
C’eft fous cette veine que fe rencontre or¬ 
dinairement le tendon du Mufcle biceps . ^ 

Au-defious de la Médiane , & plus près 
de la partie interne du bras, eft placée 1 a 
Bafilique, fous laquelle fe rencontre ordi¬ 
nairement l’artère. 

La Cubitale eft cette veine qui eft la plus 

voifine du condyle interne de l’Humérus*. 
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Ces quatre veines font des ramifications 
de la veine Axillaire , qu’elles forment en 
Ce réunifiant au haut du bras. Elles rappor¬ 
tent le fang de la main , & ne font recou¬ 
vertes que de la peau & de la graille. 

O11 peut ouvrir l’une ou l’autre de ces 
quatre veines. On préféré cependant ordi¬ 
nairement d’ouvrir la Médiane, ou la Bafîli-- 
que , parce qu’elles font plus commodément 

ntuées , & qu’étant plus grofiès , elles four- 
nifiènt plus de fang en tems égal. Au défaut 
de celles-ci > on ouvre la Céphalique , ou 
il n’y a aucun rifque. Pour la Cubitale 
quoiqu’il n’y ait rien à craindre en la pi¬ 
quant , on y faigne allez rarement, tant à- 
caufe de fa fituation, quin’efi: pas commode 
pour l’Opérateur , que parce que le fang-.ne* 
forme point l’arcade en fortant. 

Lorfqu’on 11e peut ouvrir aucune de ces- 
veines, foit parce qu’elles ne font pas alfez 
fôniîbles, ou qu’on courrait îifque de blefi'er 
l’altère , ou le tendon du Mufcle biceps , ou 
fon Aponévrofe ; alors on ouvre quelqu’une 
de celles qui rampent fur l’avant-bras ou* 
fur le poignet 3 qui font les - racines de ces 
quatre veines principales. Elles font à la vé¬ 
rité moins conlidérables ; mais on n’efl: pas 
expofé aux mêmes dangers. On choifit par 
prét-erence celles qui font plus grofiès & plus 
apparentes. Si l’on le détermine pour l’une 
de celles qui rampent fur le poigner, il faut 
| prendre garde de piquer les Tendons des* 

* Mulcles ; ce que l’on évite en failant une: 

I âicilion peu profonde.- 
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Des Veines que l'on ouvre aux Pieds „ 

Il y a aux pieds deux veines que l’on peut 
ouvrir , lçavoir la Saphène interne , la 
Saphène externe , que l’on nomme aulll 
Veine Sciatique. 

La première eft cette branche allez con- 
fidérable, qui eft couchée fur la Mallçole 
interne, La fécondé eft couchée fur la Mal¬ 
léole externe. 

Quand ces deux vaines ne font pas aftèz 
apparente , on faigne quelqu’une de celles 
qui rampent fur le pied, en évitant de Faire 
l’incifion trop profonde , pour ne point 
blefter les Tendons. 

Des Veines que Von ouvre à U Gorge. 

On trouve aux parties latérales du col 
deux veines aftèz conftdérables , une de 
chaque côté, qui reçoivent le lang de tou¬ 
tes les parties extérieures de la tête & de la 
face , pour s’en décharger dans les foucla- 
vières. Ce font les veines Jugulaires exter¬ 
nes, quife trouvent recouvertes par la peau, 
l;a graillé, & le Mufcle peaucier. C’eft l’une 
ou l’autre de ces deux veines que l’on ouvre,., 
l'orfqu’on ordonne la Saignée du col. 

Les meilleurs- Praticiens préfèrent au¬ 
jourd’hui cette Saignée à celles de la Pré- 
parate , de la Temporale , de l’Angulaire,, 
Sella Nazale, & des Ranjnes, ft recoin- 

«aidées, les. Auteurs. qui ont: écrie 
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avant la découverte de la circulation du 
fang j 8 c l'on n'ouvre plus guéres ces veines 
que pour tenir lieu de fcarifications , 8 c 
pour dégorger immédiatement du fang fur- 
abondant , les paities aufquelles elles le dis¬ 
tribuent. 

Les raifons de cette préférence font > 1 0 . 
Que toutes ces veines vont fe décharger dans 
les Jugulaires externes, & que par confé- 
quent en vuidant celles-ci , on n'évacue 
pas moins les premières , que fi on les ou¬ 
vrait immédiatement, z 0 . Les veines Ju¬ 
gulaires font plus gradés : &c par confis¬ 
quent plus faciles à ouvrir : étant plus grofi- 
fes , elles fournirent plus de fang en tems 
égal, l'opération dure moins, & le foulage- 
ment eft plus prompt. 

Des Lancettes . 

La Lancette eft l'inftrument dont on (e 
fert ordinairement pour faigner. On y con- 
fidére en général la lame 8 c la châfiè, ou le 
manche. La lame eft une efpéce de lance 
d'acier bien trempé , très-pointue , 8 c tran¬ 
chante lur les côtés. Elle a trois parties , la 
pointe , le milieu-, 8 c le talon. La châfiè 
eft faite de deux petites lames d'écaille adez 
minces, qui fervent à conferver la lame.- 
Plus cette châdè eft fimple , 8 c moins elle 
eft chargée d'orne mens, plus elle eft légère* 
8 c par confequent meilleure elle eft. 

Les conditions d'une bonne Lancette 
font de n'étre point trop grande * afin de 
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ne point embarrafler par fa grandeur ; d'a¬ 
voir le tranchant net, fin & fort adouci * 
8c la pointe fort aiguë , confervant cepen¬ 
dant un peu de corps 8c de foutien. 

Il convient, qu'un Chirurgien ait tou¬ 
jours un étui garni de plufieuts Lancet¬ 
tes de différentes fortes , qui ne foient ni 
rouillées, ni émouflees. On en trouve chez* 


les Couteliers de trois efpéces ,. fcavoir 
des Lancettes à grain d'orge , des Lan¬ 
cettes à grain d'avoine 8c. d'autres en 
pyramide., 

La Lancette à grain d'orge eft celle qui 
ne commence à perdre de fa largeur que fort 
près delà pointe, 8c vers le milieu du bruni.. 

La Lancette à grain d'avoine a la pointe, 
plus allongée que la précédente, 8c com¬ 
mence ordinairement à perdre de fa largeur 
au milieu du fer, 8c fe termine en une belle 
pointe*. 

La Lancette en pyramide , ; ou a langue de 
ferpent, diminue, en largeur dès fabafe,. 
8c fe termine en une pointe très-allongée 
très-fine , & très-aiguë. On ne fe fert guéres- 
de celle-ci que pour des vaifïèaux extrême¬ 
ment, fins, 8c très-profonds. Il faut avoir 
pour cela la main bien sûre y 8c un Com¬ 
mençant ne doit point abfolument s'en fervir,. 

On fe fert plus ordinairement des deux 
premières,. Celle à. grain d'orge convient 
particuliérement pour les.vaiileaux qui font 

fuperficiels.,. qui. n'ont pasbeaucoup. 

àstittiüik. en; dehocs j,qui. font.avoifinés det 


H 
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peu de graidè , & qui font recouvest d’une 

I peau fine & délicate. Comme elle a la poin¬ 
te plus large que les autres r il fufïit de la 
plonger dans le vaiftèau , pour faire ime ou¬ 
verture raifonnable, fans être obligé de la 
lever pour l’aggrandir. C’eft celle que l'on 
recommande fur-tout aux Commençans 
qui n’ont pas encore la main bien affuréc. 

Pour les vaifteaux profonds ôc enfoncés , 
on préféré la Lancette à grain d’avoine. 
On peut même dire qu’elle eft la meilleure 
de toutes , & qu’elle convient également 
aux vaifteaux qui font fuperficiels ,, de à 
ceux qui (ont profonds. 

I jj 4 

De la manière d'ouvrir les vaifteaux . 

On peut ouvrir les veines de trois ma¬ 
nières ; ou fuivant la direction des fibres 
longitudinales , ou tranfverfalement , ou 
obliquement. Quelques Chirurgiens recom¬ 
mandent de faire une ouverture longitudi¬ 
nale aux groftès veines , d’ouvrir en travers 
celles qui font petites , & obliquement cel¬ 
les qui font médiocres.. 

L’ouverture longitudinale a cet avantage- 
fur les deux autres que les lèvres de la 
plaie fe réunifient plus aifément ,.que lorf- 
qu’elle ed tranfverfale , ou oblique : cepen¬ 
dant cette dernière eft plus commode pour 
la fortie du fang & quelquefois pour l’O¬ 
pérateur même.. 

On, diftingue deux tems dans l’ouver— 

taire d’une veine » celui de la ponction , Ôc 
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celui de l'élévation. Le tems de la ponction 
eft celui que l'on met à faire le chemin de 
dehors en dedans du vaifleau, ôc à percer 
avec la pointe ôc les deux tranchans de la 
Lancette les tégumens ôc le vaifleau. Le 
tems de l'élévation eft celui que l'on emploie 
pour retirer la Lancette de dedans le vaif¬ 
leau , en faifant avec le tranchant lupérieur 
une petite élévation afin d'agrandir l'ou¬ 
verture du vailîèau ôc des tégumens. Voici 
comme ces deux mouvemens s'exécutent. 

On prend le talon de la Lancette qui eft 
pliée à angle moufle, avec le pouce ôc le doigt 
indice ; car il n'y a que ces deux doigts qui 
doivent agir. On pofe légèrement les au- 
tre£ doigts fur la partie qu'on doit faigner, 
afin d'affermir la main : on fléchit les deux 
doigts qui tiennent la Lancette ; ôc en les 
allongeant, on perce les tégumens à l'en¬ 
droit marqué. On la plonge doucement 
jufqu'à ce que l'on foit entré dans le vaif- 
fèau j ce que L'on reconnoît par une légè¬ 
re réfiftance de la veine, femblable à cel¬ 
le que l'on fent en perçant du cannepin, 
Sc par quelques gouttes de fang qui for¬ 
cent de la plaie. Alors on retire la Lancet¬ 
te en l'élevant un peu , pour agrandir l'ou¬ 
verture avec le tranchant lupérieur.. 

Il faut avoir attention de porter la Lan¬ 
cette plus ou moins à plomb fur la peau , 
fuivant que le vaifleau que l'on veut ouvrir, 
eft plus ou moins enfoncé. S'il eft fort pro- 
fbnd >. on porte la. Lancette prefqu'à plomb;. 
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autrement on courroit rifque de paffèr par 
deflus fans le toucher ou bien on ne fe- 
roit que l'effleurer* 

Quant à la grandeur de l'ouverture , il 
faut la proportionner à la groffeur du vaif- 
fe.au. Elle doit être allez grande pour pro¬ 
curer au lang mie fortie libre. En général, 
lorfque les vaiffèaux le permettent, il vaut 
mieux faire une ouverture raifonnablement 
grande , qu'une petite , parce qu'en tems 
égal on tire plus de fang * & que la Sai¬ 
gnée dure moins. 

De U Saignée du bras. 

Quand un Chirurgien eft appellé pour 
faire ii^e Saignée du bras, il doit avant fon 
opération faire attention aux chofes fui- 
vantes. 

1 0 . Il faut préparer une bande , une 
compreflê , un verre d'eau , ou du vinaigre, 
ou quelque eau fpiritueule, pour faire reve¬ 
nir le Malade , en cas qu'il lui furvienne 
une foibleffe. La bande doit être de toile , 
qui ne foit ni trop neuve , ni trop ulee , fans 
libère , ni ourlets , afin que la compreffion 
11c foit pas plus forte fur les bords qu'au 
milieu : ainli un ruban de fil ne convient 
point. Elle doit avoir une aune & demie de 
longueur, & un pouce de largeur. La com- 
preffè fera faite d'un linge fin , blanc de 
leffive, plié en quarré & en pluüeurs dou¬ 
bles., Une feule luffit pour l'ordinaire j mais 

quand, ou a. affaire à un bras bien gras *> ou. 
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a foin d*en avoir deux , dont l*une foit un 
peu plus grande que l*autre , afin que la 
comprefifion foit plus sûre & plus exaéfce. 

2 0 . Il faut avoir des poëlettes pour re¬ 
cevoir le fang , & fe régler fur la quantité 
que l*on veut en tirer. Chaque poëlette con¬ 
tient ordinairement trois ou quatre onces. 

5 0 , Si la lumière du jour n*éclaire pas 
fuffifamment, on fait allumer une chandel¬ 
le 3 que l*on donne à tenir à un affiftant. Le 
chandelleeft préférable à la bougie, à moins 
que ce ne foit celle qu*on appelle Bougie de 
S. Corne j parce qu*il s*il tomboit quelque 
goutte de fuif fur le bras , il ne brûle pas 
comme la cire des bougies ordinaires, & le 
Malade n*eft point expofé à rétii^r fon 
bras, & dans le cas de fe faire eftropier. 

On a une ligature de drap écarlate , 
qui ne foit ni trop fin ,, ni trop gros, dont 
on fe fert pour faire gonfler les vailfeaux.. 
Elle doit être coupée de droit fil, afin de 
ferrer également ôc avoir environ un aune 
de longueur afin qu*elle puifle convenir a 
toutes fortes de bras y &c un pouce de lar¬ 
geur : plus larges , elle ne compriment pas 
fuffifamment, parce quelles agiilent fur un 
trop grand efpace ; choir il s'enfuit que le 
vaiffeau ne fe gonfle & ne fe durcit pas allez 
pour fe faire lentir plus étroites , elles eau- 
feiTt beaucoup de douleur, & meurtnflent 
le bras, qui devient tout noir quelque tems 

après la Saignée *, fuivtout fi la peau eft fine 

^délicate*. 
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5 0 . Après ces préparatifs , le Chirurgien 
doit mettre fon Malade dans une fituation 


a 


commode. Si c'eft une Saignée de précau¬ 
tion; il peut le faire aflèoir dans un fauteuil; 
mais s'il a peine à foutenir la Saignée 3 & 
s’il eft fujet à tomber en foibleflè , il fera 
plus sûrement & plus commodément dans 
fon lit, foit à fon féant, foit couché hori- 
fontalement. 

6 0 . Lorfque le Chirurgien a bien fitué 
fon malade , il lui découvre le bras jufqu'à 
environ quatre travers de doigt au-delfus 
du coude , obfervant que le poignet de la 
chemife ou de la camifole ne le ferre pas 
trop ; ce qui feroit une contre-ligature qui 
gêneroit le cours du fang. Il fait enfuite 
étendre le bras du Malade , dont la main 
doit être ouverte » & la paume appliquée 
fur la poitrine , afin que les mufcles de l'A¬ 
vant-bras n'étant pas gonflés , ne faflènt pas 
changer la fituation des Veines: en un moi 
il le met dans la même fituation , où il doit 
être quand on le pique. 

7 0 . Il examine enfuite les Veines ; & fi 
elles ne Ce découvrent pas d'abord à la.vûe, 
ni au toucher, il les rend fenfibles par la 
ligature. Mais avant que de la faire , il doit 
s'aflùrer de la fituation de l'Artère & du 
Tendon » afin de les éviter. Car il y a des 
bras , où l'Altère eft prefque auiïi fuperfi- 
cielle que la veine , de manière qu'on pour- 
roir s'y tromper , fur-tout dans les perfon- 

ncs maigres & âgées. Lorfqu'ii eft bien 
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alluré de la lîtuadon de l'Artère , il prend 
la ligature prefque par le milieu , laiflant le 
chef qui pend en dedans du bras , un peu 
plus long que l'autre , parce qu'il doit fer* 
vir à faire un nœud coulant. Il pofe la liga¬ 
ture trois ou quatre travers cîe doigt au 
deiïùs de l'endroit où il doit piquer ; il fait 
croifer les deux chefs derrière le bras, ayant 
attention de ne pas pincer la peau , pour 
venir faire à la partie externe du bras une 
boucle, dont l'anfe doit être en haut , & 
les chefs pendant. On ne ferre d'abord la 
ligature qu'autant qu'il eft beloin pour 
comprimer la veine , fans ferrer l'Artère. Si 
la veine qu'on fe propose d'ouvrir eft fuper- 
fkielîe , on rapproche un peu plus la liga¬ 
ture y ir au contraire elle eft profonde, on 
l'éloigne d'avantage , pour lui donner plus 
de faillie. Après avoir mis la ligature , on 
fait fra l'Avant-bras quelques friétions avec 
le doigt indice 8 c celui du milieu, en mon¬ 
tant du poignet vers le pli du coude , 6c 
on détermine la veine que l'on doit ouvrir. 
On plie enfuite le Bras , & on le remet 
dans le lit , pour donner aux vaiflèaux le 
tems de fe gonfler , 8 c choifir dans fon 
Etui une lancette convenable. Quand on 
a choftr fa Lancette , on l'ouvre à angle 
moufle , 8 c on la porte à la bouche, de 
manière que la pointe foit tournée du cote 
du bras qu'on veut laigner. Enfuite le Chi¬ 
rurgien ■ reprend le bras de fon ^ Malade 9 
qu’il fit étendre 6c appuyer fur fa poitrine 


\ 



/ 
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comme auparavant , en lui faifant fermer 
la main , le pouce entre les doigts , afin 
que les mufcles pouflent les veines en de¬ 
hors , & le aflujettiflènt : ou bien il donne 
à tenir fon Lancetier , ce qui produit le 
même effet. Il reflèrre la ligature, s'il eft 
nécefïaire ; il détermine l'endroit qu'il veut 
piquer ; il fait quelques fri&ions fur l'A¬ 
vant-bras de bas en haut, afin de gonfler 
le vaiflèau ; il l'aflujettit, foit en mettant le 
pouce deflùs , trois ou quatre travers de 
doigt plus bas que l'endroit où il a deflèin 
de piquer, foit en embraflant l'Avant-bras 
par derrière avec la main , de forte que la 
peau foit un peu tendue : de cette manière 
on aflujettit mieux le vaiflèau , tk c'efl: la 
pratique qu'on doit fuivre pour les vaifleaux 
roulans. Il touche l'endroit marqué avec 
fon doigt indice , pour voir fl par les mou- 
vemens qu'il vient de faire , la veine n'a 
pas changé de lïtuation. S'il retrouve la vei¬ 
ne dans le même état, ilyfait une petite mar¬ 
que avec fon ongle , ou bien fans perdre de 
vûe l'endroit qu'il a obfervé, il prend la Lan¬ 
cette avec le pouce & le doigt indice, & il fait 
fon ouverture, comme il a été dit ci-deflus. 

Le fang jaillit dès qu'on retire la Lan¬ 
cette. La *perlonne chargée de la poè’lette 
la préfente ; on recommande au Malade 
de tourner le Lancetier dans fa main , afin 
que le mouvement des mufcles fafle paflèr 
plus vke le fang des veines internes dans 
les externes. Pendant que le fang fort, 1g 
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Chirurgien foutient avec fa main l’Avant- 
bras du Malade. Si le fang ne fait point 
l’arcade 3 on lâche un peu la ligature, fi 
elle efl trop ferrée , afin qu’il coule plus li¬ 
brement par l’Artère : fi au contraire la 
ligature étoit trop lâche , qu’elle ne com¬ 
primât pas afïèz la veine > on la refferoit un 
peu. Mais il faut toujours avoir attention 
de mettre l’ouverture des tégumens vis-à- 
vis de celle de la veine , quand on veut que 
le fang forte d’un plein jet 3 & que la Sai¬ 
gnée ne foit pas baveufe. 

Quand on a tiré allez de fang , on ôte 
la ligature , & on fait plier l’Avant-bras ; 
après-quoi on pofe le doigt indice Sc celui 
du milieu de la main qui n’a point fait la 
Saignée , à coté de l’ouverture ; & avec ces 
deux doigts on fait faire à la peau un petit 
mouvement demi-circulaire , afin de cou¬ 
vrir l’ouverture de la veine, & d’empêcher 
le fang de fortir. On prend de l’autre main 
une comprefîe fans la mouiller ; &C avant 
que de la pofer , on relâche l’ouverture : 
on fait au-deflus & au-deflous une petite 
friétion 3 pour dégorger le vaifleau j on 
replace enfuite les deux doigts à côté de 
l’ouverture , & on arrête le fang ; on net¬ 
toie les endroits du bras que le fang a tâ¬ 
chés , ou avec la compreffe , ou pour plus 
de propreté , avec le coin d’une ferviette 
mouillée. On met enfuite la comprefîe fur 
l’ouverture, que l’on aflujettit avec le doigt 

indice. Après quoi l'on pofe fur la com» 
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preflè une bande , dont on laiflè pendre un 
demi-pied derrière l'Avant-bras ; on la con¬ 
duit au-dellûs du coude , d'où repayant 
fur la Saignée, on fait un circulaire au haut 
de l'Avant-bras j & l'on continue ainli en 

( croifant toujours fur la comprefle autant de 
fois que la bande le permet. On noue les 
deux bouts fur le derrière de l'Avant-bras , 
8c on recommande au Malade de le tenir à 
demi-fléchi 8c appuyé far fon eftomac fans 
I Je remuer, afin que le fang ne s'échappe pas. 

REMARQUE . 




i 9 . Le vaiflèau qu'on fa propofe d'ou¬ 
vrir , eft quelquefois fitué directement fur 
le Tendon du Mufcle biceps , qui fait faillie 
dans certains Sujets. Pour éviter de le pi¬ 
quer , on fait mettre le bras du Malade 
en pronation , c'eft-à-dire , la paume de la 
main tournée en bas ; 8c ce Tendon qui a 
fon attache derrière la petite Apophyfe du 
Radius , fa cache pour ainfi dire , 8c s'en¬ 
fonce : ou bien , ce qui vaut encore mieux , 
on fait un peu fléchir l'Avant-bras, pour 
éloigner le vaiflèau du Tendon. 

i°. Loifqu'on a mis la ligature , fi le 
vaiflèau n’eft pas bien apparent, on met le 
doit indice ou le pouce d'une main fur la 
veine , 8c l'on fait de l’autre main avec le 
doigt du milieu 8c l'indice plusieurs fric¬ 
tions le long de l'Avant-bras : le Chirur¬ 
gien renvoyé par ce moyen la colonne de 
fang vers fon pouces le vaiflèau devient 
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plus fenfible , & fait connaître s’il fournira . 

allez de iang ; & s'il eft bien enfoncé, le 
lieu où il l’eft moins,eft celui où il faut faire 
l'ouverture. 

3 °. Il ne faut jamais piquer , à moins 
que le vailleaunefoit lenfibleau taèt, quand 
même quelques cicatrices l’indiqueroient j 
car on ne pourroit piquer qu’au hazard , ce 
qui feroit imprudent. Il y a des vailleaux 
qui ne fe font pas fentir aulïi-tôt que la li¬ 
gature eft faite , mais feulement quelque 
rems après. 

4 °. S’il-y a du danger d’ouvrir les vaifi 
fèaux au pli du bras , à caule de leur peti- 
tellè, jointe à la proximité de l’Artère ou 
du Tendon , il faut faigner à l’Avant-bras 
ou au poignet. 

5 0 . Lorfque les vaiiïeaux font £ enfon¬ 
cés , qu’on ne les diftingue pas au pli du 
coude , ni, même à l’Avant-bras , on fait 
mettre l’Avant-bras dans l’eau chaude, qui 
eft raréfiant le fang , fait gonfler les veines. 

6 ° . Les perfonnes grades ont ordinaire¬ 
ment les vailleaux très-enfoncés , 8c entou¬ 
rés de beaucoup de graille ; ainii il n’y a pas 
tant à craindre de piquer l’Artère , ou le 
Tendon , ou l’Aponévrofe , que dans les 
perfonnes maigres ou âgées qui ont les -vaifi 
leaux fort apparens , & quelquefois collés 
lur l’Artère , le Tendon , ou l’Aponévrofe. 

Il faut dans ce cas-là porter la pointe de la 
Lancette prefque horifontalement, afin d’é¬ 
viter de piquer ces parties. 
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7 e . En générai, il faut toujours ouvrir 
la veine ; où elle paroît le mieux au-deflous 
des cicatrices des Saignées précédentes. 
Car Ci l'on ouvroit fur les cicatrices mêmes, 
le Sang n'en fortiroit pas fi bien, à caufe 
que ces cicatrices rétreciftent le diamètre 
du vaiflèau. C'eft pourquoi un Chirurgien 
qui veut ménager un bras qu'il aura fouvent 
occafion de faigner, commencé par piquer 
la veine le plus haut qu'il peut ; puis en al¬ 
lant toujours en defeendant, il place fes ou¬ 
vertures proche les unes des autres , pour Ce 
conferver un terrain qu'il retrouvera en 
tems 6c lieu. 

8 °. C'eft une mauvaife méthode de 
mouiller la comprefte, parce qu'en fe fé- 
chant, elle durcit, 6c peut meurtrir le bras. 
Si l'on prévoit que l'on fera obligé de répé¬ 
ter la Saignée dans la journée , on met fur 
la compreflè quelques gouttes de fuif ou 
d'huile , pour empêcher la plaie de fe fer¬ 
mer fi-tot, 6c qu'on puiflèretirer dufang par 
la même ouverture. Mais quand le Malade ne 
craint pas la piquûre de la Lancette , il eft 
bien plus à propos d'en faire une nouvelle. 

De U Saignée du Ried. 

i °. Il faut faire alîeoir le Malade dans un 
fauteuil, ou lur le bord de fon lit; avoir une 
comprelle 6c une bande roulée, 6c un peu 
plus longue que pour la Saignée du bras. 

i°. On a un chaudron , ou un fceau de 
fayence plein d'eau d'une chaleur fuppor- 
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table, dans laquelle on met lespieds, pour- 
faire raréfier le fang , & gonfler les vaif- 
feaux. Quoiqu'on ne faigne qu'un pied, 
il efl: cependant néceflaire de les faire mettre 
tous les deux dans l'eau , tant pour la com¬ 
modité du Malade , que pour déterminer 
une plus grande quantité de fang vers les ex¬ 
trémités inférieures , 8c pour que le Chirur¬ 
gien puifle , fans perdre de tems , choifir le 
pied où les vaifleaux feront les plus apparens. 

3 ° . Quand les pieds ont refté dans l'eau 
allez de tems pour donner aux Vaifleaux 
celui de fe gonfler , le Chirurgien prend le 
pied qu'il veut faigner, le porte lur fon ge¬ 
nou ; il l'eflùie avec la nappe ou la ferviette 
qui a fur lui ; il pofe la ligature deux tra¬ 
vers de doigt au-deflus des Malléoles, 8c ne 
la ferre que médiocrement ; il la noue d'un 
nœud coulant vers la Malléole externe ; 
puis ayant examiné avec fon doigt fl les 
veines répondent , il remet le pied dans 
l'eau pendant qu’il tire fon Etui } 8c choiflt 
une Lancette. 

La ligature la plus convenable pour la Sai¬ 
gnée du pied , efl: une ligature de tiflu de fil 
ou de foie: une de drap fe lâche quand elle 
efl: mouillée , 8c elle rompt aifément, quand 
on efl: obligé de beaucoup ferrer, ce que le 
tiflu ne fait pas. 

4 ° . Lorfque le Chirurgien a choifl fa 
Lancette , il l'ouvre , 8c la porte à la bou¬ 
che , la pointe tournée du côté du ^ pied 
qu'il doit piquer j il tire le pied de l'eau , 
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& en applique le plante fur Ton genou , arin 
de comprimer les veines intérieures ; il ref- 
ferre la ligature , pour mieux aflùjettir la 
peau les veines : il ellùie le pied, & 
apres avoir aftujetti le vaiftèau avec le pouce 
de l'autre main , il en fait l'ouverture au-def- 
1 lis ou au-defious de la Malléole , fans trop 
enfoncer , afin dene pas piquer le Période, 
qui n'en eft pas éloigné. On ne craint point 
ici de piquer l'Artère , ni le Tendon, à 
moins qu'on 11 c laignât quelqu'une des vei¬ 
nes qui rampent fur le col du pied. 

5 0 . Dès que la veine eft ouverte , on 
remet le pied dans Peau.; & fi la ligature eft 
trop ferrée, on la lâche tant foit peu. Com¬ 
me on ne le fert pas de poëiettes pour cette 
Saignée , on eftime la quantité du fang tiré 
par la manière dont le fang coule plu? ou 
moins vite , par une grande ou une petits 
ouverture , par le tems que la Saignée dure, 
par la couleur de l'eau plus ou moins rouge, 
eu égard au volume; ou en trempant le coin 
d'une ferviette dans l'eau , d'où elle fort 
plus ou moins teinte. 

Quand on a tiré la quantité de fang 
qu’on s’étoit propole , on défait la ligature 
l ins tirer le pied hors de l’eau, où on le 
laiftè encore un inftant, pour donner le tems 
un vaiftèau de fe dégorger. Enfuite on re¬ 
tire le pied de l'eau , on le porte fur fon ge¬ 
nou , on Peflùie ; on tire un peu la peau 
avec le doigt indice & celui du milieu , 
comme dans la Saignée du bras, pour re- 

P 
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couvrir l’ouverture de la Veine ; ont met * 
une comprelîe un peu épaide fur l'ouvertu¬ 
re 3 & on fait le bandage appellé l’ Etrier. 

On efluie aufli l’autre pied 3 ôc on remet le 
Malade au lit. - i 

REMARQUES. 

Il arrive quelquefois à la Saignee du 
pied, quoiqu’elleloit bien faite, que le (ang 
s’arrête tout à coup , apres avoir coule pen¬ 
dant quelque-tems. Il peut y en avoir deux 

Cciufes. ' rf I 

La première , c’eft un fang trop gluant 
& trop épais, qui s’applique fur l’ouvertu¬ 
re , & en colle les levres. Cet accident eft 
plus ordinaire aux perfonnes grades. Pour v 
l’éviter , le Chirurgien doit donner (es foins 
à ce que le fang forte en arcade, & toujours 
à la (urface de l’eau. Pour cela il placera (a 
main ou une ferviette fous la plante du pieu, 
afin de le foulever , & qu’en comprimant 
les Veines intérieures, le fang refoule dans 
les extérieures. A , r 

Une fécondé caufe de l’arrêt du iang, 
c’eft lorfque le vaiflèau ed: fort petit, & 
que le pied efttrop enfoncé dans l’eau. Laco- 
lonne d’eau qui pefe fur l’ouverture , empe- 
che le fang de fouir, & le fait grumeler. On 
y remédie en pafiant un linge fur 1 ouver¬ 
ture , pour en détacher les grumeaux, & 
en foutenant le pied à deur d eau. 
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De U Suignée de la Gorge, 

i °. On fait affeoir le Malade fur le bord 
de fon lit, ou dans un fauteuil. 

2 °. On garnit l J épaule 6c la poitrine 
d’une ferviette en plulieurs doubles, 6c on 
applique la ligature de la manière fuivante. 
On met lur les Clavicules 6c fur la veine 
que l’on a dellèin de piquer , une comprelle 
épailïè. On fait deux tours autour du col 
avec une ligature ordinaire, mais plus étroi¬ 
te , de manière qu’elle porte la compref- 
fe : on la ferre légèrement, 6c on la noue 
vers la nuque du col à deux nœuds , l’un 
limple , 6c l’autre en rofette ; on y pallè un 
ruban oü une bandelette , dont les deux 
bouts tombent par-devant 6c vis-à-vis la 
Trachée-Artère. Un Serviteur tire les deux 
bouts du ruban , afin que la ligature circu¬ 
laire ne comprime pas la Trachée-Artère , 
& qu’elle ne falle effort que fur les Veines 
jugulaires externes , 6c principalement fur 
celle où eft la comprelle. 

Ou bien , on met vers les Clavicules 6c 
fur les veines jugulaires une comprelle 
épailïè ; on applique fur la nuque du col une 
ligature ordinaire , dont on fait palier les 
chefs en devant, de manière qu’ils portent 
lur les comprelïes ; on noue ces chefs avec 
le Sternum ; 6c un Serviteur , ou même le 
Malade, tire le nœud en embas , afin que 
la ligature falle effort fur les compreflès 3 ôc 
gonfle les veines jugulaires. 

P 2 
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3 °. Cela fait, on tire une Lancette , êc m 
on la porte à la bouche : on applique le 
pouce fur la compte (Te, ôc le" doigt indice 
au-deflus , afin d’afiujettir le vaiflêau, 8c 
de tendre la peau ; on ouvre la Veine entre 
les deux doigts. L’ouverture doit être lon¬ 
gitudinale , à caufe de la direction des fibres 
du mufcle peaucier , & un peu plus grande 
qu’aux Saignées du bras , parce que les ju¬ 
gulaires font plus grotles. 

4 Q. Pour faciliter la/ortie du fang , on 

fait mâcher au Malade un morceau de pa¬ 
pier , ou un bâton de réglifiè ; & s’il coule 
le long de la peau , on fe fert d’une carte 
pliée en goutière , qui s’applique au def- 
fous de l’ouverture par un bout , & par 
l’autre conduit le fang dans la poëlette. 

y 0 . Pour fermer le vaifièau, on ôte la 

ligature, on met une comprelfe fur l’ouver¬ 
ture , & par-deflùs un bandage^ circulaire 

médiocrement ferré. Souvent même il fuf- 
fit de mettre fur la plaie une mouche de taf¬ 
fetas gommé , ou un petit Emplâtre agglu- 
tinatif; parce que le fang tombant à plomb, 
trouve moins de réfitVance à fuivre la direc¬ 
tion de la veine, lorfque la ligature eft ôtée, 
qu’à fortir par l’ouverture. 

remarques. 

I ç . Il y a des Auteurs qui propofentde 
faire la ligature avec une cravate , ou un 
mouchoir roulé en boudin , dont ils appli¬ 
quent le milieu à la nuque du col, ront 
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palier en devant les deux chefs , qu'd croi- 
knt en haut du Sternum. Ils donnent ces 
deux chefs à tenir à un Serviteur , qui ferre 
autant qu'il eft néceflaire pour faire gon¬ 
fler les veines, fans gêner la refpiration. 

D'autres fe fervent d'une ligature 
auiïî roulée en boudain , dont il appliquent 
le milieu fur le côré du col où ils ont deflèin 
de faignet ; & ils font revenir les deux chefs 
fous l'a flelle oppofée. 

Cette dernière manière de faire la liga¬ 
ture eft préférable à la précédente. C'eft 
même celle que l'on doit employer, lorfque 
les vaifTeaux de la gorge font confidérable- 
ment gonflés, parce que la comprefïion ne fe 
faifant que d'un feul côté , le retour du fang 
n'eft pas gêné dans la Jugulaire oppofée , 8c 
on a moins à craindre la fuffocation. 

5 0 . Lorfque les Jugulaires font tellement 
enfoncées, qu'on ne peut les rendre bien 
apparentes, on faigne deux de leurs rameaux 
qui font litués plus antérieurement, s'ils le 
trouvent allez confidérables pour remplir 
les mêmes vues. 

A c ci dais de la Saignée. 

Il ne fuffît pas à un Chirurgien d'avoir 
une parfaite connoilfance de tout ce qui re¬ 
garde l'opération de la Saignée ; il doit en¬ 
core être inftruit des accidens qui peuvent 
furvenir , foit pour les éviter, foit pour y 
remédier. 

Ces accidens ne font pas tous de la mê- 
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me conféquence. Il y en a de légers, de 
médiocres , & d'autres plus dangereux. 
Les uns arrivent par la faute du Chirurgien, 
les autres /par la faute du Malade. La Sai¬ 
gnée blanche & la Syncope font des ac- 
cidens d'une légère conféquence. Les Dé¬ 
pôts , le Thrombus , l'Ecchymofe , la Tu¬ 
meur lymphatique, la Douleur & l'engour- 
dilïèment de la partie , font plus confidéra- 
bles. La piquûre du Tendon , de l'Aponé- 
vrofe, du Période, & de l'Artère , font 
des accidens très-graves Ôc très-fâcheux. 

De U Saignée blanche. 

On dit qu'un Chirurgien a fait une Sai¬ 
gnée blanche, lorfqu'il a piqué fans avoir 
de fang ; ce qui arrive , ou parce que le vaif- 
lèau étant trop enfoncé , on ne plonge pas 
la Lancette allez avant ou allez à plomb ; 
ou parce que le vaiiïèau étant roulant, il 
fuit, pour ainfî dire , la Lancette ; ou parce 
qu'on pique au milieu de beaucoup de cica¬ 
trices quiretrécifïènt le diamètre du vaiiïèau, 
ou parce que le Malade retire fon bras. 

Cet accident effraie ordinairement beau¬ 
coup le Malade , & fur-tout les femmes j 
mais il ne doit pas déconcerter un Chirur¬ 
gien , qui doit lui reprélenter qu'il y a fou- 
vent de la prudence à manquer une Saignée, 
ÔC qu'il aime mieux la manquer, que de 
courir rifque de le bleller. Il doit en même 
tems examiner laquelle de ces caufes lui a 
fait manquer la Saignée, pour l'éviter en 
piquant une fécondé fois. 
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De U Syncope. 

Il y a plufieurs moyens de faire revenir 
le Malade , s’il tombé en foibleflè pendant 
qu'on le faigne. On le fait coucher fur le 
dos, & on lui fait refpirer quelque Eau 
fpiritueufe, ou du vinaigre bien fort : ou on 
lui fait avaler un peu d'eau fraîche , & on 
lui en jette avec la main fur le vifage ; & il 
ne tarde pas à revenir. Ordinairement le 
fang s'arrête de lui-même, ou bien on 1 ar¬ 
rête , en mettant le doigt fur l’ouverture. 

Des Dépôts. 

Un effort que le Malade aura fait avec 
fon bras , la piquûrede quelques fibres Apo- 
névrotiques, la mauvaile qualité des hu¬ 
meurs , une Lancette mal-propre ou touil¬ 
lée, peuvent occafionner à l'endroit de l'ou¬ 
verture , ou aux environs , un dépôt phleg- 
moneux ou éryfipelateux. Si la tumeur eft 
fort enflammée, on y applique un Cata- 
plafme anodyn * : fi elle menace de tourner 
en fuppuration, ou fi elle eft abfcedée , on y 
met un Emplâtre d'Onguent de la Mere 
& on la traite comme les autres abfcès. 

Du Thrombus. 

Le Thrombus eft une tumeur formée par 
un fang épanché & grumêlé aux environs 
de l'ouverture de la veine. Si l'on a piqué 

* Voyez le Chap. des Cataplafmes , pag. 107» 

** Voyez le Chap. des Onguens , pag. 244. 
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le vaifleau de part en part, ou que l’ouver¬ 
ture de la peau ne fe rencontre pas avec 
celle de la veine, ou qu’il fe préfente un 
petit morceau de graille à l’ouverture , une 
petite portion du fang qui ne peut for tir libre¬ 
ment , le glifle dans les cellules du corps graif. 
feux, 8c fait élever la tumeur dont il s’agit. 

Si le Thrombus fe forme immédiate¬ 
ment après avoir retiré la Lancette , on 
empêche qu’il n’augmente 3 en ne levant 
que peu à peu le pouce qu’on avoit mis fur 
le vailleau pour l’aflujettir , fans delîerrer 
la ligature. Si la tumeur augmente malgré 
ces précautions, 8c qu’on ne puifle pas tirer 
la quantité de fang dont on a befoin , on pi¬ 
que la même veine au-delîous du Throm¬ 
bus , ou l’on en pique une autre. 

Cet accident au refte n’eft pas confidé- 
rable. On procure la réfolution du fang 
épanché 3 en appliquantdeflus une compref- 
fe trempée dans quelque eau fpiritueufe 3 ou 
dans de l’eau commune 3 que l’on rend plus 
réfolutive 5 en mettant quelques grains de 
fèl dans la duplicature» 

Si la tumeur venoit à abfcéder , on y 
mettroit un petit Emplâtre d’Onguent de 
la Mere ( a ), ou un peu de Gérât de Galien , 
avec un Cataplafme anodyn (b) par deflus , 
8c on étuveroit les environs avec quelque 
eau fpiritueufe. 

(fl) Voyez le Chapitre des Onguens , p. 144 » 

(t) Voyez le Chapitre des Cataplaimes , pag. 107, 
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De l’Ecchymofe. 

L'Ecchymofe eft une tumeur fuperficiel- 
ie > molle , rouge , livide ou jaunâtre , pro¬ 
duite par une infiltration de lang dans les 
vaiiîeaux lymphatiques de la peau ou de la 
graille , ou par une extravafion fanguino- 
lente dans ces tégumens. Elle eft d'abord 
rouge ou livide ; enfuite elle devient jau¬ 
nâtre & fe dillîpe. 

Ce font principalement les perfonnes 
grades , 8c qui ont la peau fine 8c délicate , 
qui font lu jettes aux Ecchymofes à la fuite 
d'une faignée ; foit qu'on ait fait de trop for¬ 
tes friéfions , ou qu'on ait tenu la ligature 
trop long-tems lerrée , ou qu'il fe foit fait 
quelque pli à la bande ou à la comprefiê , 
ou que le Malade ait étendu fon bras avant 
la réunion de la plaie , ou que le Chirur¬ 
gien ait piqué la veine d'outre en outre , ou 
enfin que ce 1 oit la fuite d'un Thrombus. 

On remédie à cet accident ; qui n'eft pas 
ordinairement de grande conféquence , en 
frottant la partie avec quelque eau fpiritueu- 
ie , telle que l'Eau-de-vie , celle de Lavan¬ 
de , l'Eau vulnéraire , celle de la Reine 
d'Hongrie , 8cc:8c en appliquant delfus une 
comprelle trempée dans ces mêmes Eaux. 

De U Tumeur Lymphatique. 

La Tumeur Lymphatique eft une tumeur 
luifante 8c indolente, produite par un épan¬ 
chement de lymphe , 8c qui ne change pas 

P ; 
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la couleur de la peau. Elle arrive, lorfqu'en pi¬ 
quant la veine , on a ouvert en même-tems 
un ou plulieurs vailîeaux lymphatiques, qui 
en fe cicatrifam , forment cette tumeur* 

Mais il arrive quelquefois que le vaiflèau 
lymphatique ne le cicatrife qu'imparfaite- 
ment ; 6c alors au lieu d'une tumeur, il relie 
une petite fiftule imperceptible, par oùilfuin- 
te un peu de lymphe qui mouille la chemile* 

La Tumeur lymphatique n'ell point un 
accident fâcheux. Il fulïit allez ordinaire¬ 
ment d'appliquer dellus une comprellè trem¬ 
pée dans quelque Eau fpiritueufe, & de la 
comprimer un peu avec la bande. Si elle ré- 
fille à ce Remède , on y fait une petite ou¬ 
verture , pour évacuer la lymphe épanchée, 
6c on fait enfuite fur l'endroit ouvert une lé¬ 
gère comprelïion. 

Si l'ouverture du vaillèau lymphatique 
étoit reliée fiftuleufe , ce que l'on reconnpîc 

i la manche de la chemile qui en ell mouil¬ 
lée , on fait dellus une comprelïion qui ar¬ 
rête l'écoulement de la lymphe , 6c procure 
la réunion des lèvres de la plaie. Mais fi ce 
moyen ne réullit pas, il faut avec la Pierre 
infernale cautérifer 6c emporter les callofités 
de la plaie , 6c la réduire à une plaie lîmple: 
après quoi on y met un petit Emplâtre dç 
Cérufe ; ce qui fuffit avec la comprelïion. 

De U douleur & de Vengourdijfement. 

Il y a un petit Cordon de Nerf appelle 
Cutané ■ intérieur , qui accompagne la veine 
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Bafilique. Un autre appellé Aïufculo cutané , 
pailè derrière la Médiane. La Saphène eft 

accompagné d'un rameau du Ner-crural. 

On peut en ouvrant ces veines, piquer ou 
couper un de ces petits Cordons de Nerfs. 
Quand on le pique feulement, le Malade 
relient une douleur vive, qui s'étend tout 
le long de la partie à laquelle le Nerf fe 
diftribue , &C qui dure quelquefois allez 
long-tems , quoiqu'avec moins de violen¬ 
ce. Quand le Nerf eft coupé en entier , la 
douleur eft vive dans l'inftant, &C fuivie de 
l’engourdiftement de la partie. 

C'eft un accident qu'il n'eft pas aifé de 
prévoir , 6c que l'on éviteroit, ft l'on pou- 
voit toujours ouvrir les veines langitudinale- 
ment ; mais il n'eft pas toujours polïible de 
le faire. 

Pour appaifer la douleur , on frotte la 
partie avec un mélange d’Huile d'Amandes 
douces, d'Huile de vers , 6c d'Eau-de-vie. 
On remédie à l'engourdifïement avec le 
Baume de Fioraventi 6c l'Huile de vers, que 
" l'on mêle enlemble, 6c dont on frotte la par¬ 
tie , après avoir fait chauffer le mélange. 

De la piquüre du Tendon. 

Il peut arriver en faignant la Médiane , 
que l'on pique du Tendon duMufcle biceps, 
qui eft fîtué dellous, l'oit parce qu'on aura 
trop enfoncé la Lancette , ou que le Mala¬ 
de aura remué le bras. Cet accident eft des 
plus fâcheux pour le Malade, 6c des plus 
morùhans pour le Chirurgien. 
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On connoît qu'on a blefifé le Tendon' 
par la refiftancc que l’on lent à la pointe de 
la Lancette j & par la douleur vive que le 
Malade reifent au moment de la piquure , 
qui s’étend tout le long du bras depuis l’A- 
cromion jufqu’au bout des doigts. 

Lorfque la piquure a été’ légère , cette’ 
douleur pafife quelquefois ; mais b elle conti¬ 
nue, elle eftbientôtjfuivie de gonflement, de 
tenfion d’inflammation de toute la partie , 
de lièvre , de mouvemens convullifs , de dé¬ 
pôts, de gangrène : en un mot, de tous les 
accidens des plaies des parties tendineufes-. 

Si-tôt qu’on apperçoit qu’on a eu le mal¬ 
heur de piquer le Tendon, rien n’efl: plus 
preflé que de faire de fréquentes Saignées à 
l’autre bras , afin d’empêcher le progrès du 
mal. On prefcrit au Malade une diète exac¬ 
te , délayante & rafraîchillante. On couvre 
toute la partie, d’un Cataplafme émollient 
où anodyn *, pour calmer la douleur Sc les 
autres accidens. Si ces moyens ne fuffifent 
pas , on dilate la plaie * «5 c l’on découvre le 
Tendon piqué , fur lequel on applique un 
plumaceau trempé dans de l’Huile jaune ou 
rouge de Térébenthine , difblée plufieurs 
fois au bain de cendre avec de l’eau com¬ 
mune , pour en enlever les parties acrimo- 
nieufes. C’eft un Remède excellent pour 
les plaies des tendons. Au défaut de cette 
Huile on emploie l’efprit de Térébenthine , 
ou la Térébenthine même, la Colophone, 

* Vcyen le Chap. des Cataplafnaes, pag. j»i. 
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les Baumes de Copahu ou du Pérou mêlés 
avec l'Huile d'œuf , &c par-deflus le tout: 
des Cataplafmes émolliens & adodyns. 

Si malgré tous ces Remèdes la mortifi¬ 
cation furvenoit, il n'y auroit point d'au¬ 
tre refl'ource pour fauver le bras , que de. 
couper tout-à-fait le Tendon. 

Ve U piquâre de l } dponévrofe» 

Il eft plus ordinaire de piquer l'Aponé- 
vrofe du mufde biceps , que fon Tendon. 
Le Chirurgien s'en apperçoit par la réfif- 
tance qu'il lent à la pointe de la Lancette, 
qui en eft quelquefois émouflée, & par la 
douleur que le Malade reflènt au moment 
de la Saignée. Cet accident eft ordinaire¬ 
ment fuivi d'une douleur vive au bras & à 

l'Avant-bras , de gonflement, de tenfion, 

d'inflammation , & quelquefois d'un abfcès 
fous l'Aponévrofe^ 

Le traitement eft à-peu-près le même 
que pour la piquure du Tendon \ c'eft-à- 
dire , qu'on emploie des Saignées réité¬ 
rées , une diète févére , délayante & rafraî- 
chiflante , les Cataplafme émolliens & ano¬ 
dins fit). Lorfque la douleur vive eft paflèe.. 
on a recours aux réfolutifs ; mais fi le dépôt, 
au lieu de fe réfoudre, tourne à fuppuration, 
il faut en faire l'ouverture , & débrider 
L'Aponévrofe , li elle eft tendue. 


* Voyez le Chap. des Cataplaünes , p. xojn 
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De la Piquüre du Périofle. 

Ç'ed principalement en ouvrant la Sa-, 
phène fur la Malléole interne, que Concourt 
rifque de piquer le Période, fl le Malade 
remue Ton pied , ou li Pon plonge la Lan¬ 
cette trop avant. On a auili le même danger 
à craindre , lorfqu'on ouvre la Cubitale, 
ou la Radiale vers le poignet , ou P Artère 
8c la Veine temporalles. 

On connoît que Pon a piqué le Période, 
par la rélidanCe que Pon dent à la pointe de 
la Lancette , qui s'en trouve émoudëe, par 
la douleur , la tendon 8c l'inflammation , 
qui s'étendent le long de l'os dont le Périof- 
te ed piqué, 8c qui en font ordinairement 
les fuites. 

Si ces accidens font légers, on y remé¬ 
die par quelques comprelfes trempées dans 
une cinquième partie d'Eau-de-Vie, 8c qua¬ 
tre parties d'eau. Lorique l'inflammation 
ed diilipée ; on met un Emplâtre d'onguent 
de la Mere fur l'ouverture (a) pour en faire 
fuppurer les bords. 

Si les accidens font confldérables , on 
applique fur la partie un Cataplafme ano¬ 
din {b) 8c un peu de fuppuratif fur la plaie 
(r), afin de l'entretenir ouverte , 8c d'exciter 
un petit luintement 8c une légère luppura- 
tion. Quand la douleur 8c l'inflammation 

( a) Voyez le Chap. des Onguens, pag 144. 

(fc) Voyez le Chap. des Catap'afme , pag. 148, 

(c ) Voyez le Chap. des Onguens . pag. 107. 
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font diflipées, on met fur la plaie un Em¬ 
plâtre d'onguent de la Mere, & on la def— 
fèche enfuite avec l'onguent de Cérufe ou 
de Pompholyx. 

Si ces accidens perfiftoient , & que le 
Période demeurant fort tendu & enflammé, 
menaçât de tomber en mortification, il fau¬ 
drait néceflairement le débrider par quel¬ 
que mettions , & panfer enfuite la plaie mé¬ 
thodiquement. . 

De U Piquüre de l'Artère . 

Quelque précaution que l'on prenne pour 
ne pas piquer l'Artère en ouvrant la veine 
Balilique, on a cependant vu de très-ha¬ 
biles Chirurgiens avoir le malheur de la 
blefler. C'eft un accident des plus graves ; 
& l'on ne fçauroit trop recommander à tous 
ceux qui fe mêlent de faigner 3 de bien re- 

connoitre auparavant par la pulfation la .fi¬ 
liation de l'Artère , afin d'ouvrir la veine 
dans les endroits où l'Artère n'eft pas trop 
proche , ou de n'introduire la Lancette 

qu'avec bien de la circonfpeétion. 

En piquant l'Artère , il peut arriver qu'on 
ji’ait fait que l'efllurer, & qu'on n'ait divi- 

fé que quelqu'une de les tuniques, ou bien 

qu’on les ait percées toutes ; ce qui fait deux 
cas très-dirferens. 

i ° . Lorfque l'Artère n'eft qu'eftleuree , 
le fang qui trouve en cet endroit moins de 
réfiftance , dilate & étend peu à peu les tu¬ 
niques qui relient entières a & il fe forme 
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un anévryfme vrai, dont on ne s’apperçoir 
pas dans le moment de la Saignée, mais 
feulement quelque tems après.- 

Cette tumeur eft fort petite au commen¬ 
cement y elle ne change pas la couleur de la 
peau. On y fent un mouvement de pulfation 
fèmblable à celui de l’Artère : elle difpa- 
roît pas la compreftion , &c en appuyant le 
pouce fur l’Artère brachiale y mais dès que 
la compreffion celle , elle revient, & quel¬ 
quefois même avec un petit bruit. 

On peut guérir cette efpéce d’anévryfme,. 
en fanant une compreffion exaéte & con¬ 
tinuelle fur la tumeur > après avoir fait ren¬ 
trer le fang qui la formoit. 

z ° . Lorfqu’on a eu le malheur d’ouvrir 
toutes les tuniques de l’Artère avec la pointe 
de la Lancette, on s’en apperçoit à l’inftant. 
Le fang artériel fort avec impétuolité , en 
arcade Sc par bonds ^ fuivant le mouvement 
de pulfation. Il eft d’une couleur beaucoup 
plus rouge & plus vermeille que le fang des 
veines ; il s’écaille très-vite : une compref* 
fion faite fur l’Artère brachiale en arrête le 
cours ; au lieu que celle que l’on fait à l’A¬ 
vant-bras ne l’empêche pas de couler. 

Un Chirurgien dans ces circonftances ne 
doit pas perdre tête. Dès qu’on reconnoît 
que le fang vient de l’Artère , il faut le laif- 
fer couler , jufqu’à ce que le malade tombe 
en fyncope , Sc qu’il s’arrête de lui-même. 
Cependant fi c’étoit à une femme grofle que 
cet. accident fût arrivé 5 ou à quelqu’un qui 
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tombât difficilement en foiblefle, il ne feroit 
pas prudent de l'attendre. Dans ce cas, lorf- 
que le Malade a perdu une certaine portion 
de fang , on prend le parti de l'arrêter. 

Il y a encore un autre cas ou il ne faut 
pas attendre que le Malade tombe en foi- 
bleflè , pour arrêter le fang j c'eft lorfqu'il 
fe fait un épanchement aux environs de 
l'Artère , comme quand l'ouverture des té- 
gumens n'eft pas vis-à-vis de celle de l'Ar¬ 
tère : il fe forme alors un anévryfme faux 
ou par épanchement , & il ne refte point 
d'autre parti à prendre, que celui de ferrer 
fortement la ligature , ou de faire une ef- 
pèce de tourniquet , pour arrêter l'écoule¬ 
ment du fang. Lorfqu'il ne coule plus , on 
met fur l'ouverture un petit morceau de 
papier mâché 8c exprimé , de la groffeiu: 
d'une noifette , ou d'un bouton. On appli¬ 
que enfuitc une petite coraprefïè de la lar¬ 
geur d'un ongle, & fur celle-ci plufieurs 
autres graduées , autant qu'il en eft befoin 
pour furpailèr le niveau du bras , 8c faire 
une comprcffion plus exaéte. On fait le 
bandage ordinaire de la Saignée , mais avec 
une bande plus longue. On defferre peu à 
peu la ligature ou le tourniquet, 8c on met 
fur le trajet des vaiflèaux une comprefle 
longitudinale épaiflè , que l'on foutient avec 
une bande , dont on ferre plus les tours qui 
font proche de l'ouverture , que ceux qui 
en lont plus éloignés. Par ce moyen on. 
rallentit le mouvement du fang , 8 c on em- 
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pêche qu 5 il n'aille heuter trop fortement 
fur l'ouverture : on met le bras en écharpe ; 
on recommande au Malade- de ne point le 
remuer ; on le faigne de l'autre bras, & on 
lui fait obferver un régime exadt. 

Il faut avoir attention que les compreC 
fes graduées faflènt fur l'ouverture la com- 
preflîon la plus exacte qu'il eft podible , tk 
que la bande foit fuffifamment ferrée fans 
excès , de crainte d'attirer la mortification. 
Cet appareil doit être continué long-tems , 
afin de donner lieu à l'Artère de fe réunir. 
Pour que la compreffion foit plus exadte , 
on fait fléchir l'Avant-bras , afin de relâcher 
i'Aponévrofe du Mufcle biceps , qui recou¬ 
vre l'Artère. Il faut auflî que les compreflès 
graduées foient plus élevées que le niveau 
du bras, afin que la compreflîon fe fafle 
uniquement fur l'ouverture , & non fur les 
parties latérales. 

Si malgré l'attention qu'on a eue de faire 
une bonne compreflîon, on remarque que le 
fang s’extravafe , & s'infiltre dans les cel¬ 
lules graiflèufes, le feul parti qui refte à pren¬ 
dre , eft de faire l'opération qu'on appelle 
de l'Anévryfme , pour laquelle je renvoie 
au Cours d'operations. 

Dt l'Artériotomie. 

L'Artériotomie eft l'ouverture des Artè¬ 
res , comme la Phlébotomie eft l'ouverture 
des veines. 

C'eft ordinairement à l'Artère tempo¬ 
rale qu'on fait cette Saignée , parce que 
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cette Artère portant fur l'os , on a un point 
d'appui fuftifant pour confolider la plaie. 

Pour l'exécuter, i p . On fait afieoir le Ma¬ 
lade dans un fauteuil, ou fur le bord de fon lit. 

z ° . On met une ligature un peu au-def- 
fus de l’endroit que l'on veut ouvrir , afin 
d'afiujettir le v ai fie au , & de le faire gon¬ 
fler j ce que l'on obtient encore mieux , en 
mettant une comprefiè fous la ligature , 
comme quelques-uns le font pour la Saignée 
du col. La ligature doit être étroite , 8c 
mife de biais , afin qu'elle ait plus de prife. 
M. Dionis propofe de faire cette Saignée 
fans ligature. Quand l'Artère eft pleine & 
bien apparente , on peut abfolument s'en 
palier , 8c fe contenter de faire pancher la 
tête , pour que le fang s'y porte en plus 
grande quantité ; mais quand l'Artère n'eft 
pas fort apparente, il eft plus lùr de faire 
la ligature. 

3 0 . On prend une Lancette ordinaire 
que l'on porte à la bouche à demi-pliée ; 8c 
après avoir reconnu l'Artère que l'on veut 
ouvrir , on marque l'endroit avec l'ongle : 
on aflujettit le vaifièau, on tend la peau avec 
le doigt indice 8c le pouce ; 8c on fait la 
ponction 8c l'élévation comme aux autres 
Saignées. Le fang jaillit aufti-tôt, 8c fort en 
arcade 8c par fauts. 

5 0 . Quand on a tiré une fufiîfante quan¬ 
tité de lang, on ôte la ligature, 8c on arrête 
le fang. Pour cela on fait une petite pelotte 
de papier brouillard mâché , 8c bien expri- 
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me, de la groffeur d'une noifette ce qui 
vaut infiniment mieux qu'une pièce de mo- 
noie, que quelques-uns confeillent de met¬ 
tre dans le pli de la comprefiè. ’ Par-deftus 
cette pelotte on met quelques comprefles 
graduées , afin que la compreiïion du ban¬ 
dage ne porte que fur l'ouverture. On fait le 
bandage nommé Solaire ou Chevêtre oblique. 
On laillè cet appareil quatre ou cinq jours, 
afin de donner à la plaie le tems de le re¬ 
fermer & de le confolider entièrement. 

Cette opération eft rarement pratiquée 
ailleurs qu'à l'Artère temporale, parce qu'elle 
a des inconvéniens qui lui lont propres, & 
qu'elle peut avoir de fâcheufes luites. 

Comme les Artères ont un mouvement 
continuel de contradiction & de dilatation, 
il eft très-difficile de réunir les lèvres de 
la plaie. Le fang qui s'y porte avec impé- 
tuolîté , peut fûrmonter peu à peu l'eftort 
de la bande, & former un Anévryfme faux, 
en s'épanchant dans les parties voifines. La. 
cicatrice ne pouvant être d'ailleurs que très- 
foible, &il eft à craindre qu'elle ne cède aux 
efforts continuels du fang , & qu'en fe dila¬ 
tant infenfiblement, elle ne forme un Ané¬ 
vryfme vrai. Ce font - là de juftes raifons 
pour rendre cette opération rare. Cepen¬ 
dant comme il eft des cas où elle eft la der¬ 
nière reftource des Malades défefpérés, & 
qu’il y a des exemples qu'elle a produit de 
bons effets , il ne convient pas à un Chirur¬ 
gien d'ignorer la manière de la pratiquer* 

FIN. 
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Fin de la Table des Maladies. 
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ArgArisme rafraîchiflant, 130 

adouciïTant contre le chancre de la 
Bouche & les petits Ulcères du 

Gofier, 1 3 1 

contre la Paralylie de la Langue Ôc 
du Goder, ibid. 

anti-Scorbutique , ou contre le Scor¬ 
but , z 3 1 

contre l'inflammation des Amygda¬ 
les , ' ibid. 

contre l'Efquinancie œdémateufe ,233 

H. 

4i 
4 1 


tiydymel 


Ydromel Ample 

compofé, 


43 


I 



Nfusion contre la Coqueluche des en- 

fans , 


21 


*^ : h ' \ » r 1 1 *9 ‘ * m BB I 

céphalique , contre les étourdifle^ 
mens & menaces d'Apoplexie, 22 
Julep fomnifére , ou pour procurer le fom- 

meil, 


120 



contre l'Apopléxie , IZ 4 

anodyn , contre la Dyflenterie ,125 

pour prévenir l'Avortement , 126 

pour faire fortir le Fœtus mort, 127. 
Avement commun ou émollient, 69 

laxatif, 7 ° 

dans les grandes conftipations, 7 1 

purgatif commun, ibid. 
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TABLE 

purgatif-majeur, contre P Apoplexie 
& autres affedions foporeufes , 

rn -, ibid - 

fébrifuges y 7 5 

anodyn ou adouciffant ,. 74 

a-ami natif contre la Colique ven- 
teufe, 7 y 

contre la Colique Néphrétique ,7 6 
Liniment contre les Rhumatiimes, 117 

contre la ParalyEe & les débilités 
de Nerfs a 218 

contre les contufions & douleurs 
internes venant des chûtes ou de 
coups reçus, 219 

contre les Hémorrhoïdes gonflées 
&C douloureufes, 220 

anti-Scorbutique, ou contre le Scor¬ 
but , 221 

contre les Entorfes , & les Foulures 
de Tendons & de Nerfs, ibid. 
contre le Rachitis, ou la Noueure 
desEnfans, 222 

contre les Galles du Nez des enfans, 


contre la Vermine 


225- 

& les différens 


Lmb 


infedes qui attaquent le corps 
humain, 
contre la Teigne r 
contre le relâchement ou la chûte 
de la Luette, . 
contre le Panaris, 


ibid. 

224 


commun , 
anti-Afthmatiq 


22 s 
ibid. 

118 

l'Afth- 
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47f 


me, . 12 -9 

dans la Péripneumonie ? lorlquel’e» 
pcdtoration eft fupprimee , 1 3 ° 

contre l’E ■!'quinancie , 1 3 1 

contre l’Hémoptyfie, ou crachement 

de fang s tbtd ' 

O 

!^guent contre la Goutte Sciatique 
& les Rhumatifmes, 2 34 

contre la Galle, Gratelle 8 >c Deman- 

geaifons, 2 3 f 

contre les Tumeurs 8c Ulcérés chan- 

creux, . - 

pour faciliter l’éruption ou la lortie 

des Dents des Enfans, 2 3 9 

contre la brûlure , ibtd - 

contre les humeurs froides , 240 

de même qualité , & contre les Ul¬ 
cères putrides, 2 4 * 

noir , émollient , fondant télq- 


ibid. 

2 44 


lutif, 

ou Baume d’Arcéus, 
de la Mere, ou Onguent brun, tbtd.. 

de Styrax , 

véficatoirè perpétuel dans^ les liu- 
xioiis 8 c douleurs opiniâtres des 

TF ^ A 

Yeux, 


246 
248 
tbtd. 


digeftif limple , 

ruppuratif, ou Bafilicon, - 

adouciflànt, ou Onguent Rofat, 24-9 
deflïcatif , ou Onguent blanc de 

Rhafis 


déterfif, ou Ægyptiac * 


2 5° 

251 
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TABLE 

pour les Bleffiires , 


ôc les Ulcères 

ibid . 


gangrenés , ou avec carie , _ 

contre les Dartres rongeantes , 2jz 
Optât e martiale , fondante ôc purgative 

contre les Obftru étions , 1 61 

apéritive ôc purgative contre PHy- 
dropi/îe , i ^ 

fébrifuge ôc purgative , 1 

fébrifuge contre la fièvre quarte, ibid. 
febnfuge pour les Poitrines délica- 

* 1 66 
Fondante contre les Tubercules du 
Poumon , ! £ y 

contre la Phthifie , i6S 

anti-Afthmatique , ou contre PÀfth- 

y I 6 ty 

mézentérique > ou contre les Ob£ 
trustions du Mézentère , 171 

contre PApopléxie, la Paralyfie , ôc 
autres affeétions des Nerfs , 173 
anti-Epiledique , ou contre PEpi- 
lephe, 174 

contre la Néphrétique , difficulté ôc 
ard eur d J Urine , 175 

de même qualité , ôc contre les Uri- 

^ S * 


nés fanglantes, 
pour prévenir P Avortement, 
contre les Hémorrhoïdes , 
contre la Jauniflè , 

P 


176 

i?3 

ibid. 
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Hydragogues 
piiîe. 


1S2 


Il tr les purgatives universelles, 

, ou contre PHydro- 

183 
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vermifuges purgatives , i8y 

anti - Afthmatiques , ou contre 

P Afthme , 1 8 6 

! Pilules contre les embarras des Reins, la 

Colique néphrétique & les Uri¬ 
nes langlantes, 187 

contre les Pertes , 6 c autres Hémor¬ 
rhagies, 188 

contre les fuppreffions des Règles 
invétérées, 19° 

anti-Hyftériques , ou contre les va¬ 
peurs , 191 

anti-Catarrhales , contre la Toux 
neéturne, 


l 9 3 


Potions Altérantes , oh Corretlivcs 


Tôt ion 


cordiale, 79 

contre PHémoptyfic , ou le crache¬ 
ment de fang, 80 

contre la Pleuréfie, 81 

huileufe , contre la Néphrétique, 

82. 


84 

ibid 


contre le vomiilèment, 
diaphonique- anodyne , 
anodyne-aftringente, 8 y 

vulnéraire , contre les chûtes & les 
contufions, 89 

anti-Hyftérique, 89 

pour appaiièr les douleurs après 
P Accouchement, 88 

contre la fupprefhon fubite des Rè¬ 
gles , 89 

pour faire fortir une portion d’arriè- 


47 8 


k T A » L 

re-faix, S9 

Potim contre les Convulfions des Enfans, 

ibid. 

Potions Purgatives. 

Potion purgative commune, 90 

purgative commune, qui peut fervir 
pour une femme grolfe , 91 

purgative moyenne * ibid 

purgative majeure, 92 

Hydragogue , ou contre l'Hydro- 

pifie ibid 

purgative-aftringente * 93 

laxative , contre l'Afthme, 9 y 

huileufe-laxative dans la Fluxion de 
Poitrine & la Pleuréfîe, ibid. 
laxative-douce , ou Eau de Calïè 
fimple, 96 

pour exciter les douleurs dans un 
Accouchement difficile, 97 

ou ( Eau Minérale ) Emétique, 103 
ou ( Eau de Café ) eompofée avec 
les grains d’Emétique , 104 

Purgatifs pour les enfans . ni 
Purgatif pour un enfant de quatre mois, 11 j 

pour un enfant de huit mois qui 
des tranchées , ibid. 

pour un enfant de dix-huit mois 

ibid 

Purgatif pour un enfant de trois ans, 1 1>. 
pour un enfant de fîx ans, auquel ou 
foupçonne des Vers, ibid. 

pour un enfant de huit à dix ans, 117 
Poudre tempérante, 1 3 3 
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abforbante , 1 34 

contre PEpilepfie , 135 

contre les convulfions des enfans >136 
contre le Rachitis , & P Atrophie des 
enfans, ibid* 

anrLAfthmariaue * OU contre TAfth- 


anti-Afthmatique > ou contre 
me, 

contre PEfquinancie r 
fternutatoire dans PApopIéxie, 
dans le même cas , 


137 

138 

?39 

ibid 


contre la Pituite vifqueufe du Cerveau, 
& les maux de Tete invétérés , ibid* 
Ophthalmique, contre la foiblelïè des 
Yeux, 14 1 

Æthiopique, contre les Galles, Dar¬ 
tres , & autres maladies de la Peau , 

142 

contre la J a unifie & lé défaut des Ré¬ 
gies, HJ 

contre les Fleurs blanches, 144 

contre les Naufëes & Vomiiîèmens 

des femmes grolïès , I4f 

contre les Flatuolîtés de FEftomac ,ibid» 


toudre purgative univerfelle , 146 

Ttifane commune, 14 

rafraîchilTante , avec le Citron > 16 

tempérante & apéritive , autrement 

dite Ptifane de fanté , 17 

pe&orale-adoucifïante, 18 

diurétique-adoucilïànte, contre la Co¬ 
lique Néphrétique, 310 

de patience, 3 11 

apéritive, 3 1 ^ 


4 S 0 


T A 


ou 

33 

34 

35 

3S 


BLE 

aftringente , contre l'Hémoptyfie , 

le crachement de fang, 

' ' vulnéraire, 
fudorifique, -• 
fudorifique & laxative , 
contre l'Apoplexie & la Paralyfie , ou 
autres afiedfcions des Nerfs , 3 8 

dans la Rougeole , & la petite Vérole, 

39 

40 

, ou 

ibid . 


• e- 


contre les Vers, 
contre les humeurs 
Ecrouelles, 

R 


froides 


R emarques generales fur l'ufage des 

purgatifs, 9 8 

fur l'ufage de l'Emétique , 105 

S 

S uppositoire fimple, ou commun , 77 

compofé & purgatif, ibid. 

jSuppoJitoire contre les Afcarides ou petit 

Vers blancs , qui font fou vent logés 
dans le Fondement des Enfans, 7 S 

- T. . 


T Ablettes martiales-apéritive , 

tre les Pâles couleurs, 
anti-Afthmatiques, ou contre 
thme, 

vermifuges-purgatives, 
peétorales, 


con 
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48. 


In Enulé-Stomachique, 
d'Ablynthe , 


57 

59 

diurétique, contre l'Hydropifie , 60 
apéritif 8 c purgatif, contre l'Hydro- 
pifie, » 61 

apéritif & laxatif, contre les Obfl 
truffions~ 63 

pour procurer les règles , 6 y 

contre la Colique Néphrétique , la 
Gravelle & les glaires de la VeC- 
de, 66 

contre les Hernies des Enfans 68 


Fin de U Table des Remèdes. 
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